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CATALOGUE 


RAISONNE’ 


DES DIVERSES CURIOSITE'S DU CABINE! 


DE FEU M. QUENTIN 

DE LORANGERE. 



Comparé. 


'ablcaux originaux des meilleurs Maîtres 


de Flandres ; d'une très - nombreufe Collection de 
DeJJéins & cÏEflampcs de toutes les Ecoles ; de plu¬ 
sieurs Atlas & fuites de- Cartes ; de quantité de 
Morceaux de Topographie & d'un C&quillkr fait 
avec choix . i 

On a donné à la fin une Table Alphabétique des 
noms des Peintres 8c Graveurs, &c. dont les 
Ouvrages font répandus dans ce Catalogue, avec 
quelques courtes Notes fur les principaux Maî¬ 
tres anciens 8c modernes dont on n’avoit rien 
dit dans le courant du Catalogue , ainfi que fur 
leurs Ouvrages. 

Par jE. F. Gersaint. 


Chez Jacques Barois, Quay des 
Auguftins, à la Ville de Nevers. 


A P 



M. DCC. XLIV. 

Avec Approbation & Privilège du Roi . 




Ces Curiofités feront vendues le lundi deuxieme Mars 
1744. 8 c jours fuivans de relevée , dans une des fallçs des Grands 
Auguftins , au plus offrant ôc dernier enchcriflêur. On commen¬ 
cera par les Tableaux : les Deflèins , les Eflampes , la Géogra¬ 
phie , & les Coquilles feront vendues enfuite , en les entremêlant 
chaque jour de la Vente. 

Les Curieux pourront venir examiner les articles de cette 
Vente qui les intéreflferont, trois jours avant la Vente, à com¬ 
mencer du Jeudi 27. Février, depuis neuf heures du matin juf- 
ques à midi 5 & les après-dînées 3 depuis deux heures jufqucs à 
fix heures. 


AVERTISSEMENT 


Nécejjaire pour l'intelligence de ce 
Catalogue. 

I L ne s’eft point trouvé depuis 
long-tems une Vente aufli va¬ 
riée ôc aufli nombreufe que celle 
dont je donne ici le Catalogue. 
Tableaux ; Deffeins ; Eftampes en 
Oeuvres & enColleétions; fçavoir, 
Sujets hiftoriques ; Portraits ; Re¬ 
cueils fur l’Hiftoire naturelle; Ca¬ 
binet du Roi ; fuites de diverfes 
figures de la Bible ; Pièces Noi¬ 
res ; Galleries ; Payfages ; Enlumi¬ 
nures très-foignées ; Géographie ; 
Topographie ; Coquillages , &c. 
le tout en quantité & de choix. Voi¬ 
là ce qui forme le Cabinet de feu 
M. de Lorangere , qui, pendant 
toute fa vie , n’a connu d’autres 
plaifirs que les momens qu’il paf- 
foit à chercher les occafions de fe 

aij 


iv AVERTISSEMENT. 
procurer quelque nouveauté dans 
toutes les parties qui faifoient 
l’objet de fa curiofité. Jamais Cu¬ 
rieux ne fut plus ardent à acquérir: 
il réfiftoit difficilement à l’envie de 
pofféder un beau morceau quand il 
lui manquoit ; fouvent même fes 
défirs troubloient fon repos, quand 
quelque liazard l’empêchoit de les 
fatisfaire : il n’épargnoit ni foins 
pour chercher , ni argent pour ac¬ 
quérir , &c il a mérité à jufte titre 
la qualité d’Amateur. 

Le Cabinet de M. de Lorangere 
a roujours eu affez de réputation 
parmi les Connoiffeurs, pour être 
difpenfé d’en faire ici l’éloge. Par 
la leêlure de ce Catalogue , ôc par 
la multitude des belles chofes que 
l’on y trouvera , il fera aifé de con- 
noîrre que ce n’eft qu’avec beau¬ 
coup de rems & de dépenfe que 
l’on peut parvenir à raffembler tant 
de rares curiofités. 

Dans la partie des Eftampes , Cal- 
lot y la Belle , le Clerc y & Bernard 


AVERTISSEMENT. v 
Picard , ont été en particulier les 
quatre Maîtres qui ont le plus atti¬ 
ré fes foins pour les completter au¬ 
tant qu’il a pu le faire, & fur-tout 
le Çallot qu’il a pouffé fi loin, que 
l’on peut dire, avec vérité, que 
c’eft l’Oeuvre le plus beau ôt le plus 
complet qui foit connu dans toute 
l’Europe. 

J ai trouvé cet Oeuvre fi beau 
& fi fourni de pièces , non-feule¬ 
ment rares , mais uniques , qu’il 
m’a fait naître l’idée de profiter de 
cette occafion , pour pouvoir don¬ 
ner au Public un Catalogue com¬ 
plet des ouvrages de ce Maître, en 
ajoutant à la fuite de ce que poffé- 
doit feu M. de Lorangere , tous 
les morceaux que j’ai pû recueillir } 
tant dans les deux Oeuvres du Ca¬ 
binet du Roi que dans ceux des dif- 
férens Curieux qui en ont fait des 
Collections fuivies > ôc dans lef- 
quels j’ai pris une note du fujet & 
de la grandeur de tous les morceaux 
qui ne fe font point trouvés dans 


vj AVERTISSEMENT. 

celui de feu M. de Lorangere. J’aï 
cru pouvoir être de quelque utilité 
aux Curieux, en leur procurant ce 
Catalogue fait avec autant d’exac¬ 
titude 6c de foin que je l’ai pu ; j’ai 
fait ufage de quelques notes que M. 
Helle, qui s’eft fait une étude par¬ 
ticulière de ce Maître,m’a bien vou¬ 
lu communiquer , & qu’il avoit 
tiré fur plufieurs Oeuvres qui lui 
ont palfé ici dans les mains , 6c fur 
ceux qu'il a vûs en Lorraine. 

Si le tems 6c mes occupations 
me l’avoient permis , j’en aurois 
fait autant de l’Oeuvre de la Belle, 
ôc de celui de le Clerc, qui appro¬ 
chent beaucoup, ôc fur-tout celui 
de la Belle, de l’étendue ôc de la 
perfedion de celui de Callot ; ce 
qui fe verra facilement par le nom¬ 
bre des morceaux que chacun de 
ces oeuvres renferme. J’ai compris 
dans ce Cataloguede 1 Oeuvre de 
Callot , non-feulement les pièces 
avérées de ce Maître, ôc recon¬ 
nues pour telles par les Connoif- 


AVERTISSEMENT., vij 
feurs ; mais auffi celles qui m’ont 
paru douteufes comme à beaucoup 
d’autres. Il y en a même plulleurs 
( quoique fauffes) qui avec le tems, 
ont fait fortune chez les Curieux , 
& qui ont acquis infenfiblement le 
droit de tenir leur rang parmi les 
ouvrages de ce Maître. Il eft ( com¬ 
me on le fçait ) très-difficile de 
détromper un Amateur qui fait un 
Oeuvre, de l’idée qu’il s’eft formée 
fut certains morceaux. Dans la 
crainte d’échapper quelque bonne 
piece du Maître qu’il veut com- 
pletter, il aime mieux en mettre 
une douzaine de douteufes, que de 
rifquer d’en échapper une vraie ; Ôc 
il regarderait comme un vol qu’on 
lui voudrait faire, le confeil qu’on 
pourrait lui donner de rejetter ces 
Pièces, quand elles ont été avouées 
par quelques autres Curieux , ou 
qu’il les a vues dans quelques-unes 
de leurs Colledions. Ce ferait vou¬ 
loir le mettre de mauvaife humeur, 
&. lui chercher querelle ; ainfi je 
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viij AVERTISSEMENT. 
n’ai point voulu prendre fur moi 
de décider affirmativement fur ces 
morceaux, en m’arrogeant le titre 
de Juge fouverain ôt fans appel 
dans cet Art, ôt je me fuis fait une 
loi d’y comprendre tout ce que j’ai 
vu tenir place dans plulieurs Oeu¬ 
vres de réputation. 

On trouvera aufli dans ce Ca¬ 
binet d’Eftampes plulieurs autres 
Oeuvres, comme ceux de Lairelfe, 
de "Willem-Baur, de la Fage, de 
Warteau , de Meilleurs Coypel , 
ôte. La plupart de ces Oeuvres fe¬ 
ront expofés en Vente en entier; 
ôt s’il ne fe trouve point d’Enché- 
riffeurs , ils feront détaillés fuivant 
les numéros dénotés dans le Cata¬ 
logue. 

Quoique tous les autres Maî¬ 
tres , tant d’Italie, de Flandres, que 
d’Allemagne , de Hollande, d’An¬ 
gleterre ôt de France , n’y foient 
pas auffi complets, on y trouvera 
tous les morceaux intérelfans de 
ces Maîtres, ôt prefq^ie tous d’une 


AVERTISSEMENT, ix 
épreuve admirable ; ainfi les Ama¬ 
teurs d’Eftampes y fatisferont faci¬ 
lement leur goût. 

La partie des Deffeins eft à pro¬ 
portion aufli nombreufe que celle 
des Eftampes , & en particulier 
pour ce qui regarde les Maîtres 
Hollandois. Il y a entr’autres par¬ 
mi ces Defieins une Colleélion fin- 
guliere ôc unique , tant fur les dé¬ 
corations , que fur les habits de 
Théâtre, en quinze volumes in- 
folio , la plupart originaux de bons 
Alaîtres , ce qui forme une fuite 
des plus intérelfantes en ce genre , 
& dont je ferai mention dans le Ca¬ 
talogue , à fa place. 

A l’égard des Tableaux', le peu 
de tems qu’il y avoir que feu M. 
de Lorangere donnoit dans cette 
curiofité , fait voir par le choix du 
peu qu’il en a, qu’il auroit pu par 
la fuite en former un Cabinet de ce 
qu’il y a de meilleur. 

Pour les Coquilles , ce qui en 
fait le fonds , eft une fuite que j’a- 
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vois anciennement commencée 
pour moi , dont il fît l’acquifition , 
& qu'il a complettée depuis de tout 
ce qu’il a pu trouver de beau, indé¬ 
pendamment de ce qu’il avoit déjà 
acquis auparavant. 

Je dois rendre compte au Public 
du peu d’ordre que l’on trouvera 
dans le Catalogue des Eftampes. 
J’y ai mis cependant quelques titres 
généraux ; mais j’aurois fouhaité, 
s’il m’avoit été poflible , de pou¬ 
voir y placer le tout par Ecoles & 
par Maîtres , & fuivre le même 
plan établi dans celui que j’ai donné 
il y a quelques années, ce qui m’au- 
roit été bien plus agréable, ôc ce 
qui feroit aulïï devenu plus intéref- 
fant. La façon finguliere dont feu 
M. de Lorangere avoit rangé fes 
Eftampes, m’en a totalement em¬ 
pêché ; les matières & les Maîtres 
y font tout-à-fait mêlés dans les 
Porte-feuilles où ils fe trouvent col¬ 
lés , fouvent même ( comme on 
le verra ) les unes derrière les au- 
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très. J’ai trouvé dans un volume 
intitulé, Grotefques , des morceaux 
des plus rares ôc des plus beaux de 
Corneille "Wifcher , mêlés avec 
nombre de pièces médiocres ôc de 
peu de valeur : ainfi pour y établit 
un ordre exaêt, il auroit fallu jet- 
ter toutes ces Eftampes dans l’eau 
pour les décoller , ôc enfuite les 
diftribuer chacune en leur place ; 
ce qui étoit abfolument impofli- 
ble , eu égard à la quantité , au 
tems que cela auroit pris, ôc au lieu 
convenable que cette grande opé¬ 
ration auroit demandé. 

J’ai donc pris le parti d’expofer 
en Vente chaque Porte-feuille dans 
l’état où il s’eft trouvé , fans y rien 
ôter ni ajouter,enle partageant feule¬ 
ment en plufieurs lots ; ôc j’en ai fait 
le Catalogue de fuite, ainfi que les 
pièces étoient rangées. Mais afin 
que chacun puifTe fatisfàire fa curio- 
fité, ôc voir fur le champ fi les mor¬ 
ceaux des Maîtres qui peuvent fin- 
téreffcr, s’y trouvent, fans être obli- 
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gé de lire tout le Catalogue , j’ai 
fait à la fin de ce Catalogue une 
Table Alphabétique des Maîtres 
qui font renvoyés à chaque numéro 
où ces Maîtres fe trouvent difper- 
fés. Quand je l’ai pû, j’ai fait con- 
noître dans le courant du Catalo¬ 
gue les marques qui cara&érifent 
ordinairement les premières & les 
plus rares épreuves de certaines 
Eftampes recherchées ; cela m’a 
été demandé par des perfonnesauf- 
quelles je me ferai toujours gloire 
d’obéir ; & j’ai tâché , pour n’en 
point impofer, de ne louer que les 
morceaux qui méritent véritable¬ 
ment quelque attention. 

Mes vûes n’ont été , en faifant 
ce Catalogue , que de pouvoir être 
de quelque utilité , & d’éviter la 
fecherefle & l’ennui qui accompa¬ 
gnent ordinairement cette forte 
d’ouvrage. Si je n’ai point réuflî, 
mes intentions, du moins, ont été 
bonnes ; je me trouverois alfez ré- 
compenfé fi je pouvois être l’oc- 
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cafion d’un ouvrage plus étendu ôc 
plus fuivi fur cet Art, ce qui exi¬ 
gerait j à la vérité,un grand travail, 
de grands foins, ôt une grande re¬ 
cherche. 

A ce defaut, je ne doute nulle¬ 
ment qu’il ne fût avantageux de 
prendre par la fuite ce parti dans les 
Catalogues de Vente de confé- 
quence ôt dans les Catalogues par¬ 
ticuliers. Quelque inlèruit ôt quel¬ 
que expérimenté que l’on foit, on 
ne peut jamais être fur de tout fça- 
voir fur une matière, ôt nous foin- 
mes nés pour nous inftruire les uns 
ôt les autres. 

On apprendrait toujours par-là 
quelque chofe de nouveau ôt d'in- 
téreflant. Chacun voit ôt examine 
leschofes à fa façon : on découvre 
fouvent ce qu’un plus habile avoit 
négligé ou n’avoit point apperçu ; 
& il ne faut, pour venir à bout de 
cette méthode, que de la bonne 
volonté ôt un peu de patience. 

Nous avons déjà obligation à M. 
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Mariette des inftru étions ôc des 
anecdotes dont il a bien voulu nous 
faire part dans.le Catalogue qu’il a 
fait pour la Vente des Defleins de 
feu M. de Crozat. 

Si ( comme je n’en doute point ) 
il m’eft échappé dans le cours de 
ce Catalogue , quelques fautes 6c 
quelques négligences , que le peu 
de tems que j’ai eu aurait pû occa- 
fïonner, ce qui m’a empêché de faire 
des recherches aufli exactes que je 
1 aurais fouhaité ; je prie ceux qui 
s’en appercevront de vouloir bien 
me les faire connoître pour me met¬ 
tre en état de les réformer, û l’oc- 
cafion fe préfentoit. Je ne cherche 
qu’à m’inftruire moi-même , ôc à 
pouvoir profiter des avis que l’on 
voudra bien me donner, ôc que je 
recevrai toujours avec reconnoif- 
fance. 

Cette Vente commencera le Lun ¬ 
di de la fécondé femaine de Carê¬ 
me , deuxième du mois de Mars 
I7-H. à deux heures de relevée , ôc 
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jours fuivans, fans interruption. Les 
Tableaux feront vendus les pre¬ 
miers , conjointement avec quel¬ 
ques Meubles précieux & quelques 
Bijoux, entr’aurres une très-belle 
tenture de TapilTerie des Gobelins^ 
repréfentant les Enfans Jardiniers ; 
avec deux portières en quatre par¬ 
ties, quirepréfentent les quatre Elé- 
mens ; enfuite les Deffeins, les Ef- 
tampes ôc les Coquilles fe vendront 
enfemble chaque jour , afin que 
chacun puifle trouver à fe fatisfaire 
journellement dans la partie qui lui 
fait plaifir. 

Comme mon uniquebut eft de 
fatisfaire les Curieux, & de les at¬ 
tirer par tout ce qui peut leur de¬ 
venir agréable & intérefiant , je 
donnerai la facilité à ceux qui le 
délireront, de venir examiner les 
articles de cette Vente, fur lefquels 
ils pourroient avoir des vues, trois 
jours avant la Vente, à commencer 
du Jeudi 27 . Février, depuis neuf 
heures du matin jufques à midi ; ôc 
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les après-dînées, depuis deux heu¬ 
res jufques à fix heures. Chacun 
par ce moyen fera en état de don¬ 
ner fes enchères avec confiance & 
connoiffance de caufe ; 6c cela 
prouvera en même tems au Public f 
la bonne foi qui régnera dans tout 
le cours de cette Vente , ce qui me 
donne lieu d’efpérer que l’on y 
viendra avec plaifir. 


Nota. La précipitation avec laquelle on a 
été obligé de faire imprimer ce Catalogue , 
pour qu’il pût être diltribué adez-tôt au-de¬ 
hors , a occafionnée quelques fautes, aufli- 
bien que quelques réformes ; c’eft pourquoi 
on eft prié inftamment d'avoir recours à l’£r- 
rata , avant que de lire le Catalogue. On trou¬ 
vera cet Errata, au-devant de la première page 
du Catalogue . 
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approbation. 

J ’Ai Iû par ordre de Monfeigneur le Chan¬ 
celier y un Manufcrit qui a pour titre : Cæ- 
talogue Raifonné du Cabinet de feu M. Quentin 
de Lorangere. Et j’ai cru qu’on pouvoir en 
permettre l’Impreffion. A Paris le 14. De- 

“ mbK ,74! ' Sigpé, MAUNOIR. 



FAUTES A CORRIGER. 

Nota. 1 °. Que la Piece qui eft le feptiéme 
article des Morceaux rares de Callot, tirés fur 
l’Oeuvre de M. Pottier, page 1 16. eft la mê¬ 
me Piece que celle qui fait le quatorzième ar¬ 
ticle de ceux qui font tirés pareillement fur 
les deux Oeuvres du Roi, page 112. 

II?. Page 234. au numéro 267. des Eftam- 
pes,il fe trouve imprimé. Dix-neuf Morceaux 
deConverfations d’après M.de Troyes,gravés 
par Cochin pere. Lifez en place. Quatorze 
anciennes Pièces très-intérefl'antesfurïHilloire de 
France . 

lll°.Page6f' de la Table Alphabétique des 
Maîtres. Il eft dit dans l’article de M. Ri- 
gault. Peintre, qu’il eft aéluellement vivant; 
mais la mort vient tout nouvellement de nous 
enlever ce grand homme. Comme cet article 
étoit imprimé avant fa mort, je n’ai pu le ré¬ 
former. 

Dans le Corps du Catalogue. 

Page f 2. ligne 27. à fon retour de Rome , 
lifez , en revenant de Rome, page, 66. ligne 9. 
gravé, lifez , gravée, p. 72. I. 2. le, lif la. p. 77.* 
à la fin de la ligne 3. chacun, lif chacune, p. 81 . 

/. 2p. divers attitudes & habillcmens, lif di- 
verfes attitudes & divers habillemens. p. pi. 

I 34. écrit y lif gravé, p. 103. I. 33. il a y, 
lif il y a. p. 132. au dernier mot , grand, lif. 
grands, p. 201. /.p. Louis XIV. lif Louis XV. 
f- *'?• I- qui! avit , lif qu’il avoit. Ibid. 

I. ip. deveno, lifdevenoit. p. 21p./. 34. di¬ 
vers Paftorales, ty.'diverfes Paftorales.p. 245% 
h 18. Villes, lif. Ville, * 



Dans la Table Alphabétique des Maîtres . 

T âge i. ligne 13. défigne les Tableaux, /i/. 
deTigne les numéros des Tableaux, p. 17. /. 
34. fini , lif. finis, p. ip. /. 2. une des plus fa- 
meule Ecole, lif une des plus fameufes Eco¬ 
les. p. 21. /. 12. Illyrie , lif Dalmatie. p. 29. 
h 13. qui a fait, lif qui ont fait, p- 31. /. 17. 
fout, lif font. p. 33. L 1 y. il changa, lif il 
changea, p. 37. /. 32. quelque morceau lif 
quelques morceaux, p. y 1. /. 11. pour la Pein¬ 
ture , lif pour la Gravure, p. yy. /. iy. qui 
ayent eus , lif qui ayent eu. p. 6o. /. pénultiè¬ 
me, ce qui le détermina , ajoutez , à faire, p 
68 . /. 33. a toujours cultivés, lif cultive', p. 
70. J.ïq. Langes, /*/. Langues. 
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CATALOGUE. 



CATALOGUE 

DES CURIOSITES DE DIFFERENS 

Genres gui compofoient le Cabinet de 
feu. Monfieur Quentin de 
Lorà'ngere , & qui confijlent en 
Tableaux originaux des meilleurs 
Maîtres Tlamans ; en une très-nom- 
breufe Collection de Dejfeins dr 
d'Eftampes de toutes les Ecoles ; en 
plufteurs Atlas, dr autres Recueils 
fur la Topographie ; & dans une 
fuite de Coquilles parfaites & bien 
choiftes. 

TABLEAUX. 

L faut néceffairement que 
tout homme ait quelque 
amufement ; fon efprit fati¬ 
gué d’une étude, & d’un 
travail continuel, ou acca¬ 
blé d’affaires & d’occupations journa- 
yïéres, demande du relâche , & de la 
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TABLEAUX, 
diflïpation ; ce font ordinairement nos 
pallions qui nous diftent nos plaifirs 
ôc nos amufemens , & nous ne nous en 
formons guéres que d’une efpece à les 
pouvoir Satisfaire ; mais un Curieux a 
fouvent l’avantage & le mérite de n’ê- 
tre point livré à ces pallions fortes & fi 
familières à la nature humaine : l’objet 
de la curiofité remplit les vuides de fon 
loifir : amufé par ce qu’il polfede , ou 
occupé par les recherches de ce qu’il 
délire de polféder, il ne lui rede que 
les momens fuffifans pour pouvoir tra¬ 
vailler au progrès de fa curiofité , Ôc 
fon Cabinet devient le centre de tous 
fes plaifirs , & le fiége de toutes fes paf- 
fions. 

Quels avantages un Curieux ne tire- 
t-il pas des fuites ordinaires de fa curio- 
lîté ? Il ne connoît point ce que c’ed 
que l’ennui : s’il fe lalfe d’être chez lui, 
fon titre de Curieux lui donne entrée 
dans les Cabinets les plus fameux , ôc 
il peut aller s’y recréer : en qualité de 
Curieux , il devient égal à ceux - mê¬ 
mes , qui livrés à cette noble paffion, 
fe trouvent au-deflus de fon état par 
leur rang ou par leur condition : com¬ 
me tel, il eft appcllé & reçu avec plai- 
fir dans leurs aifemblées établies à del- 
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fein de fe communiquer leurs décou¬ 
vertes ou leurs acquifitions : il profite 
& jouit avec eux de ces nouveautés , 
& il acquiert ainfi journellement des 
lumières & des connoiflances en s’amu- 
fant avec fruit. 

On pourroit diftinguer les Curieux 
des beautés de cet Art en deux Claffes; 
je veux dire, les Curieux de Tableaux 
& les Amateurs de la Peinture. J’ap¬ 
pelle Curieux de Tableaux ceux qui 
ne les aiment que par amufement 8c par 
recréation ; au lieu que les Amateurs 
de la Peinture , ne les recherchent que 
pour y admirer le mérite 8c les talons 
de chaque Maître , qui a toujours allez 
de quoi leur plaire ( fans avoir égard aux 
agrémens du fiijet ) pourvu que ce 
Maître foitfupérieur dans fon genre, tel 
qu’il puiffe être. 

L’amour de la curiofité fuppofe tou¬ 
jours dans un Curieux du goût & du 
fentiment ; cet amour perce ordinaire¬ 
ment dès la plus tendre jeuneffe : on 
commence allez fouvent par la pofièf- 
fion de quelques bagatelles , dans lef- 

3 uelles , faute d’expérience, on trouve 
es beautés qui s’évanouiflent bien tôt 
par la comparaifon qu’on efl plus en 
état de faire dans la fuite ; les yeux s’ou- 
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vrent enfin ; le bon goût fe forme ; nous 
trouvons alors des défauts dans la plû— 
part des morceaux qui faifoient aupa¬ 
ravant notre admiration ; 8c nous de¬ 
venons infenfiblement plus délicats 
dans notre choix ; c’eft ainfi que par 
gradation , on acquiert la qualité de 
ConnoifTeur. 

Comme la Peinture eft l’imitation du 
vrai, & que la perfection de cet Art 
eft la plus difficile à acquérir , l’amour 
de la Peinture eft aufli la première & la 
plus noble de toutes les paflions. Les 
Princes & les Rois, ne dédaignent point 
de paffier quelques inomens à en admi¬ 
rer les beautés , & de faire faire des re¬ 
cherches de ce qu’il peut y avoir de plus 
beau en ce genre. 

Le Roi de France, 8c le Roi de Po¬ 
logne , Electeur de Saxe , viennent de 
faire tout récemment Pacquifirion de 
l’élite des morceaux les plus capitaux 
des grands Maîtres Italiens 8c Flamans, 
qui lé font trouvés,tant dans le Cabinet 
de feu S. A. Monfeigneur le Prince de 
Carignan , que dans d’autres Cabinets. 
Le célébré M. Rigault a été nommé 
pour fixer le choix de ces Pièces inté- 
relfantes : cette confiance prouve le dif- 
eernement de ces deux Monarques , & 
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fait en même tems l’éloge de ce grand 
homme. 

Il feroit difficile de pouvoir former 
aujourd'hui un Cabinet de Morceaux 
choifis des meilleurs Maîtres de toutes 
les Ecoles, fans une dépenfe qui de- 
viendroit fûrement au-delTus des for¬ 
ces d’un particulier. 

Ces Ecoles fe divifent ordinairement 
en quatre parties ; fçavoir, l’Ecole Ita¬ 
lienne , qui fe fubdivife encore en d’au¬ 
tres ; l’Ecole Allemande; enfuite l’Eco¬ 
le Flamande ; & enfin l’Ecole Fran- 
çoife. 

Le mérite en général de l’Ecole Ita¬ 
lienne , qui l’emporte avec juflice fur 
toutes les autres Ecoles v confifle dans 
la correction du Deflein , dans le beau 
choix des atitudes, dans la fineffe des 
expreflions, dans le bel ordre des plis , 
& dans la nobleffe des Sujets. 

L’Ecole Allemande n’eft guéres for- 
tie de ce goût, que l’on appelle Go¬ 
thique. Les Allemans ont imité la na¬ 
ture fans aucun choix ; ils l’ont rendue 
dans leurs Tableaux avec tous les dé¬ 
fauts qu’ils y voyoient : ils fe font plus 
arrêtés à finir leurs Sujets , qu’à les bien 
difpofer : on y remarque un travail pêné 
qui répand un froid, & une fécherefle 
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dans leurs figures , qui manquent pref- 
que toujours d’aftion ; mais ii y a ce¬ 
pendant chez eux des Maîtres qui mé¬ 
ritent d’être dilHngués. 

L’Ecole Flamande qui eft ici fort à 
la mode , & qui plaît univerfellement, 
brille fur- tout par la grande union & 
la vivacité des couleurs, par un excel¬ 
lent clair-obfcur, par un pinceau moel¬ 
leux , 8c par un travail achevé & fini 
fans féchereffe. Il faut avouer que cette 
Ecole l’emportera toujours fur les au¬ 
tres dans la partie du coloris ; peu de 
fes Peintres, à la vérité, ont réulïï dans 
le genre noble & hiltorique ; les plus 
habiles même , y ont confervé les dé¬ 
fauts du naturel de leurs Pays , & le 
DetTein s’y trouve quelquefois négligé, 
lourd 8c incorreft ; mais malgré ces 
défauts, la plupart de leurs ouvrages 
font plaifir , 8c fatisfont infiniment les 
yeux. Comme leurs Tableaux ne font 
pas d’un fi haut prix, ni fi rares que 
ceux des Italiens ( quoiqu’il y ait des 
Maîtres fi recherchés, qu’on ne peut les 
acquérir fans une grande dépenfe ) c’en 
de ces Tableaux que font ornés aujour¬ 
d’hui prefque tous les Cabinets particu¬ 
liers. La gayeté des Sujets , l’agrément 
du coloris , un certain naïf qu’ils ont 


TABLEAUX. 7 
confervé dans leurs figures, la vérité 
avec laquelle ils ont rendu la nature 
dans leurs payfages ;tous ces avantages 
faififfent & piquent la plupart des Cu¬ 
rieux , qui fouvent ne donnent dans les 
Tableaux que pour fe réjouir l'imagi¬ 
nation & la vue ; avantage que n’ont 
point les Sujets trilles & lugubres de 
certains grands Maîtres, dont le mérite 
ne peut etre refl'enti que par ceux qui 
ont acquis une parfaite connoiffance de 
cet Art. 

Le goût de l’Ecole Françoife ell Ci 
varié , qu’il n’efl pas facile d’en donner 
une idée jufte : pendant le féjour que 
font en Italie les jeunes Elevés, que 
l’Académie Royale trouve dignes d’y 
être envoyés, fous la proteélion, 8c aux 
frais de Sa Majefté , toujours attentive 
aux progrès des Arts, les uns ne s at¬ 
tachent qu’à 1 Ecole Romaine ; quel- 
ques autres préfèrent l’Ecole Vénitien¬ 
ne : d’autres enfin fe font une manière 
particulière d’après les plus beaux ou¬ 
vrages de ces differentes Ecoles , ce 
qui, joint aux premiers Elémens qu ils 
ont reçus en France , les y fait revenir 
fouvent avec un goût qui leur eft pro¬ 
pre & particulier. On ne peut pas dis¬ 
convenir que l’Ecole FrançoiCe n’aic 
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formé de grands hommes, & qu’elle 
n’ait de nos jours l’avantage de l’em¬ 
porter dans le genre noble & hidori¬ 
que fur les autres Nations ; les Sujets 
y font traités aujourd’hui avec tant de 
génie, d’élévation, d’élégance, & de 
grâces , que ces ouvrages feront tou¬ 
jours l’ornement de la France , & l’ad¬ 
miration de nos defeendans. 

Allez ordinairement la vie d’un Pein¬ 
tre elt partagée en trois tems , par rap¬ 
port à fes ouvrages. Le premier fe ret¬ 
ient de la manière de celui dont il eft 
l’EIeve. Le fécond , qui eft le tems de 
fa force, parce qu’alors il a pris l’effor, 
& qu’il s’eft formé un goût plus libre , 
qui lui efl propre. Le troifiéme enfin , 
& le dernier , qui efl celui de fon dé¬ 
clin. La facilité qu’il a acquis par l’ha¬ 
bitude, lui fait alors négliger fou vent le 
Deflcin : il fe croit en droit de pouvoir 
jouir du fruit de fes travaux , en s’a¬ 
bandonnant uniquement à la pratique 
qui le fait tomber ordinairement dans 
ce que l’on appelle le goût maniéré ; 
c’en pourquoi ce n’efl point fur les Ta¬ 
bleaux particuliers d’un Peintre , mais 
Fur le général de fes ouvrages que l’on 
doit juger de fon mérite. 

Il n’y a guéres de Peintre qui ne fe 
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foit furpaffé lui-même dans quelques- 
uns de fes ouvrages. Le choix favora¬ 
ble d’un Sujet, un fite avantageux , une 
agréable imagination , un enthoufiaf- 
me heureux , l'échauffe , & fait qu’il le 
livre avec plus de complaifance à un 
Tableau qui lui plaît & qui devient un 
de fes chef-d’oeuvres. Ces fortes de Piè¬ 
ces font difficiles à attraper ; un Cu¬ 
rieux délicat en doit faire une différen¬ 
ce fenlible : il doit les diffinguer de la 
foule des ouvrages ordinaires de ce 
Maître , en s’attachant plus à la beauté 
de la chofe même , qu’au nom de fou 
Auteur , puilque ce n’eff point le nom 
qui fait le mérite du Tableau , mais le 
Tableau au contraire qui établit la ré¬ 
putation du Maître. 

11 eft vrai qu’aujourd’hui tous les 
Amateurs ont les yeux clair-voyans, ou 
veulent les avoir tels ; peut-être aufli 
que leur goût devient trop difficile : 
on veut quelquefois trouver dans un 
Tableau toutes les belles parties réu¬ 
nies, & fouvent même celles que le 
Peintre n’a jamais connues ; les talens 
font difperfés , & chacun a les liens ; il 
eft trop difficile de pouvoir réuffir dans 
tous les genres .malgré une étude con¬ 
tinuelle ; il ne faut s’attacher qu’à pro- 
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fiter du beau de chaque Maître ; ert 
choifilîant le genre dans lequel il a le 
plus excellé : l’un elt recherché pour 
le brillant ôc la vigueur de fon coloris ; 
l’autre pour l’exaétitude ôc la correction 
de fon Deflein : celui-ci, pour l’arran¬ 
gement ôc le bel ordre qu’il a fçu met¬ 
tre dans fes compofitions : celui-là , par 
rapport à la vérité avec laquelle il a 
rendu la nature ; cet autre, à caufe de 
la gayeté de les Sujets , Ôc du beau tra¬ 
vail de fon pinceau , &c. Vouloir raf- 
fembler dans un feul Tableau l’agré¬ 
ment , la corre&ion, la couleur , les 
grâces, le naturel, le choix , la tou¬ 
che , l’expreflion , ôc toutes les autres 
merveilles de cet Art , c’efl: vouloir 
l’impofîible ; on ne doit porter la dé- 
licateflede fon goût que jufqu’à un cer¬ 
tain point : ôc pour vouloir jouir de 
trop à la fois , nous nous priverions de 
mille beautés difperfées dans différens 
Morceaux. 

L’amour confiant ôc fuivi qui règne 
dans l’Europe pour la Peinture , depuis 
fon origine , fuffit pour en faire l’éloge. 
Les Tableaux des Cabinets conftdéra- 
bles dont on fait des Ventes après le dé¬ 
cès de ceux qui les poffédoient, fe dif- 
perfent infenfiblement, fans que l’on 
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s’apperçoive dans quelles mains paflent 
la plupart de ces Tableaux : nous en 
avons l’expérience par les fameufes Ven¬ 
tes , que nous avons vû Te fuccéder ; 
je veux dire , celles de M. de laFaye , 
de Madame la Comtefle de Verrue» de 
M. le Maréchal d’Eftrées, de M.le Car¬ 
dinal de Polignac, & celle de M. le 
Prince de Carignan : on auroit cru 
qu’une quantité fi prodigieufe de Ta¬ 
bleaux , n’ auroit pas pû trouver un a fiez 
grand nombre d’Amateurs ; cependant 
a peine pourroit-on nommer aujour¬ 
d’hui les Cabinets où fe trouve placée 
la dixiéme partie de ces Tableaux. 

Cet amour fe foutiendra aufli long- 
tems que le bon goût ; ils font infé- 
parables l’un de l’autre , puifque c’eft 
l’étude , & l’amour de la peinture qui 
forment le bon goût ; comme le bon 
goût détermine & conduit néceflaire- 
ment à l’amour de cet Art. 
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N°. i. T T N payfage de Pynaxre , Maître 
VJ Hollandois, de 17 pouces 5 de 
large, fur 12 pouces de haut. * ^ ^ - 


* Prefquc tous les Tableaux font bordés très-propre¬ 
ment , & les mefurcs que l'on en donne font prifes d# 
IdliUiC en feliiure, fans y comprendre les bordure*. 
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4 * z. Un Tableau de fleurs de 28 pouces \ de 
haut, fur 17 pouces ^de large. 

1 G* 3- Un autre repréfentant l’Enfant Prodigue, 
de 16 pouces \de large, fur 12 pouces de 
^ haut. 

/# 4. Une danfe d’après Lancret, de 2 pieds 9 

pouces de large, fur 2 pieds 3 pouces de 
haut. 

y S * î- Un grandTableau, fujet galand , d’après 
le meme , de 3 pieds 11 pouces del’arge, 
fur 2 pieds 11 pouces 7 de haut. 

6. Deux pendans repréfentant des payfages 
avec de l’Architecture, d’un pied 11 pou¬ 
ces de large , fur un pied 3 pouces de 
haut. 

# r 7. Un autre payfage d’un pied 9 pouces dé 
large , fur un pied 6 pouces 7 de haut. 

^ 6 J 8. Un jeu d'enfans , original de Watteau , dé 
2 pieds 2 pouces \ de large, fur un pied 3 
pouces 7 de haut. 

9. Un panier de fleurs d’un pied 9 pouces 
\ de large , fur un pied 6 pouces de haut. 

to M n to. Un fujet galand, de ip pouces \ de haut, 
fur 1 6 pouces de large. 

yiT il 1. Deux Marines , par Gaflielle, de iy pou¬ 
ces 7 de large , fur 11 pouces de haut. 

12. Deux pendans repréfentant, l’un Zéphir 

6 Flore , 8 c l’autre Pomone , de 11 pouces 

7 de haut, fur 8 pouces de large. 

34 11 13. Deux copies d’après Teniers , de 12 pou¬ 
ces 4 dç large , fur 8 pouces ~ de haut. 

60**6 J4*Un fujet de cuiflne , par Teniers , de 15 
pouces de large , fur 11 pouces 7 de haut. 

30“^ ij. Deux payfages, dont l’un par M. Chava- 
ne des Gobehns ; 8 c l’autre par Vanude, 
de 8 pouces \ de large , fur 6 pouces £ de 
haut. 

réo f 16. Dçux jolis payfages, par Courtois, d* 
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«Pouces* de large fur 14 pouces'7 de 

17- Une Marine de 2 pieds-2 pouces de large', . *< 

fur un pied 2 pouces j de haut. -- 5 

i«. Deuxpendans d’Architeaure d un pied 
f pouces i de large, fur i<s pouces i de „„ 
haut. - , _ ___ _ ___2^? 

ip. L’incrédulité de S. Thomas, par Corneil- 
le, de i pieds 11 pouces de haut, fur a •* 
pieds 11 pouces de large. - - - 

deffii.de cheminée en fleurs, avec fa 
bordure , de $ pieds 11 pouces de haut, fur , 

Un pied 11 pouces \ de large. --—- £1 

14. Deux paftels de M. Boucher, de 14 pou. 
ces I de haut, fur 11 pouces { de large , 
montés en bordures unies , & verre blanc.-/#/*" 

22. Deux très-petits payfages , par Corneille 
Polimburg , l’un fur cuivre , 6c laiare fur 
bois, de 7 pouces ~ de large , fur f pouces 

8 lignes de haut. - - — ——- -—_ ~4?é * 

23. Deux petites vues d’Eglife fur bois, par 
P. Nef, très-fins, dep pouces 7 de haut, fur 

7 pouces 7 de large. - *-—— — —.2 // 

24. Deux très-beaux pendans fur cuivre, par 

Brughel, de velours, de p pouces de lar- , 
ge , fur 7 pouces de haut. - - - 1 ^ 

2$. Une petite Chaffe du meilleur tems dé 
Wauvermens, peinte fur cuivre, 6c ve¬ 
nant du Cabinet de feue Madame la Com- 
telfe de Verrue , de 14 pouces 7 de largo, m 

fur 11 pouces 2 lignes de haut. - —- 1 

P et ** P a ^ a £ e P e i nt fur cuivre auilî 
du meilleur tems de Paul Bril, de 8 pour * 
ces 7 de large , fur 6 pouces 7 de haut . ———zoo / 
27- Un autre joli payfage peint fur bois par 
Corneille Polimburg, de 3 pouces \ de 
( large, fur 6 pouces p lignes de haut.. - - -400* f 
28. U11 autre, du meme Maître, peint auffifur 2 4 
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bols, de 7 pouces de large , fur J pouces \ 
^ de haut. 

lïo 2p. Une Tabagie peinte fur bois par Te- 
niers, de i 9 pouces j de large , fur 1} pou¬ 
ces £ de haut. 

1 2 Un payfage peint fur bois par P. Wau¬ 

vermens, de 14 pouces 8 lignes de large , 
fur rx pouces 10 lignes de haut 
Deux payfages Italiens de 20 pouces i 
de haut, fur 1 6 pouces ~ de large. 

^32. Deux petits payfages ronds, HoIIandois, 
peints fur bois , de 5 pouces 1 o lignes de 
diamètre , dans des bordures quarre'es. 

h7 c y&î* Un payfage très-fin, peint fur bois par 
N. Berghem, de 14 pouces 8 lignes de lar¬ 
ge , fur 12 pouces 10 lignes de haut. 

^ , ( * 34. Un Concert, par A. Watteau , de 2 piedf 

* 1 o pouces ~ de large , fur 2 pieds de haut. 

2 4 1 * 35 Une Sainte Famille , peinte par Poufiîn , 
de 2 pieds 1 pouces \ de haut, fur un pied 
9 pouces Ÿ de large. 

\iô* 36. Deux petits pendans , fuiets galands , 
peints fur cuivre par un Maître Hollan- 
dois , de 6 pouces 10 lignes de large, fur $ 
pouces \ de haut. 

ijto* 37. Des Joueurs deTri&rac, peints fur bois , 
par Adrien Van-Oftade, de fon bon tems , 
de 14pouces^ de large, fur 12 pouces * 
de haut. 

38. Un Tableau de P. Wauvermens, peint fur 
bois , de 14 pouces ëc demi de large, fur 
12 pouces ëc un quart de haut. 

^ 3p.Un payfage des plusfins,de Teniers, peint 
fur bois , de 1$ poucesi de large, fur 9 
pouces trois quarts de haut. 

7 70*) 40. Une grande 8c belle Chaffe , peinte par 
Wauvermens , de 2 pieds 7 pouces de lar¬ 
ge ? fur 2 pieds p pouces 6c demi de haut. 


f" 


TABLEAUX. if 

4t. Un Tableau de Berghem , d’un pied n 
pouces de haut, fur un pied 6 pouces 8 c 

demi de large. --- -—- 

42 -. Un petit Tableau peint fur bois par A. 
Watteau , repréfentant une fcêne de Tra¬ 
gédie , de * pouces 8c demi de large , fur <5 

pouces 8c demi de haut.-- -.- ^ 3? 

43 . Un payfage peint par Fouquiere , de 2 
pouces 8c demi de large , fur 7 pouces 8 c 

un quart de haut. ______• 2 9 

44 Un fujet d'animaux , par Goubeau , de 
8 pouces de large , fur 6 pouces 8c un 

quart de haut. — ----—- 

45. Deux pendans, dont l’un repréfente une At+'l 
Marine peinte par un Maître Hollandois ; ' A 
oc l’autre une Bataille par Wander-Meu-/* < 
len , de 11 pouces de large, fur 7 pouces ^ ' 
8c un quart de haut, ^rt «Ww— — 

4 $. Un Chrill de bois fculpté, portant 13 pou¬ 
ces 8c un quart de la tête aux p^eds , avec 
fa bordure de bois doré. * 

47. Un Tableau peint par Foreft, de ^pou¬ 
ces de haut, fur 11 pouces de large.- - —7 

48. Un autre Tableau peint par Vander-Meu- 

len > fur bois, de 11 pouces de large ? fur 8 
pouces de haut --——- - 

4P. Une Marine peinte fur bois par Baichuy- 
fen , Maître Hollandois, de j 3 pouces 8c 
demi de large, fur 8 pouces 8c demi de 

haut. — v.—_ --*—-■ 

50 - Un très-petit fujet peint par Bourdon , fur 
bois , de 3 pouces &; demi de large, fur z u 

pouces p lignes de haut. — -- —-- ^ 10 

ji. Une ruine peinte par BartholOmé Bre- 
henberg, de j 6 pouces de large , lur i* # 

pouces 3 quarts de haut - - ; — 7 2 1 

ji.Un fujet de converfation champêtre, peint 
par Pater , de 15 pouces de haut, fur 1 î ~ 
pouces 3 quarts de large. --- J® $ 
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/4 *1 5 S* Une Vierge peinte fur cuivre , de 14 pou¬ 
ces un quart de haut, fur 11 pouces un quart 
de large. 

54. Deux petites miniatures ovales , de j 
pouces de large , fur 2 pouces 5 lignes de 
haut. 

37N 55* Deux très-petits Tableaux peints fur bois 
par Michaut, de 4 pouces dé large , fur 5 
pouces de haut. 

Deux petites Batailles peintes par Wan- 
der-Meulcn, fur bois, de 7 pouces de large » 
fur 4 pouces 8t demi de haut. 

<*57- Deux autres petits payfages Hollandois , 
peints fur cuivre , de y pouces 8c demi de 
large, fur 3 pouces 8c dèmi de haut. 

$7* Deux autres petites Batailles, peintes fur 
bois par Wander-Meulen, de 7 pouces de 
large , fur 4 pouces 8c demi de haut. 

72 * jp. Deux petits payfages peints fur cuivre par 
Paul Bril, de 4 pouces 8t demi de large ', 
fur 3 pouces 8c demi de haut. 

Un petit ovale repreTentant le Jugement 
dernier, peint fur cuivre, de 3 pouces ofc 
demi de haut, fur deux pouces 6 lignes de 
large. 

di.Un très-beau Crucifix d’y voire, monté fur 
une Croix , de 14 pouces 8c demi de haut, 
mefure prife depuis l'extrémité des pieds', 
jufques à celle dfc la tête. 

6 * z fo- Deux très-petits payfages ovales , ren¬ 
fermes dans leurs bordures de bois doré, 
8c fculptées à jour, avec deux autres petite 

* portraits peints à l’huile , 8c fans bordure. 

roc 6 3. Un Tableau de l’Ecole de Rubens, repré- 

fentant Jacob 8cEfaü,de 16 poucestrete 
quarts de large, fur 20 pouces trois quarts 

# de haut. 

3 î° £ 4 . Téniers peignant dans fon Cabinet 3 orné 
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de Avers Tableaux ; grand morceau très- 
amufant, de 44 pouces de large , fur 34 
pouces de haut. 

6 $. Un grand payfags Hollandôis de 2 9 pou- rif 
ces 3 quarts de large, fur 24 pouces de haut » 4 ® 

66. Deux Tableaux , dont un de fleurs , ôc 
l’autre de fruits, par C. de Hem, de 24 
pouces de haut, fur 19 pouces de large. — ' 

67. Un très-beau paylage de Brughel de ve¬ 
lours , peint fur bois, de 20 pouces ? quarts 

de large, fur 15 pouces de haut ; Tableau , 
très-amufant. — - 7 -——- 3 ^' 

63 . Un Tableau peint fur bois , de 19 pouces 
de large, fur 13 pouces Ôc demi de haut, 
représentant le Jugement de Midas, par 
Wtenbroeck. [ ^ 

69 . Deux Tableaux d’animaux , peints par 
Wander Doës, de 14 pouces de large, fur ^ * 

1 z pouces ôc demi de haut. - —— b 


{O 







iS 



DESSEINS . 

I L y a peu d’amateurs de Defleins i 
on fe livre difficilement à ce genre 
de curiofité , qui ne pique ordinaire¬ 
ment que ceux qui ont acquis cette 
connoiffance néceffaire pour en fentir 
toutes les beautés : je parle de ces Def- 
feins de goût, «5c des grands Maîtres, 
dont le mérite ne confifte quelquefois 

3 ue dans une legere efquilTe d’un Sujet 
ont ils n’ont pas voulu perdre l’idée, 
ou dans des études dont ils n’ont vou¬ 
lu prendre que l’efprit. 

Quand on commence à donner dans 
cette curiofité , on ne recherche que 
les Morceaux faits avec foin & colo¬ 
riés : on ne s’imagine point encore 
comment quelqu’un peut avoir du goût 
pour des études ou des penfées , qui, 
quelquefois , ne font rendues que par 
un trait libre <Sc hardi ; on a même bien 
de la peine à fe rendre à ces Chef-d’oeu- 
vreslublitnes « 5 c élégans, à ces Defleins, 
dont le fini n’eA pouffé qu’à ce degrc 
fuffifant & capable d’en confervcr tout 
l’efprit, toute la fineffe , <Sc toute l’in¬ 
telligence. 
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Mais à mefure que l’on fait quelques 
pas en avant , & que l’on fe familiarife 
avec les ouvrages de ces habiles gens , 
on y découvre des beautés que notre 
peu de connoiflance voiloit à nos yeux ; 
& l’on convient facilement par la fuite, 
que c’elf dans les productions de ces 
grands Hommes qu’il faut apprendre 
à connoître le vrai beau , & à fe former 
le goût. 

Ceux qui voudront s’éclaircir plus 
amplement fur cette matière, pourront 
avoir recours au Catalogue que M. Ma¬ 
riette a fait il y a trois ans , à l’occafion 
de la Vente de la fameufe Collection 
de Deffeins que pofledoit feu Mon- 
fieur de Crozat : la leClure en eft cu- 
rieufe , inréreffante, & inftruétive ; & 
je fie pourrois, après lui, que balbu¬ 
tier, fi je voulois entreprendre de par¬ 
ler du mérite des ouvrages de ces grands 
Hommes. 


PREMIER VOLUME , 
portant pour titre : Ecole d’Italie. 

N°. 1. Vingt-deux Deffeins de Carles-Cefius, 
Pefaro, & autres Maîtres. - * - .* 1 

2. Vingt-huit Deffeins, tant du Guide, que 

d'autres Maîtres. - *■ - 

3. Vingt Deifeins de diffërens Maîtres. ' z B 

4. Vingt-lîx Deflèim de divers Maîtres, dont 1 4 
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entr’autres plufieurs du Guerchin, &c; 
ÿ * J. Vingt-fept Delfeins de différens Maîtres, 
a 4 * 6. Vingt-quatre Delfeins , dont un très-beau 

Crticifix , par Benedete de Cagflillionc ; 
plufieurs de Salvator Rofa , 8cc. 

* x 7. Dix grands Delfeins, dont deux de Roo^; 

deux autres de Bernard Wan-Orley de 
m f Bruxelles, 8cc. 

y 1 ? 8. Dix-neuf Defleins de différens Maîtres. 

? * î $ 9 - Vingt-un 'Delfeins , Idem. 

" I „io. Vingt-deux Delfeins, Idem y dontplufieurs 
de Dominique Barrière , 8cc. 

S* 1 11. Trente-fept payfages de différens Maî- 

« tres : 

M J z. Dix Delfeins, dort entr’autres deux dû 

Guide ; un de Zuccaro - r un de Pierre Tef- 
ta ; un du Guerchin , &c. 

100 Ç 13. Quatorze Defleins , dont un de Louis 
c Carache ; deux du G a fore ; cinq de Ro- 
manelle, coloriés; un du Cavalier Bernin , 
8cc. 

v DEUXIEME VOLUME , 
Intitulé : Ecole de Flandres. 

g r / 14. Vingt-deux Defleins de différens Maîtres. 
fo* C Dix Delfeins , dont deux de Rimbrant ; 
deux de Baut 8c Baudoin ; deux de M. de 
+ Withe , premier Peintre d’hiftoire de la 
Hollande , a&uellement vivant ; deux au- 
^ , tres de Teniers , 8cc. 

0 16. Neuf DelTeins de Rimbrant. 
g r // 17. Dix Defleins dfe différens Maîtres, tant 
Flamans que Hollandois. 

U J B. Quinze Delfeins Idem , dont entre autres 
un de Rubens, 8c quelques-uns de Goltius^ 
de Schut , ôcc. 
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ip. Vingt DelTeins Idem , dont en particulier, 
quatre petits par Bloemaert ; cinq autres * - 
par V/ifcher > 6cc. — - — - ' - * - r * 2 4 - 

20. Cinq DelTeins , dont entre autres un Por {(p 
tiait t rès-fini au crayon noir , par Wifcher ; ^ f 
deux Batailles , par Hugtenburgk, 6cc. * 4 8 * ^ 

21. Vingt-cinq Defleins , dont quelques Etu¬ 
des de WandycK ; plufieurs de Bloemaert; 
quelques-uns de Braur, 6c de Van Thul- » â 

den, 6c c. - --- --- --if 1 1 5 

22. Dix-fept DelTeins de choix , 8c très-finis ; \ Q ru 
tant de François Mieris , de Corneille Du- 
fart, de Jean Luyxen , que de Bernard Pi- 
çart, 6cc. 

23. Onze DefTeins, dont entre autres deux 
très finis à Tencre de J a Chine , par Mieris 
le fils ; quelques-uns de Wauvermens , 6cc. W2 I 

24. Sept DefTeins de Rubens, 6c de Wandyck, 

tant Sujets qu’Etudes. - -- -- t-0 

25. Seize DelTeins colories , dont la plupart * 
font de Jordans , 6c de Dufart.- - - - * * '*7 ^ 

2 5. Huit des plus beaux DelTeins de Jordans, 
coloriés,- > v .; —9 

27. 'Quatorze DelTeins de differens Maîtres, 

dont entre autres quatre grands, par Verf- f y+ lC 

28. Seize autres DefTeins du même Verfchu- 

ring, 6cc. -.» .. 

TROISIEME VOLUME , 

Intitulé : Ecole Flamande , ne contenant 
que des Payfages y & des Marines . 

2p. Dix-fept DelTeins de Payfages, de divers 
Maîtres Hollandois, tant de Jean Livens, 
de Jofuc de Grave , que d’autres Maîtres.. • Ht iÇ 
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I 50. Quatorze Defleins de Payfages, tant de 
Herman d’Italie, ou Suanewelt, que de Ra- 
dema ker. 

1 31. T rente Payfages de Cock, Paul Bril, 8c c. 
XI * t Six autres Payfages , dont quatre par Te- 
niers. 

33 - Treize Payfages, tant de Ruyfdal, que 
d’autres Maîtres Hollandois, 

10 * Il 34 - Dix-fept autres Payfages de Bartholomé, 
Van-Goyen, Adrien Van-Everdingen, 8c 
autres. 

3 V I 3y. Treize Payfages d’Adrien Van-Veldcn , 
Nieulan, Moucheron , 8c autres. 

(X*\$36- Douze Payfages, tant de Domer, que 
d’autres Maîtres Hollandois. 
jj$ + 37. Quatorze Payfages, dont quelques-uns de 
Brughel. 

Seize Defleins, tanr Marines que Payfa¬ 
ges, de divers xMaîtres Flamans, 8 c Hol- 
- landois. 

39 . Onze defleins , tant Marines, que Payfa- 
ges. 

$ $ 4 °. Vingt-quatre Defleins, tant de Bloemaert, 

de Carré , de Romein , que d’autres Maî- 
4 très. 

~ 4 L Huit Payfages, dont quelques-uns de Ni¬ 
colas Berghem , très-beaux ; de Carré , 
8 cc. 

41. Neuf beaux Payfages d - Adrien Van-Ever¬ 
dingen , de Jofué de Grave , 8 cc. 

Ç 0 * 43. Six Payfages très finis , d’Adrien Van- 

Everdingen. Les Defleins de ce Maître 
Hollandois font très-agréables , 8c très-re¬ 
cherchés par les curieux de la Hollande ; 
c’eil un des Maîtres qui y eft le plus en ré¬ 
putation. 

//' | O) 44. Treize Payfages de différons Maîtres, dont 
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plufieurs de Van-Goyen, Nieulan, ôcc. 

45. Dix-fept autres Payfages de différens Mai- » t # 

très. ------ - - 

46. Dix-fept Payfages coloriés, dont la plu- * 

part font de Van-Uden.- * - ~ — ^ 

47. Quatorze autres jolis Payfages , tant de 

Jofué de Grave , de Van-Uden, de Van-. 4t . 
Goyen que d’autres Maîtres. - __ 'lO 1 

QJJATRIE’me volume 9 

intitulé : Ecole de France. 

48. Vingt-cinq Deffeins repréfentantdifférèn- 

tes Têtes &Q Portraits, tant au Paflel, qu’au 
Crayon , par Mignard , du Moutier, de * 
Troyes , 3 cc. - - - * -- ------ t 4 

4p. Dix-fept Sujets deffinés par Champagne , ^ 

Mignard, Scc. - - - - — tC 

jo. Quinze Deifeins de différens Maîtres, 
dont plusieurs font d’Alexandre. * -- - — / ^ 
ji. Sept Deifeins de Stephanus de la Belle.- - 

52. Dix-neuf Deifeins, la plus grande partie ^ 

d’Alexandre , & de Houaffe.-- - - - lO 

53. Six Deifeins, dont quatre beaux par de * 

la Joue. - * ~ ;-- 7 - 1 

J4. Trente-huit Deifeins, la plupart d’Etudes, ^ 

ôc Sujets originaux de Callot. - - - --* 3 t 

5j. Sept beaux Deifeins originaux de Callot, 
faits au Biiîre , Ôc dont il y en a entre au¬ 
tres deux qui ont fervi à un des grands 
fiéges qu’il a gravés. • - — - — 7 *- - - — Sv 
j6. Le Deifein original de la tentation de S. 
Antoine , fait au Biilre , par Callot, oii il 
fe trouve quelques petites différences qui ne 
font point dans l’Eftampe. Ce Deffcin eft 
un des plus capitaux que l’on connoiffe de H 
ce Maître , aulfi bien que celui quepoiiède KO to 
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M. de Julienne , qui eft l’original de Tau- 
ire grande tentation qui eft gravée, & dont 
nous parlerons ci-après , dans le Catalo¬ 
gue de l’Oeuvre de Calloî. 

*t 57. Vingt-un Delleins de Sdbaftien le Clerc, 
tant Sujets que Médaillés, Cartouches , 
avec trois copies très-proprement deflinées, 
& lavées à l’encre de la Chine d’après l’o¬ 
riginal du grand morceau allégorique que 
ce Maître a fait au fujet du mariage de 
Monfeigneurle Duc, 8c de Madame la Du- 
chefle de Bourgogne : il n’y a point de Ca¬ 
binet où il fe trouve une fi grande quantité 
de Deffeins de ce Maître; la plupart font 
les originaux des plus beaux morceaux qu’il 
a gravésrils font prefquetous très-arrêtés 8c 
très-finis ; 8c comme les ouvrages en gra¬ 
vure de ce Maître font très recherchés des 
curieux , fes Delleins par conféquent, qui 
renferment encore plus d’efprit & de feu 
que fa gravure , méritent auiïi plus d’at¬ 
tention , ce qui les a rendu très-rares. 

V S 8- 'Neuf Delleins du même Sébafiien le Clerc, 

J dont entre autres , la première idée de fon 

* p r apothéofe d’Ifis ; fon Cabinet ; quelques 
0 titres de livres , 8cc. 

$9. Douze Delleins très-finis, & très-intéref- 
fans, du même Maître , dont huit fujets des 
Conquêtes de Louis XIV. 8c quatre Car¬ 
touches. 

Sî'i 1 60 . Quatorze Deffeins du même , fçavoir fept 
fujets des mêmes Conquêtes de Louis XIV. 

# 8c fept Cartouches. 

I $4 ' I ^i. .Le DefTein original du grand morceau al¬ 
légorique , que Sébafiien le Clerc a inven¬ 
té au fujet du mariage de Monfeigneur le 
} Duc , 8c de Madame la Ducheile de Bour¬ 
gogne , qui eft gravé par Simmoneau. 

Cette 
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•Cette Pièce eR une des plus intcreffantes, 

& des plus arrêtées que cer Auteur ait faites ; 
ce Delfein eit fini avec un foin extrême, 8c 
l’on peut dire avec vérité , que c’eft le plus 
capital morceau que l’on connoilfe de ce 
Maître. 

Ci. Vingt-fix Deifeins, tant de Batailles que 
d’Etudes, dont quelques-uns font de Van- 

der-Meulen. --_*__ 

63 . Treize autres DefTeins de Batailles dont 

planeurs de Vander-Meulen. - - - ._lü I 

64. Huit petits fujets peints à l’huile , par Wat- 

teau. — - - - - > - . 

6 f. Vingt & une Etudes & Sujetsdumême 
Maître.*. ****** *>3o 4 ' 1 

66. Vingt-trois autres Deifeins du même Maî¬ 
tre , tant Payfages que Sujets.* -. 

67. Six autres Deifeins du même Maître.* * - *24 

£8. Six Deifeins, dont quatre font de Bou¬ 
cher , 8c un de Nattoire.- - * * *.7 2 ^ 

C<j. Huit Deifeins , dont un de Bourdon avec 
fa copie ; un de Boucher, 8cc.* „ , v o 


CIN QJJ IEME VOLUME ; 

Intitule : Ecole de France , & ne 
contenant p refque que des Payfages. 

70. Quinze Payfages très-finis, la plupart co¬ 
loriés , tant de Chaufourier, de Chavane, 
que d’autres Maîtres François. ► - *- 

71. Quatorze autres Payfages de Chaufou¬ 

rier , de Perelle , de Foreft , 8tc. avec trois * 
Deifeins à la Plume , par J. Verduc. % - - — 1 

71. Seize Payfages coloriés , la plupart de Pa- 

icl, Courtois, 8c Houaife, 8cc. - - • /£* lÿ 
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)û* j 73 - Vingt-fept Payfages au crayon rouge, par 
Baudoin. 

U* 9 f 74 * Dix grands Payfages dont plufîeurs font 
de Patel. 

I7y Vingt-quatre Payfages de Perelle , Albert 

' Flamen , ôc autres Maîtres. 

lo'ii 7 **- Quinze Payfages , la plupart coloriés, 
dont entre autres, plusieurs font de Foreft, 
de Francifque fils , de Chaufourier, &c. 

I4'S 77 - Vingt-deux autres Payfages de Chavane, 
du Pouflin, 5 cc. dont quelques-uns font co- 
loriés. 

S 78. Dixfept Delfeins, tant de Mignard, de 
Boulogne, de la Folle, &c. que de Bou- 
chardon. 

2 $* 7p. Sept Delfeins, dont plufîeurs font Chi¬ 
nois , un de Stella de Lyon ; quelques-uns 
de Corneille des Gobelins, 6cc. 

30* 80. Quatorze Delfeins de Dieu , de Champa¬ 
gne , de Bouchardon, &c. 

,74* 81. Dix-fept Delfeins , dont plufîeurs de Le 
Brun , de le Sueur , de la Folle , ôcc. 

/< 8 z. Dix-huit Delfeins, la plupart de la Fage, 

de Dieu, &c. 

SIXIEME VOLUME , 

^ Dcjfeins de Gillot Tome L 

•- Les deux Volumes fuivans ne contiennent 
que des Delfeins de Gillot, qui a été le Maî¬ 
tre d’Antoine Watteau. Feu M. de Lorangere 
avoit une palfion fi vive pour les Delfeins de 
.; ce Maître, qu’il avoit formé le projet d’en fai¬ 
re une Colle&ion complette , comme les cu¬ 
rieux d’Eftampes font les Oeuvres des Gra¬ 
veurs qui leur plaifent le plus. En effet on ne 
connoît guère de Delfeins de ce Maître,hors 
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ceux qui font dans les deux Volumes fui- 
vans. 

Gillot a excellé par l’abondance de 
génie qui régné dans fes Compofitions: 
il a prefque toujours donné dans la 
partie Comique & Théâtrale ; ce qui 
rend là Collection intéreflante & amu- 
fantc : fa plume eft fine, fpirituelle, mais 4 
il eft trop maniéré dans les extrémités 
de fes figures ; il a gravé à l’eau forte, 
avec aflez de liberté, & nous avons de 
lui plufieurs Fables, qui fe trouvent dans *. 
le Volume des Fables de M. de la Mot¬ 
te , qu’il a exécuté d’après fes propres 
Defl'eins , & dont les connoiflfeurs font 
cas. 

g 3. la Paflion de J. C. deffinée à la plume, en ^ 
140. morceaux.-* - .. . . 

84. Vingt D elfe ins aufïï à la plume, la plû- * 
part de diverses Paitorales.- . * - * ; - - *9 V 

85. Vingt-deux autres fujets aufïï defïïne's à la ^ 

plume. - - - - -.- - ~ ~ lÿ 

86. Trente-fept DefTeins d'Ornemens, d’Ar- ^ 
mes, 6c c - 7 ► ...... .. .. a. ^3 

87. Trente DefTeins, dont quatorze petits fu- 
jets Comiques , 6c pluïïeurs ornemens.. • •» ff 

88. Vingt-trois Defl'eins, la plupart de fujets 

comiques £k réjouiifans.. .. * - -.30* 
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SEPTIEME VOLUME , 

Dcffcins de Gillot, ‘tome IL 

8p. Onzegrandes Etudes comiques, defïinées 
d’après nature , pour plulîeurs fcênes de 
l'ancien Théâtre Italien. 

\b'tQ 90. Douze autres Etudes, Hem. 
fl * 91. Douze Deifeins, repréfentant divers fujets 

comiques 8c théâtrales. 

Si* 92. Vingt-quatre autres fujets , repréfentant 
différentesfcênes comiques , tirées de fan- 
cien Théâtre Italien. 
ii r * 91 * Seize autres Idem. 

V* 94. Douze autres Idem. 

* 95 * Trente Deifeins la plupart de divers ha- 
t billemens comiques 8c théâtrales. 

1 $0 96. Trente autres de divers habiilemens comi- 

, ques. 

2 9* f 97 - Huit autres fujets , tant comiques que fa- 
* tyriques. 

*10* I 98* Sept autres Deifeins ; dont deux Clave-f 
cins coloriés ; deux fujets de danfe très-fi¬ 
nis , 8cc. 

yi* 9p. Huit autres fujets très-agréables, 8c très- 
finis. 

30 r 100.Neuf Deifeins auiîi très-finis,repréfentant 
neuf Fables de la Motte , 8c qui ont été 
gravés par le même Gillot , dans le livre 
des Fables de ce Poète. 

Neuf autres Idem , dont quelques-uns 
font coloriés. 

Neuf autres Idem. 

Neuf autres TDw. 

t(jc * J04. Huit Jolis Deifeins de forme différente, 
peints a GouaiTe, 8c extraordinairement 
finis : cette fuite } qui ne doit être compo- 
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fée que de fix morceaux , les deux autres 
n’étant que des répétitions , avec change- 
mens ; cette fuite , dis-je, avoit été finie à 
deifein de faire faire d'après une tenture 
de tapiiferie en fix morceaux : quatre de 
ces fujets repréfentent les quatre Saifons, 

8c quatre des principales nations de l’Euro¬ 
pe ; chacune de ces nations eft placée dans 
la faifon qui lui eft propre. L’Italie , repré¬ 
fente le Printems, à caufe de la verdure 
continuelle qui y règne ; l’Efpagne, repré¬ 
fente l’Eté , par rapport à la chaleur qui s’y , 
fait reffentir, plus vivement que dans d’au¬ 
tres Pays ; l’Automne eft repréfentée par 
la nation Françoife, à caufe de l’abondan¬ 
ce que l’on y trouve dans cette faifon ; 8c 
enfin la nation du Nord , repréfente l’Hy- 
ver 8c fes frimats : un autre de ces mor¬ 
ceaux d une forme plus quarrée, réunit à 
un Buffet ces quatre nations ; ce dernier eft 
répété avec différence, auffi-bien qu’un au- r 
tre plus petit, qui devoir faire la pièce du 
trumeau: il y a autour de chaque morceau, 
des ornemens 8c une Divinité au milieu, 
convenable à chaque faifon : Cette fuite 
eft certainement ce que Gillot a jamais fait 
de plus agréable , 8c de plus arrêté. 
iof. Dix Sujets peints à l'huile , par le même * 
Gillot....... ..... .. 70** 

HUITIEME VOLUME , 

Divers Maîtres & divers Sujets , la 
plupart à'Animaux. 

Il y a des chofes dans ce Volume qui font 
deffinées avec une extrême propreté, 8c une * 
grande régularité 

B iij 
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Divers Oifeaux, 8c Papillons, trës-pro- 
prement dejlînés , en vingt - quatre mor- 
X „ ceaux. 

1 1 q? 10 7 - Divers autres grands Oifeaux très-finis, 
M p & la plupart faits par Robert, deflinateur du 
^ Roi, en huit morceaux. 

*32 *io 3 . Neuf autres Idem , de la meme beauté, 
t fc * * i Neuf autres plus petits, peints à Goualfe y 
avec des fonds de payfage. 
m ï i o. Quinze autres Idem. 
j3 111. Douze autres 

/ ^ * 112 - Quinze autres oifeaux plus grands, fans 
fond. 

il ^ 21 3 * Onze Defleins , repreïentant divers oi¬ 
feaux , 8c autres animaux, la plupart par 
Albert Flamen. 

20 * 314. Dix Etudes d’Animaux, de le'gumes , 8 c 
p de fruits très-bien peints à Phuile. 

i 30" J15. Quarante- fix Delfeinsde divers plafonds, 

' } 3 & autres morceaux d’archite&ure , dont 

^ 4 8 2 plufieurs font de Loir, de Cotelle, 8cc. 

Cinquante-quatre morceaux , tant vi¬ 
gnettes , culs-de-lampe , lettres, que titres 
Hftoriés ; le tout deflîné avec une grande 
propreté' : il y a plufieurs fujets de Fables 
renfermés dans les ornemens des Vignet¬ 
tes, 8c il paroît que c’eft un ouvrage qui a 
été commencé pour le Roi Louis XIV. fur 
l’Hiftoire des Dieux , 8c qui n’a point eu 
de fuite : on a joint à Ja fin plufieurs Son¬ 
nets , 8c autres morceaux écrits au mieux 
fur du vélin. 

j 17. Deux Payfages très-finis , par L. Cha- 
lons, Peintre moderne de la Hollande , 8c 
mort depuis peu. 

xi8. Six petits Payfages peints à l’huile ,8c 
deux têtes. 

* .1 ip. Cinq Delfeins faits à Gouaffe, très-finis. 
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dont quatre Marines, 8c un Hyver, par A. 
Rademaker , bon Deflinateur moderne de 
Hollande. 

120. Deux jolis Payfages colories, par Kcl- ^ 
lcr , aufli Peintre moderne de Hollande. * - 4 $ 
121 Deux autres morceaux peints à Gouaf¬ 
fe , par feu M. de la Hire le Médecin, fils 
de PAflronome, 8c petit-fils du peintre du 
même nom. L’un de ces morceaux repré¬ 
fente un Payfage, 8c l’autre un fujct ga~ „ 

land*. - - - • • ---- yb ' 

Ï2Z. Deux autres Sujets galands, aufli peints ^ 

à Gouaffe. - ■ — . - 

12 Cinq autres Idem , plus petits; 8c fujets 
de danfe —--- ~ ' /-> 

124. Cinq autres Idem . * --- ' b 

125. Neuf petits DefTeins très-finis , dont un 
par Château, 8c deux par le Chevalier 

Wleughels. - - . 7 ^ ^ T “ ^ 

12 6. Six autres Deffeins à Gouaffe, tant Sujets ^ 

que Payfages. - ^ - ; - - - 7 - x 5 

127. Quatre Mannes, 8c un Paylagc , mor- _ 
ccaux peints aufli à Gouaffe, 8c très-finis.^ 

128. Cinq autres dits . --*-—C 

129 Quatre grands Payfages. -— - ;— 

130. Quatre autres Payfages à Gouaffe , très- „ 

finis. -- - -7 — — . 

131. Quatre autres Deffeins à Gouaffe ; trois ^ 

Sujets , 8c un Payfage. --~ ^- iZ 

* J’ai connu très-particuliérement M. delà Hire le Méde¬ 
cin , Auteur de ces deux morceaux : c’étoit un homme de 
îtiœurs, & d’une fociété douce & agréable : il avoit beau¬ 
coup de goût , ôc d’amour pour le Deflèin » & pour la Pein¬ 
ture; mais l’Art de la Médecine qu’il profefloit & l’étude 
particulière qu’il faifoitdes Plantes Jui dennoittrop d’occu¬ 
pation , pour lui la 1 fier la liberté de fuivre l’inclinati. n qu’il 
avoit pour cet Art, & lui ôtoit le loifir de s amufer aufli agréa¬ 
blement ; ce qui fait que nous avons très-peu de choies cic 
lui en ce genre j fes Ouvrages font fort eftimé^.. 

B mj 
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27 - 131. Trois grands morceaux colories, fçaVoitf 
un Hyver 8c deux fujets d’Hiftoire. 

2i 0 G 133. Trois autres fujets coloriés , dont un cil 
forme d’éventail. 

2y *zu 134. Quatre fujets, dont un de la Fofle, un 
de laJoue, 8 cc. 

ufz J 3 5 - Di* DefTeins, tant fujets, que portraits ? 
8 c la plupart coloriés. 

N EUVIE'ME VOLUME y 
Divers Maîtres , & divers Sujets • 

h' 

<sv fji36. \ 4 ^-neuf Etudes d’après les grandes 
Batailles d’Alexandre , de le Brun ; defii- 
nées très-proprement. 

* 40 * 137. Trente-fix petits Defïeins de batailles, 
8c fiéges de Villes, coloriés ; avec un titre. 

138. Dix-neuf autres plus grandes Batailles, 
8c autres fujets aufli coloriés, 
jî* 139. Dix-fept grands Payfages coloriés. 

37^ j40. Seize autres Payfages coloriés. 

141. Quatre autres Payfages très-finis , avec 
deux chaflés. 

]G\o 142.Trente deux grands DefTeins de plafonds, 
autels, maufolées , feux d’artifice , &c. 

' DlXlE’ ME VOLUME, 
Divers Maîtres , & divers 'Vj tts. 

lt*É I 43 - Dix-neuf Deffeins tant grands , que pc- 
” tits , de divers Maîtres , dont entre autres 
un de Watteau. 

,n m L 144. Cinquante deffeins de divers Maîtres, 
-a* /a 14t. Le Caroufel de Monfeigneur le Dauphin, 
* J fils de Louis XIV. fous le titre du Caroufel 
des Dames, fait àVerfailles, en 1686. en 
cinquantc-un morceaux , y compris deux 
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cartouches , 8c l’explication proprement 
écrite fur velin ; le tout defllné 8c colorié 
avec grand foin. 

14 6 . Quatorze Delfeins de la Chine; très-jolis - 
fujets.. * • • * * ; * * • * 11 w - 

147. Vingt autres pareils aux précédens. - [y 

148. Vingt autres * ^46 

14p. Treize autres morceaux , tant plantes, 

que fujets Chinois.* — - » - - - • - 

ONZIEME VOLUME. 


Contenant nombre de Fleurs, 8c de Plan¬ 
tes , peintes en miniature fur velin, d’une 
très- grande propreté, 8c d’un grand fini; la 
plupart par feu Robert, DeiTmateur du Roi: 
Cette fuite eft une des mieux choifies que l’on 
puiffe trouver en ce genre ; il y a des mor¬ 
ceaux d’une beaute furprenante , le tout fera 
détaillé fuivant les numéros ci-dcffous. 


Ijo. Douze belles tulipes, 8c autres fleurs.-#*** 
j ri. Douze autres dit. - *; • * '* * 7 

I5Z Vingt autres dit, au bas defquelles il fe^ 5 $^* * 
trouve quelques coquilles.' - - - * ''~î». ^ 

ir j. Vingt autres diverfes fleurs. - “ * “ 

ij4. Dix-neuf autres plus petites fleurs..#V A 

iyy. Vingt-quatre autres Idem.- — . — • • 

156. Seize autres Idem. - ». - ** 
jC7. Seizé autres Idem , avec quelques coquil¬ 
les dans le bas de quelques - unes de ces r 

fleurs. - - -. . . 

1 y 8. Onze grandes tulipes, 8c autres belles r 

fleurs.... 7 » 

i yo Dix autres, des plus belles, 8c des plus ^ 
grandes fleurs.. - -.. <°° '* 


Bv 
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Divers Habillemens & Décorations de 
Théâtre, en iy. Volumes in-folio . 

7 yo H ) 'i^o.Une fuite confidérable de divers delfeins, 
de décorations 6c habillemens de Théâtre, 
en près de dix-huit cens cinquante mor¬ 
ceaux } dont la plupart font faits par 
Cotelie, Berain, 8c autres bons Maîtres 
en ce genre, tant Italiens que François. 
Deux cens douze de ces Delfeins font au 
trait, 8c le refte eft defïiné , 8c lavé a ren¬ 
tre; de la Chine ou colorié ; cette fuite eft 
unique , 8c n’a jamais été pouffée à une 0 
grande quantité : ce qui en forme le fond, 
eft le choix que feu M. de Lorargere a fait 
fur tous les Defteins de ce genre , que pof- 
fédoit feu M. du Ronderet, qui avoit paffé 
toute fa vie , non-feulement à ramafler tour 
ce qu’il pouvoit trouver qui eût rapport aux~ 
habillemens, 8c aux décorations de Théâtre, 
mais qui faifoit même travailler tous les bons 
Deflinateurs qui vouloient bien fe prêter 
â fes idées fur cette colleélion. Outre ce 
choix nombreux , fait après le décès de M. 
du Ronderet, feu M. de Lorangcre y a 
joint ce qu’il avoit déjà recueilli fur cette 
matière, 8c il a toujours été occupé depuis à 
1 augmenter de ce qu’il pouvoit trouver de* 
nouveau 8c de curieux ; ainfi il eft facile 
de fentir le mérite d’une pareille colle&ion, 
dont l’étendue n’a pu parvenir à un fl 
haut point, fans une grande dépenfe 8c 
une grande recherche. Cette fuite eft en 
quinze Vol mes in-folio , d’une condition 
parfaite , dont fix contiennent les habille- 
juens, 8c les neuf autres renferment les dé- 
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corations : cet article ne pouvant être dé¬ 
membre' fans en diminuer le mérite, il fera 
’ vendu en entier fous le même numéro. 

T6 1. Quarante-quatre morceaux de diverfes 
décorations de Théâtre , qui font plufieurs # 
doubles, de la fuite du numéro précécent. 1 
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ENLUMINURES. 

O N trouve rarement des Eflampes 
enluminées avec autant de foin, 
de propreté , & d’intelligence , que le 
font celles qui font comprifes dans les 
numéros fui vans ; c’eft feu M. de Lo- 
rangere cjui les a fait enluminer lui-mê¬ 
me , & il n’a rien épargné pour le fai¬ 
re faire au mieux. Il aimoit beaucoup 
ce qui étoit colorié , c’ell ce qui lui fie 
entreprendre, pour le fatisfaire, de for¬ 
mer un portefeuille dans ce genre, 
dont la diverfité , & le brillant des cou¬ 
leurs , ne laiflent pas que de répandre 
une certaine gayeté, qui plaît à l’oeil. 


i k \ i 6 i. Les Comédies de Molière , gravées pafr 
Joulain , avec un livre de Modes ; le tout 
enlumine' très-proprement , en dix-neuf 
r morceaux , compris le frontifpice. 

Xi 1 6$. Trènte-cinq morceaux enluminés, tant 
Payfages que fujets, dont entre autres , l’A- 
pothéofe d’Ifis , de le Clerc; le fujet allé¬ 
gorique du mariage de Monfeigneur le Duc 
6c de Madame la Ducheife de Bourgogne, 
par le même ; les Demoifelles Dangeville , 
t 6 c Salle ; les amours à la toilette , 6cc. 

5 164. Vingt-quatre morceaux d'ornemens, d a- 
, près Watteau & autres Maîtres , aulü très- 

proprement enluminés. 
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"iéy.Les quatre Ele'mens, 8c le$ quatre Sai- 
fons, avec les trente-deux devifes de ces 
tapîfleries , le tout grave' par le Clerc , d'a¬ 
près le Brun, avec les quatre titres , 8c dix- 
fept morceaux d’ornemens d'après \Vat- 
teau, faifant en tout foixante-une pièces 
enluminées. — • - — " 

1 66. Les quatre conquêtes du Cabinet du 
Roi, auili grave'es par le Clerc, d’après le 
Brun, avec les trois autres conquêtes nou¬ 
vellement grave'es, 8c que l’ on y a joinr, 
extrêmement bien enluminées , 8c rehauf- ^ 
fées d’or ; en tout fept morceaux.- * - — . $0 I 
i 6 y. L’Hiftoire de Meleagre,en huit morceaux, 
y compris le titre , enluminés de la même 0 
façon que les précédens. ^ 

168. Cent trente-quatre enluminures d’AIIe- 
magne. ^ 

i6p. Fleurs, Plantes, Payfages , Oifeaux, 8cc. 
en cinquante-deux morceaux, aufli enlu- 
mine's , y compris plufieurs pièces impri- 
me'es en couleurs. - - -.. 





L Orfque l’on fait attention à futilité 
& aux agrémens que procure l’Art 
de la Gravure , on eft fttrpris de voit 
qu’il ne fe forme pas en ce genre un plus 
grand nombre de curieux. Il faut être ri¬ 
che pour pouvoir faire un choix délicat 
enTableaux ; les Deffeins dont l’ouvra- 
ge eft ordinairement tout efprit, exi¬ 
gent une connoiflance confommée pour 
y pouvoir être fenfible , & en goûter 
tout le plaifir; mais les Eftampes font 
de tout âge , de tout état, & de toute 
faculté ; cette curiofité étant moins cou- 
teulê , quand onfçaitfeborner, on peut 
y atteindre plus aifément; Sc comme 
elle renferme quantité d’objets de diffé- 
rens genres, elle devient d’une utilité 
univerfelle. 

Les Eftampes inflruifent la jeunefle,’ 
par l’imprcffion vive qu’elles gravent 
dans leur imagination, & elles la ré¬ 
créent en même-rems ; les inflruflions 
qu’elle en reçoit font plus promptes, Sc 
elles ont plus de force , & plus de du¬ 
rée que la parole. Si vous voulez qu’un 
jeune enfant apprenne avec fruit quel- 
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que trait d’Hiftoire facrée ou profane » 
amufez-le par la repréfentation de cette 
bifloire , en lui en expliquant le fujet, 
il oubliera rarement les impreffions que 
feront fur lui les différens cara&eres 
qu’il remarquera dans l’ordonnance de 
ce fujet. 

Elles fervent aufli d’agréable entre¬ 
tien à la vieillelfe, qui n’eft plus diffi- 
pée par les paffions du premier âge, Sc 
lui rappellent les idées de nombre de 
chofes que le tems avoit effacées de la 
mémoire. 

Feu M. de Blois mort à l’âge de plus 
de 80. ans , ancien & grand curieux , 
ne le lalïoit point de parler des agré- 
mens & des fruits que l’on recueilloit 
dans un âge avancé , de la qualité d’a- 
mateur des Eftampes : il fe louoit tous 
les jours des peines & des foins qu’il 
avoit pris pour former un Cabinet qui 
lui étoit d’un fi grand fecours : La vieil- 
ïeffe, ( difoit-il, ) a fouvent de certains 
défauts , compagnons incommodes à 
foi & aux autres : elle eft ordinaire¬ 
ment mêlée d’infirmités qui font que 
nous fommes alors abandonnés d’un 
chacun : notre indolence , & notre in¬ 
différence , nous empêchent d aller 
chercher ailleurs à nous délaffer. Alors 
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plus de fociété ; tout fuit, & nous res¬ 
tons feuls, & vis-à-vis de nous-mêmes. 
Quels avantages, s’écrioit-il, ne tirai- 
je pas des relTources que me fournit mon 
Cabinet ? L’ancienne pofleffion de mes 
curiofités m’a acquis le titre de connoiP 
feur ; un curieux novice vient me con¬ 
sulter , & prendre»de moi des leçons Sc 
des connoilfances : un autre, inquiet 
d’un nouvel achat qu’il vient de faire, 
veut jouter contre moi fur la beauté d’u¬ 
ne épreuve; celui-ci vient pour s’éclair¬ 
cir de la certitude d’un morceau dont il 
eften doute; celui-là vient m’annon¬ 
cer une pièce qu’il croit me manquer ; 
les Marchands me font journellement 
leur cour, & m’apportent des nouveau¬ 
tés qui m’amufent ; je me trouve tou¬ 
jours ainfi occupé. Si par hazard je fuis 
feul, & mélancolique, j’appelle à mon 
fecours un portefeuille, dont la variété 
des fujets & la beauté du travail, dif- 
lipent totalement mon ennui. 

Indépendamment des agrémens de 
l’Eftampe, quel profit n’en tirons-nous 
pas ? Elles nous repréfentent les chofes 
abfentcs, comme fi elles étoient devant 
nos yeux; elles nous rapprochent les 
pays les plus éloignés , & nous les ren¬ 
dent suffi familiers que le nôtre : elles 
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nous font profiter de nombre de beau - 1 
tés qui exillent dans ces pays, & dont 
nous ne pourrions jouir fans cefecours: 
elles nous rendent contemporains les 
plus grands Hommes des fiécles anté¬ 
rieurs , avec lefquels elles nous font vi¬ 
vre , pour ainfi dire, par leur reflem- 
blance qu’elles tracent à nos yeux. Si 
les Anciens avaient eu les mêmes avan¬ 
tages , nous connoîtrions par le moyen 
des Eflampes, tout ce qu’ils ont pofle- 
dé de beau & de curieux. Ces Tem¬ 
ples , 6 c ces Palais fameux, dont il ell 
tant parlé dans PHifloîre ; ces ouvra¬ 
ges fi refpeétables des Egyptiens , des 
Grecs, & des Romains ; ces monumens 
fi vantés , dont la defeription ne nous 
donne qu’une légère & imparfaite idée ; 
ces Statues fi célèbres, dont les trilles 
débris font encore aujourd’hui l’admi¬ 
ration & les regrets des connoififeurs. 
Enfin toutes ces merveilles de l’Anti¬ 
quité , n’auroient-elles pas été tranfmi- 
fes à la pollérité par le fecours de la 
Gravure , & ne ferions-nous pas deve¬ 
nus par ce moyen héritiers de toutes 
ces richelfes ? 

Rien n’ell aulïi plus propre à nous 
former le goût, que les Eflampes ; elle9 
nous donnent une teinture des beaux; 
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Arts ; clics nous aident à parvenir à îa 
connoiffance des Tableaux : quand on 
veut les examiner avec attention , elles 
nous font facilement découvrir les ma¬ 
nières affeélées à chaque Ecole & à 
chaque Maître, & nous donnent l’idée, 
& pourainfï diredapoffefTion d’un nom¬ 
bre infini de Morceaux de Peinture , 
qu’on ne pourroit acquérir fans un ar¬ 
gent immenfe. Tous ces effets font gé¬ 
néraux , & chacun en peut reffentir de 
particuliers, fuivant l’étendue de fon 
goût, de les lumières & de fon inclina¬ 
tion. Il n’y a perfonne, de quelque état, 
& de quelque profeflîon qu’il foit, qui 
ne puiffe tirer une grande utilité 5 c une 
grande inffruélion des produétions de 
cet Art, qui ont été multipliées jufques 
à préfent en tant de genres, que l’on 
y peut puifer toutes les connoiffances 
qui nous font néceffaires. 

Nous avons, tant au burin qu’à l’eau- 
forte , une infinité de Sujets ; Hiffoi- 
res, Fables, Emblèmes , Dcvifes,Or- 
nemens , Médailles , Animaux , Plan¬ 
tes , Heurs , Fruits, Portraits, Armoi¬ 
ries , &c. enfin il n’y a aucune matière 
fur laquelle nous ne puiffions acquérir 
des lumières , âc augmenter nos con- 
noilTances , en mettant en parallèle 
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fous les ouvrages des meilleurs Maî¬ 
tres , pour pouvoir faire enfuite un choix 
dans la partie que nous voulons culti¬ 
ver avec foin. 

L’origine de cet Art efï de 1460. ou 
pour mieux dire , l’origine de l’impref- 
fion de la Gravure ; car il y avoit déjà 
long-rems que l’on gravoit au burin fur 
différens métaux ; mais la manière d’en 
pouvoir extraire des empreintes , n’a 
été imaginée que dans ce tems, & ce 
n’eft qu’au hazard que l’on doit cette 
admirable Invention. Voici comme on 
raconte cette origine. 

Mafo Finiguerra , Orfèvre de Flo¬ 
rence , en moulant avec du foufre fon¬ 
du , fes ouvrages d’Orfévrerie , fur leF 
quels il avoit gravé plufieurs ornemens > 
s’apperçut que le noir incorporé dans 
les tailles de fa gravûre , avoit em¬ 
preint fur ce foufre l’image de fon tra¬ 
vail. Cette découverte lui donna l’idée 
de faire un nouvel effai avec du papier 
blanc & humide , qu’il appliqua avec 
force fur une plaque d’argent qu’il avoit 
gravée à ce delfein ; ce qui lui rendit. 
D’autres difentque ce fut une BlanchiF 
feufe qui, par hazard , pofa du linge 
humide fur de la vaiflelle que cet Or¬ 
fèvre venoit de graver ; que le poids 
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fie ce linge, & Ton humidité, occafion^ 

ocrent l’impreiïion de la gravure , qui 

étoit fur cette vaiflelle , & que l’Orfé- 

vre, furpris de cette heureufe avanture, 

fit enfuite l’effai dont nous venons de 

parler. 

Cette nouveauté excita Bac cio Baldi - 
ni à faire un pareil eflai, dont le fuccès 
rengagea à graver plufieurs Planches 
d’après les Defleins de Sand.ro Boticello. 
André Manteigne qui étoit à Rome , 
profita enfuite de cet avantage, & gra¬ 
va plufieurs de lès propres ouvrages. 
De-là , cette invention pafla en Flan¬ 
dres , où Martin d’Anvers, Peintre allez 
fameux de ce tems , grava plufieurs 
Morceaux qu’il envoya en Italie. Après 
Martin d’Anvers , ce fut Albert Dure 
qui parut, & qui efl: celui qui commen¬ 
ça à graver avec plus de foin , aullt- 
bien que Lucas de Leyde qui lui étoit 
Contemporain. Nous avons de ces deux 
Maîtres plufieurs belles Eftampes gra¬ 
vées d’une propreté & d’une finefife de 
taille admirable. Quelques années après 
on découvrit la façon de graver à l’eau- 
forte , que le Parméfan a été des pre¬ 
miers à mettre en ufage. 

Ces ouvrages devinrent l’admiration 
des Curieux, & en particulier des ha- 
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biles Peintres qui furent charmés de 
pouvoir par-là établir & perpétuer leur 
réputation. Raphaël entr’autres enga- 
■ gea le fameux Marc-Antoine à graver 
plulîeurs de fes Tableaux & de les Def 
' feins. 

Marc - Antoine animé déjà par les 
beautés qu’il avoit reconnues dans la fi— 

. neffe du burin d’Albert Dure , & dans 
le beau travail de fes Eftampes, dont il 
avoit même déjà copié la PaHion en 
trente-fix pièces, n’eut pas de peine à 
; le prêter au défir de Raphaël. Les Mor¬ 
ceaux admirables que nous avons de 
lui d’après ce grand Peintre , qui fera 
toujours regardé comme un parfait mo¬ 
dèle , furent recherchés dans ce tems- 
f là avec tant d’amour, que les belles 
épreuves conditionnées font aujour¬ 
d’hui prefqu’introuvables. 

Depuis ce tems , un grand nombre 
de Graveurs fe font fuccelfivement ren¬ 
dus recommandables , tant en Italie, 
qu’en Allemagne , & en Flandres, Sc 
fur-tout en France , où la Gravure s’ell 
s’y fort perfeétionnée , qu’il n’y a gué- 
jes aujourd’hui que dans cette Ecole , 
qu’elle fc foutienne avec éclat. Les 
beaux Morceaux gravés par nos an¬ 
ciens Maîtres, dont la réputation s’elt 
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répandue dans toute l’Europe , exci¬ 
tent , dans nos Modernes, une noble 
émulation , qui nous procure de tems 
en tems de ces Chef-d’oeuvres recher¬ 
chés &. fouhaités par tous les Etran¬ 
gers ; & nous avons tout lieu de pré¬ 
fumer, que cet Art y fleurira de plus en 
plus par le nombre d’habiles gens qui 
s’y forment de jour en jour. 

Il n’y a rien de fixe fur l’arrangement 
que l’on doit donner aux Eflampes ; 
on a la liberté d’en ufer félon ce qui 
fernble le plus utile , & le plus agréa¬ 
ble, & auflî félon le genre que l’on em- 
brafle , quand le goût ou les facultés 
ne permettent pas de donner dans le 
général'. Voici cependant l’ufage le plus 
luivi, & l’ordre le plus naturel. Quand 
on tend à former un Cabinet complet, 
c’efl: d’ en faire les recueils par Ecole , 
fuivant les Peintres , & leurs Elevés. On 
met par exemple dans l’Ecole Romai¬ 
ne , qui eft à la tête , André Manteigne , 
Leonard de Vinci , Piètre Fentgin , Raphaël 
d'Urbin , Jules Romain , André dcl Sarte, 
le Parmefan, Michel-Ange Bonarotti, Da¬ 
niel de Volterre , le Primatice , T ’adée & 
Frédéric Zuccaro , le Baroche , Jofepin , 
Pietre Tefte , Pietre de Cortone , &c. Dans 
l’Ecole Vénitienne font : Le Giorgiou t 
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le Titien , le Tinter et , Paul Veronefe , le 
Pordenon, le Mutian , le Vieux Palme , les 
BaJJdns, Scc. Dans celle de Lombar¬ 
die : Le Correge , les Caraches , le Guide , 
le Dominiquin , le Lanfranc, l Albane , le 
Guerchin , l’Efpagnolet , &c. Eniuite l’on 
pâlie à l’Ecole d’Allemagne & de Flan¬ 
dres , dont les principaux Maîtres font ; 
Albert Dure , Georges Pins, Lucas de 
Leyde , Aldegraf, les petits Maîtres , Hol- 
beins > le Brughel, Mollard , Goltius, Mar¬ 
tin de Vos , Sp ranger, Paul Bril, Ro:tena- 
mer, Rubens, Tandy ck > Adam Elfeimer, 
Blocmaert, Schut , fVdlem-Baur, Fouquie- 
re , Bamboche, 1 enter s , Timbrant , Gé¬ 
rard Dou , Mieris, Netfcher, dcc. Eniuite 
vient l’Ecole de France , ainlï que cel¬ 
les des autres Pays. 

Quelques-uns rangent leurs Eftam- 
pcs par Graveurs ; mais cette méthode 
trouve des inconvéniens par rapport 
aux fuites qui font gravées par plulieurs 
Maîtres , & elle ne convient guéres 
que pour les EiTampes qui font lèules. 

A l’égard de ceux qui donnent dans 
l’Hiftoire, voici l’ordre le plus beau 
que l’on puiffe fuivre, & dont on efl: 
redevable à M. de Gatieres, Gentil¬ 
homme & ancien Curieux , qui efl; 
mort depuis long-tems. 
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Tout ce qui regarde chaque Etat eft 
contenu fuivant la quantité des pièces, 
dans un ou dans plufieurs Porte- feuiU 
les : on met à la tête les Portraits des 
Souverains d’un Pays ; les Princes < 5 c 
Princdles qui en font defcendus ; ceux 
qui ont tenu quelque rang conûdéra- 
ble dans l’Etat, dans l’Eglilé , dans les 
Armes , & dans la Robe ; ceux qui fe 
font rendus recommandables dans les 
Arts ; les Particuliers qui ont eu quel¬ 
que part dans les grands évenemens : 
enfuite la Carte générale , .& les parti¬ 
culières de cet Etat ; les Plans & les 
élévations des Villes principales ; ce 
qu’elles renferment de curieux ; les 
Châteaux, les Maifons Royales, & les 
autres lieux particuliers qui le méritent ; 
les entrées de Ville , les Caroufels, 8 c 
autres Fêtes puliques ; les pompes fu- 
nebres ; les Catafalques ; ce qui regar¬ 
de les cérémonies, les modes & les 
coutumes ; & enfin toutes les Eltam- 
pes qui peuvent avoir quelque rapport 
à l’Hiftoire de ce Pays. Ce plan formé 
pour un Etat, fert également pour les 
antres, & devient très-utile & très-in- 
téreffant ; mais aufli il exige beaucoup 
de tems, de recherches & de dépenfes, 
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OEUVRE DE CALLOT, 

En deux Volumes marqués 

I L fer oit inutile de répéter ici ce que fai 
déjà dit fur le mérite de cet Œuvre 9 
dans V Aveniffement qui cfl à la tête de ce 
Catalogue , on en jugera par ce qu'il contient; 
mais avant que d'entrer dans le détail de 
cet Œuvre , fefpere que îon verra avec 
flaifir un abrégé de la vie de ce Maître , que 
fai recueillie , tant dans les dijférens Au¬ 
teurs qui en ont parlé , que dans quelques 
notes particulières qui mont été communi¬ 
quées . 
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De la Fie de Callot. 
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Callot 


étoit fils de Jean 


Callot, Héraut d’Armes de Lorraine , 
& naquit à Nancy l’an 1593. * Il eut 
pour grand - pere Claude Callot , 
Exempt des Gardes-du-Corps du Duc 


* M ' Perrault . dans Tes Hommes Illufhes du ftéde pré- 
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de Lorraine , Confervateur des Titres 
& Regiftres des Nobles du Pays, & 
qui fut annobü par le Duc Charles II, 
en confidération des fervices qu’il lui 
avoit rendus dans fes Armées. 

Les parens de Callot qui étoient No- 
blés , le delfinoient à tout autre chofe 
qu’à la Gravure ; mais le défir ardent 
de s’inftruire dans cet Art, & l'amour 
qu’il eut pour ce travail dès fa plus ten¬ 
dre jeunefle , deflinant déjà tout ce 
qu’il voyoit, le portèrent à quitter la 
maifon paternelle à l’âge de douze ans, 
afin de pouvoir étudier avec une plus 
grande liberté ; il ne crut point déro* 
ger en fe livrant à fon inclination. 

Callot fit deux voyages en Italie, 
Dans le premier de ces voyages , il fe 
mit, faute d’argent, dans une Troupe 
de Bohémiens , qu’il quitta à Floren¬ 
ce. Un Officier du Grand Duc le prit 
auprès de lui, & le plaça enfuite chez 
Rcmigto Canta Gallina , Peintre & Gra¬ 
veur allez renommé , pour lui faire ap¬ 
prendre le Delfein ; mais qui, le voyant 
trop enclin à defiiner des Grotefques , 
l’obligea à copier les bons ouvrages 
des grands Maîtres , ce qui lui forma le 
goût. Les premières produ&ions de 
Callot fe reffententbeaucoup de lama- 
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jiiére de ce Maître ; il y en a même 
plufieurs qu’on lui attribue , qui pour- 
roient bien n’être que de Canta Gal- 
lina. 

Callot, après avoir quitté ce pre¬ 
mier Maître , continua fon voyage juf- 
qu’à Rome, où il fut reconnu par quel¬ 
ques Marchands de Nancy , qui rem¬ 
menèrent avec eux chez fes parens qu’il 
quitta bien-tôt après pour retourner en 
Italie , ayant toujours pour objet l’en¬ 
vie de s’avancer dans cet Art : comme 
il paffoit par Turin, il rencontra fon 
frere aîné, qui le ramena une fécondé 
fois à Nancy. 

Cependant toujours occupé du mê¬ 
me défir, & de la paflîon qu’il avoit 
pour les bons ouvrages des grands 
Maîtres de Rome , il fit tant auprès de 
fon pere , qui fe lafifoit de contraindre 
une inclination fi marquée & fi conf¬ 
iante , qu’il lui fut permis enfin de re¬ 
tourner en Italie. 

Callot partit donc pour la troifiéme 
fois, à la fuite d’un Gentilhomme que 
le Duc de Lorraine envoyoit au Pape : 
il s’appliqua dès fon arrivée à defiiner 
fous Jules Tarigïi, le plus habile Pein¬ 
tre de la Ville ; & voulant apprendre 
à graver au burin, il entra chez PhL 
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lippe Thomaflin , natif de Troyes en 
Champagne , qui s’étoit établi à Ro¬ 
me , & qui étoit alors en réputation 
pour la Gravure ; mais il fut obligé de 
je quitter affez promptement, par rap¬ 
port à la jaloufie que Philippe Thomaf* 
lîn conçut de lui, s’étant apperçu que 
fa femme , qui étoit fort jolie, ne dé- 
plaifoit point à Callot. 

Après qu’il fe fût perfectionné dans 
le burin, il pafla à Florence , où il fut 
occupé pour Çofme II. alors Grand 
Duc qui l’aima beaucoup ; c’efl: dans 
ce tems-là qu’il commença à graver à 
l’eau-forte , & à imaginer ces petits Su¬ 
jets oit il a fi bien réuiTi. Ce genre de 
Gravure convint beaucoup mieux à 
la fécondité de fon génie, 8c à la viva¬ 
cité de fon imagination , qui lui four- 
niffoit toujours de nouvelles idées, que 
la lenteur du burin ne pouvoit exécuter 
auffi promptement qu'il le fouliaitoit. 

La mort du Duc de Florence fon 
Protecteur le détermina àrevenir à Nan¬ 
cy. Ce fut le Prince Charles , qui admi¬ 
rant fes ouvrages à Florence , où il 
paffoit à fon retour de Rome , l’enga¬ 
gea à ce retour , après lui avoir promis 
un état heureux dans fa Patrie, ce que 
Henri, Duc de Lorraine# de Bar, ef¬ 
fectua. 
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Callot fe fixa alors à Nancy où il fe 
mariaen 1625. âgé de trente-deux ans, 
à une jeune Demoifelle appellée Ca¬ 
therine Kuttinger , qui tiroitfon origi¬ 
ne de la noble famille de Marfal, dont 
il n’eut point d’enfans ; fa réputation 
augmentant de jour en jour , Elifabeth- 
Claire - Eugénie d’Autriche , Infante 
d^Efpagne , & Gouvernante des Pays- 
Bas , le fît venir exprès à Bruxelles , 
dans le tems que le Marquis de Spinola 
afïiégeoit Breda , pour lui faire defliner 
6 c graver la prife de cette Ville ; ce qui 
nous a procuré ce grand Siège en plu- 
fïeurs feuilles. Il fit auffi un voyage à Pa¬ 
ris en 1628. où il fut pareillement man¬ 
dé par Louis XIII. pour y graver les 
deux autres grands Sièges que nous 
avons de lui, qui font ceux de la Ro¬ 
chelle 8c de l’Ifie de Ré , & de - là il 
retourna à Nancy. 

Lorfque Gaflon de France , Duc 
d’Orléans , fe retira en Lorraine , il fit 
graver auffi par Callot plufieurs pièces 
de monnoye ; il voulut même qu’il lui 
apprît à defliner , ne dédaignant point 
d’al 1er chez lui tousles jours pour y pren-• 
dre une leçon de deux heures, & pour 
fe procurer en même tems le plaifirdc 
Je voir travailler, amufement auquel ce 
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Prince Te plaifoit beaucoup. 

Les troubles qu’endura la Lorraine , 
qui furent fuivis de la prife de Nancy , 
avoient fait prendre à Callot la réfolu- 
tion de fe retirer pour toujours à Flo¬ 
rence avec fa femme ; mais il ne pot 
exécuter ce delfein, étant prévenu par 
la mort dont il fubit la loi à Nancy le 28. 
Mars 1 6 3 y.*étant âgé de quarante-deux 
ans. Il fut enterré dans le Cloître des 
Cordeliers de cette Ville, lieu de la fé- 
pulture de fes Ancêtres : pour perpé¬ 
tuer fa mémoire , on lui drelfa un Epi¬ 
taphe, où il efl repréfenté à demi-corps 
fur une table de marbre noir, & fur la¬ 
quelle font gravés ces 4. Vers François. 

En vain vous feriez des Volume* 

Sur les louanges de Callot; 

Pour moi je n’en dirai qu’un mot : 

Son burin vaut mieux que nos plume*. 

On rapporte un trait qui fait honneur 
à Callot, & qui donne des preuves de 
fa candeur & de la fermeté de fes fen- 
timens. Louis XIII. ayant affiégé & ré¬ 
duit la Ville de Nancy en 1631. l’en- 

* M. Perrault dit que c eft le 2 3. Mars, & ne le fait 
$gé que de 41. ans, ayant mis fa naifïànce en 1594» 
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Voya chercher pour lui propofer de re- 
préfenter cette nouvelle conquête com¬ 
me il avoit fait celle de la prife de la 
Rochelle , & celle de l’Ifte de Ré ; mais 
il fupplia Sa Majefté de vouloir bien 
Pen difpenfer , croyant, en qualité de 
Lorrain , rie devoir rien faire contre 
l’honneur de fon Prince , ni contre fa 
Nation. Un Courtifan de la fuite du 
Roi fut piqué de ce refus. Ce Favori 
•goûta peu cette délicateffe ; & croyant 
faire fa Cour, il prit la parole , & dit 
à Callot d’un ton menaçant : On fçaura 
bien vous faire obéir. Je me couperai 
plutôt le pouce , répondit Callot avec 
courage , que de faire quelque chofe 
contre mon honneur, fi l’on vouloit 
m’y contraindre. Louis XIII. admira 
cette grandeur d’ame il reçut fon ex- 
cufe avec bonté ; loin de lui faire vio¬ 
lence , & de blâmer fon refus, il le trai¬ 
ta favorablement, & lui fit même offre 
d’une Penfion de 3000. liv. s’il vouloit 
s’attacher à fon fervice. Callot remer¬ 
cia avec refpeét Sa Majefté ; mais il re- 
fufa , fans balancer , cet avantage , & 
préféra l’amour de la Patrie à 1 intérêt. 

Callot a gravé quelques Pièces au 
burin ; mais- la plus grande partie de 
fon Oeuvre cft faite à l’eau-forte : ces 
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derniers Morceaux font beaucoup pré* 
férables aux autres ; il ne fe feroit jamais 
acquis la réputation qu’il a, s’il n’avoic 
travaillé qu’au burin. Il eft le premier 
qui ait mis le vernis dur en ufage pour 
cette forte de Gravure : il en fit la dé¬ 
couverte à Florence , en examinant la 
qualité du vernis des Faifeurs d’inffru- 
mens qui féche & durcit promptement; 
& après plufieurs expériences , il trou¬ 
va que ce vernis étoit beaucoup plus 
propre pour la Gravure, que-celui donc 
il fe fervùit. Ses productions font très- 
nombreufes, fur-tout ayant égard au 
peu de tems qu’il a vécu : elles feront 
toujours un fujet d’admiration & de fur- 
prife pour ceux qui les voudront con- 
fidérer avec attention ; en effet, quel 
feu, quel efprit, quelle abondance de 
génie , quelle fineffe de pointe ne re¬ 
marque-t-on pas dans fes ouvrages ? On 
y découvre un certain je ne fçais quoi 
de fupérieur pour l’expreflion, à tout ce 
que l’on a gravé en petit jufques à pré- 
fent. Quand on examine fes pièces de 
grande compofition , on a peine à con¬ 
cevoir comment le génie peut être affez 
fécond pour imaginer une fi grande 
quantité de Sujets 8 c de Grouppes, tous 
variés dans leurs atitudes , fans con- 
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itraftes forcés, & placées comme s’il les 
y avoit trouvées ; fes plus petites piè¬ 
ces font de grands Morceaux malgré le 
peu d’elpace qu’elles contiennent ; il 
n’a jamais été permis qu’à lui de rendre 
de li petites chofes auffi intérelfantes , 
par la façon aifée & expreiïive qu’il y 
a employée , la diftribution & le choix 
des Sujets , la gradation qui y cfl exac¬ 
tement obfervée , le tout {ans aucune 
peine ni travail, & ( pour ainfi dire ) 
avec un feul trait. Ses Foires ; fes Sup¬ 
plices ;• fes Miferes de la Guerre ; fa 
grande & fa petite Paflion ; fon Even-- 
tail; fon Parterre ; fa grande Rue de 
Nancy ; & tant d’autres Morceaux de 
la même beauté feront toujours l’éton¬ 
nement des Curieux & des Connoif- 
feurs. Son Oeuvre , fuivant le Catalo¬ 
gue complet dont le détail eft ci-après , 
contient environ 1600. Pièces , tant 
gravées par lui que d’après fes Def- 
feins, en y comprenant les mêmes Su-: 
|ets, qui quelquefois y font répétés, à 
caufe des différences qui s’y trouvent-, 
Si les Morceaux douteux. 
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ESTAMPES. 

Cet Oeuvre fera expofé en Venta 
en entier, auffi-bien que plufieurs au¬ 
tres qui fuivent, & fera vendu en un 
feul article , s’il fe trouve quelques En- 
chérifleurs, finon il fera détaillé com¬ 
me les autres, fuivant les Numéros ci- 
après énoncés. 

PREMIER VOLUME. 

i M°. i. Quatre diflérens Portraits de Callot, 
Les Images de tous les Saints 8c Saintes de 
Tannée , fuivant le Martyrologe Romain , 
dédiées à Monfeigneur le Cardinal de Ri¬ 
chelieu en i(53(5. Les Armes de ce Cardi¬ 
nal font au bas du titre : la première feuille 
repréfente une gloire ce'lefte; les figures des 
Sts (3c Stcs font repréfentées chacune dans uni 
ovale quatre à quatre fur une feuille in-4 0 . 
i Dans Janvier il y en a trente-fix ; en Fé- 
| vricr trente-deux ; en Mars quarante ; en 
j Avril trente-fix ; en Mai quarante ; en Juin 
J îrente-deux ; en Juillet quarante-quatre ; 
\ en Août quarante-quatre ; en Septembre 
| quarante-quatre; en Octobre 40; en No¬ 
vembre 44.8c en Décembre 44.Il fe trouve, 
outre les Saints 8c Saintes, les douze Myf- 
teres, avec des fentences Latines 8c Fran- 
çoifes au bas ; ce font les Fêtes Mobiles ti¬ 
rées pareillement quatre à quatre fur la 
feuille in-4 0 . le tout forme enferablc 4^1. 

1 
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pièces, y compris les deux titres pour les 
Saints 8c Saintes , 8c celui des Fêtes Mo¬ 
biles gravé par Éoffe : cet article faifant, 
avec les quatre Portraits, 49J. pièces.--*'* 
N°. 2. La Vie de la Vierge en quatorze Mor-N 
ceaux , y compris le titre hiftorié. - »—yfZ 

Deux petites Annonciationsde la même gran- ! 
deur que celle qui eft dans la fuite de la j 
Vie de la Vierge ci-delfus ; 8c pareil Sujet, 
dont une des deux eft répétée en contre¬ 
partie. L’une de ces deux dernières An- 
nonciations , qui eft celle dans laquelle la 
Vierge eft à droite *, eft extrêmement rare, 
ôc même réputée unique , la Planche ayant 
été perdue, ce qui obligea Callot à regra¬ 
ver la fécondé qui fe trouve plus facile¬ 
ment , 8c que Ton joint quelquefois aux 
petits Pénitens ! il y a quelques différences 
dans ces deux pièces. 

Le Martyre des Apôtres en feize petits Mor¬ 
ceaux ; fçavoir , le titre hiftorié , les douze 
Apôtres, S. Paul, S. Mathias, & la mort 
de Judas ; épreuves avant le nom d Ifraèl, 

8c avant les Chifres. 

Les Apôtres, déplus grande forme que les 
précédens, aufli au nombre de feize , y 
compris le titre hiftorié ; Notre-Seigneur 8c 
la Vierge. Dans les fonds, Cailot y a re-- 
préfenté en petit les différens genres de 
Martyre de chaque Apôtre ; il eft écrit fur 
le titre : Salvatoris , Beat a Maria Vvgims , 

8cc. 1651. c T) . 

Une plus petite piece repréfentant b. l îerre 
lifant debout, avec fon Martyre , dans le 

* nota. Que rant pour cette Eftampe que pour toutes le* 
fuivantes , je prends la droite & la gauche dans le iens na , 
turel , & relativement à notre main droite & a notre m 
gauche, quand nous voyons le$ objets en^ 
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Suite du No. z. 

lointain , gravée par Callot ; 8 c S. Paul de 
la même grandeur, auffi debout, mais gra¬ 
vé par de Son , d après Callot ; deux pie- 
f ces peu communes 

Le Nouveau Teflament en onze petites pie- 
ces en largeur , compris le titre gravé par. 
Bofle ; épreuves avant le difcours que Fa- 
gniani a fait graver au bas de chaque piece; 
il fe trouve quelquefois une différence dans 
la première de ces pièces, qui repréfente 
Notre-Seigneur prêchant dans le Temple , 
ou le deflus du dais, 8 c les deux frifes des 
deux portiques, font fans hachures 8 c fans 
traits repris au burin. 

Saint Jean qui prêche dans le Défert, piece 
en largeur, 6c un peu plus grande que 
celles du Nouveau Teftament. 

Saint Jean dans rifle de Pathmos , piece en¬ 
viron quarrée , 8 c un peu plus grande que : 
la précédente. 

Le même Saint Jean beaucoup plus rare, & 
même unique; fans la lettre & le petit Ro¬ 
cher qui Te trouvent ordinairement dans 
I angle du bas de la Planche à main droite*. 
La grande Faffion en fept pièces, 6c en lar¬ 
geur, dont deux font fans lettres, 
j lUne des fept pièces ci-deffus repréfentant la 
! Cene , faite feulement au trait, fans au- 
i cune différence dans la compofition , 8c 
portant Je nom de Callot, mais qui pa- 
j r01t n en P°i nt être : elle efl affez rare. 

I Un autre morceau de la même grandeur, que 
I on joint à cette Pafîion , 6c qui repréfente 
une defeente de Croix fans nom, mais gra- 
, v ee d après Callot par Sylveftre. 
rUn Ecce Homo en hauteur ; grande piece, 
gravée au burin par Callot : elle porte pour 
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dédicacé : Humaniffîmo Viro D. Francifeo 
Spiliato , Hanc piam , 8c c. 
ta môme piece avant les Armes , 6c le CuM 
Privilegio Régis , très-rare de cette façon. 

Ce K°. comprend foixante 6c feize pièces en 
tout. ~ 

N°. La petite Paillon en douze morceaux^!* 
en hauteur, de parfaites épreuves ; fuite 1 
tres-difficile à trouver belle. $/ 

Plus, le morceau de la flagellation de cette 
Pallion répété , 8c de la. meme grandeur, 
avec une une différence rrès-remarquable , 
qui eft une figure entière qui fe trouve à 
gauche, à l’entrée de la petite porte de la 
Tour , comme fi elle ramafloit des verges; 
piece unique. I 

Un très-petit portement de Croix ovale en 
largeur , rare 6c difficile à trouver beau, 
ayant été fait pour un deffus de Reliquai¬ 
re , ce qui en a beaucoup fatigué, 6c meme 
ufé la gravure. L’opinion commune eft 
que cette piece a été gravée fur argent ; 
ilfe trouve quelquefois un même fujet ré¬ 
pété , 8c de la même grandeur, que les uns 
difent copie , 6c les autres original, par 
rapport à quelque différence qui s’y ren¬ 
contre ; mais cela fait une piece fort dou- 
teufe. 

JLes Myftères de la Paflion de Notre-Seigneur, 

6 c la Vie de la Vierge , très-petites pièces j>, 
dont flx petits ovales , 6c fept petits ronds 
pour les Myfteres de la Paffion , 6c fept au¬ 
tres ovales plus grands pour la Vie de la 
Vierge, avec un titre de plusgrande for¬ 
me , gravé par Boffe , 8c qui porte : Varice 
tam Pajfionis Chrifli , tam Vit* Beatce Maries 
Virginis , faifant en tout vingt-une pièces : 
cette fuite eft fort difficile à trouver belle ; 
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Suite du Numéro 

il faut l’avoir avec les ovales entiers avant 
9 qu’ils avent été tronqués par Fagniani. 

Une double Annonciation répétée 8c de la: 
N même grandeur que les plus grands ova¬ 
les ci-deffus ; piece unique , 8c dans la¬ 
quelle il n’y a ni folives au haut de la Plan¬ 
che , ni fenêtres. 

Dix-huit petits morceaux qui ont été joints à 
cette fuite comme étant de Callot, mais 
qui ne paroifTent être ni de lui ni d’après 
lui $ ils font, je crois , gravés par Wierix: 
ilsrepréfentent, en plus grande partie , dif- 
férens fujets fur la Paflion ; ils font de dif- 
. férente grandeur , 8c extrêmement petits. 
3 Le petit Jefus mettant le pied fur un dragon ; 
avant le nom de Callot, rare de cette fa¬ 
çon ; on met ordinairement cette piece à 
fa tête des fept péchés mortels. 

Les fept péchés mortels de la même grandeur 
que la précédente piece, dont fix font avant 
le nom de Callot. 

«Les trois morceaux ovafes, 8c en hauteur, 
connus fous le nom des trois Sacrifices, 
dont l’un repréfente l’adoration d’un bouc, 
ou un fabbat ; le fécond un Autel ; 8c le 
troisième une perfonne voilée , debout, 
vis-à-vis un trône qui eft fur la droite de 
l’Eftampe ; trois pièces affez rares. 

Deux autres morceaux du même fujet de la 
femme voilée , répétés avec grandes diffé¬ 
rences; dans l’un l’habillement de la figure 
voilée efi avec changement, 8c il y a un 
chien qui efi: derrière elle ; ainfi que la fi¬ 
gure de la gauche , 8c le fond qui font to¬ 
talement différens ; l’autre ne différé des 
deux premières que dans le voile de* la fi¬ 
gure qui efi à gauche y deux pièces réputées 
.uniques* 
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Suite du Numéro 3 . 

Les quatre petites pièces , appellées les qua¬ 
tre Banquets ;fçavoir , les noces de Cana ; 
le repas chez le Pharifien ; la Cène ; 8c le 
fouper des Difciples d’Emaiis : parfaites 
épreuves , 8c au moins aufli difficiles à 
trouver belles que la petite Paffion. 

La meme piece du repas des Difciples d’E- 
maüs , répétée à caufe de la différence qui 
fe trouve au bras de la figure du Difciple 
qui eft à gauche, dont l’ombre eft fans 
tailles croifées ; piece unique. 

Deux palfages de la Mer Rouge différais ; 
dans l’un, qui eft le plus rare, le Flot qui 
eft placé vers le milieu de la Planche eft 
plus élevé ; 8c dans l’autre ce même Flot 
ne monte pas fi haut, l'extrémité en ayant 
été depuis effacée. 

JLa vie de l’Enfant Prodigue avec des vers 
au bas, en onze pièces, y compris le ti¬ 
tre ; on trouve quelquefois cette fuite 
avant les vers 8c avant le nom d’Ifraël. 

£e petit Prêtre ou Porte-Dieu ; avant le nom 
de Callot r quelques-uns prétendent que 
Callot avoit tant d’amour pour cette piè¬ 
ce , qu’il la portoit pendue à fa boutonniè¬ 
re ; ce qui peut avoir donné lieu à ce pré¬ 
jugé , eft que la Planche eft trouée par le 
haut : il faut, pour l’avoir des premières 
épreuves, qu’il foit avant la marque du 
trou, comme il fe trouve dans l’Oeuvre de 
M. Mariette ; ce qui eft fort rare. y 

Tout cet article en 84. pièces. -' zj 

N°. 4. Un Chrift ou Tombeau gravé au bi£ 
rin d’après Ventura Salinbenis ; piece en 
hauteur , rare 8c d’une épreuve parfaite : 
elle a fix pouces trois lignes > fur quatre 
pouces trois lignes* • - — ~ » .... 
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Suite du Numéro 4. 

iUn<r Sainte Famille ; piece en hauteur d© 
fix pouces , fur quatre pouces une ligne de 
large ; il y a un Ange debout à chaque côté 
de la Vierge , dont l’un a les mains croi- 
fées, 8c Tautre les a jointes : elle eft gra¬ 
vée à Teau-forte d’un goût libre 8c fans 
nom ; cette piece eft unique. 

Une autre Sainte Famille , ovale en largeur f 
gravée au burin d’après Saleder ; rare. 

.Une piece de deux pouces trois lignes de 
large fur deux pouces 8t demi de haut, 
repréfentant une Keligieufe à genoux de¬ 
vant un Crucifix , gravée au burin, avec 
un diftique Latin qui fort de la bouche de 
cette Religieufe : cette piece eft rariflime ; 
elle eft appellée Sainte Thérèfe dans l’Oeu¬ 
vre du Roi, 8c dans le Catalogue de Flo¬ 
rent le Comte : les Curieux même lui don¬ 
nent ce nom ; mais c'cft une erreur ; puif- 
que fuivant la Légendo Latine qui eft au 
bas de cette Eftampe , il paroît que c'eft 
le portrait de Marie Victoire , Fondatrice. 

| des Religieufes de l’Annonciation de Gê¬ 
nes, morte le 15. Décembre 1617. elle eft 
fans le nom de Callot ; 6c elle a pour pen¬ 
dant dans l’Oeuvre du Roi une autre pe¬ 
tite piece de la même grandeur, 8c qui pa¬ 
roît avoir été faite dans le même rems ; on 
l’appelle le petit Prédicateur.Nous en parle¬ 
rons dans les morceaux rares qui font dans 
^ cet Oeuvre du Roi. 

Une petite Vierge dans un rond un peu ova- 
) le , 8c peu formé , de feize lignes der 
hauteur , fur treize lignes de largeur, te¬ 
nant l’Enfant Jefus dans fes bras, avec un 
globe , repréfentant le Monde , gravée 
arè$-légerement, 8c pointillée, fans nom 
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Suite du Numéro 4. 

de Callot ; piece inconnue 6c unique. Si 
ce morceau eft de Callot, comme feu M. 
Mariette l’a toujours penfé, il doit être de 
fes commencemens ; ce morceau, 6c envi¬ 
ron douze ou quinze autres de cet Oeuvra 
qui font à peu près>auffi rares, ou uniques, 
viennent d’un fameux Oeuvre de Callot, 
fait dans le rems même que vivoit ce Maî¬ 
tre. Le grand-pere de M. Mariette d’au¬ 
jourd'hui pofiedoit cet Oeuvre qui exifte 
encore dans le même cabinet ; mais feu 
M. de Lorangere a acquis de lui ces mor¬ 
ceaux^. Mariette n’ayant pu réfifter aux 
inftances réitérées de M.de Lorangere, ni 
au prix auquel il les porta pour les lui ar¬ 
racher. 

Une autre Vierge affife qui embrafïe l'Enfant 
Jefus , avec une cage au bas de l’Eftampe 
fur la droite : deux oifeaux ; un dedans la 
cage , 6c l’autre deffus : il y a pour Légen¬ 
de : Nonne duo Pafferes afjè Vceneunt ? elle 
a quatre pouces fept lignes de haut, fur 
trois pouces fix lignes de large : elle eft 
gravée au burin , avec le nom de Callot, 
dans le goût de Carache ; piece encore uni¬ 
que , 6c provenant du même Oeuvre de 
feu M. Mariette. 

Le titre du Livre du Manuel de dévotion au 
S. Sacrement, repréfentant deux Anges à 
genoux qui tiennent un S. Sacrement fous 
un dais, fans nom de Callot ; en hauteur^ 
6 c très-rare. 

Une petite Afîomption de la Vierge, ovale 
en hauteur, fans nom de Callot, appellée 
vulgairement, l’Afïomption au Chérubin , 
à caufe d’une tête de Chérubin qui eft au 
milieu du bas de la Planche j rare. 
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: tJne piece ert rond à grandes figures dans un 
quarré, où S. Jofeph fait boire le petit Je- 
fus , 8c appellée vulgairement, Le Bénédi¬ 
cité . 

{ Deux copies du même fujet, dont Tune eft 
en rond, fans être achevée , 8c l’autre 
quarrée. 

Deux épreuves de la Vierge gravé au bu¬ 
rin d’après André Del Sarte , dont l’une 
beaucoup plus rare que l’autre eft avec des 
Armes ovales au bas de la Planche , 8c 
fans le nom de Callot, ni de P. Mariette ; 
8c la fécondé épreuve eft avec d’autres Ar¬ 
mes , 8c aufli avec les deux noms de Cal- 
lot , 8c de P. Mariette. 

Üne autre Vierge aflife au pied d’un arbre 
avec Notre-Seigneur 8c S. Jean; piece en 
largeur affez grande, d’après Paul Farinat, 
gravée à l’eau-forte , 8c beaucoup retou¬ 
chée au burin ; rare. 

j Le Miracle de Saint Manfuet, Evêque de 
Tours, qui refïufcite un jeune Prince tué 

! d’un coup de balle : on voit une raquette 
au pied de ce jeune Prince. La plus rare 
eft celle où il ne fe trouve point de ra¬ 
quette ; quelques-uns prétendent que cette 
piece eft la première que Callot a gravée 
à l’eau-forte ; 8c comme il n’en avoit pas 
encore l’ufage , elle eft retouchée prefque 
par-tout au burin. 

Saint Nicolas prêchant dans un bois, ou S. 
Severin, de la même grandeur que la pré¬ 
cédente piece , 8c qui lui fert dépendant; 
il s’en trouve une épreuve chez le Roi, ou 
l’on ne voit point les petites figures qui 
font à gauche dans le lointain devant l’E- 
filife, 8c qui repréfentent un Baptême* 
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Cet article contient en tout 18. pièces. -- y 
N°. y. Le Maffacre des Innocens, grand 
ovale en hauteur, gravé à Florence : ce-* 
lui-ci eft avant le nom de Callot; c’eft une . 
des plus jolies pièces de ce Maître. * 

La meme piece de la même grandeur gra¬ 
vée à Nancy, avec quelques petites dif¬ 
férences dans les figures du fond ; auflt 
avant le nom de Callot, qui répéta cette’ 
piece à Nancy , à caufe du grand débit 
qu avoit eu la première : c’eft celle de Flo¬ 
rence qui eit la plus rare des deux ; elles 
font toutes deux difficiles à trouver belles. . 

Les Pénitens & Pénitentes en 6 petites pièces, 
compris le titre hiftorié, gravé par Bofle ; 
il yen a quatre en hauteur, &c une en 

largeur. , r . - 

Moyenne piece en hauteur , reprefentant les 
vingt-trois Martyrs du Japon attaches en 

TTncTautre moyenne piece en largeur repré- 
fentant le miracle d’Elie envers la veuve ; 
on l’appelle vulgairement la petite Ferme, 
la Grange, ou la Glaneufe : elle eft très- 
rare , 8c difficile à trouver belle i celle-ci 

eft parfaite. „ r 

La Pandore, piece moyenne dans laquelle le 
trouve l’Affemblée des Dieux : dans le haut 
du Ciel eft Jupiter avec le foudre dans lar > 
main ; piece rare : il s’en trouve cependant i 
une encore plus rare, dans laquelle Jupi¬ 
ter n’a point de foudre en main. 

Deux épreuves differentes du martyre de S. 
Laurent, piece moyenne en largeur. Dans 
l’une les Soldats n’ont point de piques en ( 
main ; dans l’autre ils font avec des piques , I 
8c cette derniere eft plus finie : elles por-1 
tent toutes deux le nom de Callot ; maie j 
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cependant clics ne paflent que pour êtr<£ 
d’après lui tout au plus ; elles ne font pas* 
communes. 

Autre piece en largeur , 8c à peu près de la 
meme grandeur , qui repréfente le Martyre 
de S. Sébaftien ; très-belle épreuve, avant* 
le nom d'Ifraël. 

iCet article eft de 14. morceaux. 

6 . La Pollédée ou l’Exorcîfme, piece 
moyenne en hauteur, gravée au burin d’a¬ 
près André Bofcholi Florentin ; belle é- 
preuve. 

Une moyenne piece en largeur appellée les 
Mefureurs de grains, gravée auffi au bu¬ 
rin , où il eft écrit : Qjia M en fur a , 8cc. 

Saint Paul, piece en hauteur , gravée auffi 
au burin d’après Bloemaert. 

Un Crucifix en hauteur de cinq pouces 8c 
demi, fur trois pouces 8c trois quarts,au bas 
duquel font une Vierge , S. Jean 8c la 
Magdelaine qui embraffe la Croix ; gra¬ 
vé au burin d’après R. Sadeler ; très-belle 
épreuve, 8crare. 

Le Martyre de S. Laurent, petite piece ovale 
en hauteur* 

La même piece, avant le nom de Callot, 8c 
fans la bordure de l’ovale; très-rare à trou¬ 
ver ainfi. 

'Une petite Vierge afîîfe dans une Chaire avec 
l’Enfant Jefus, 8c un Saint François à ge¬ 
noux , gravée par de Son, d’après Callot, 

Une autre petite piece repréfentant la Sama¬ 
ritaine , gravée par le même. 

Un S. François avec deux Anges qui lefou- 
tiennent, gravé par de Son , 8c tout à fait 
dans le goût de Callot. 

Un titre de Livre ; piece moyenne en h^u- 
Éeur,repréfentant S. François tenant les Ar- 
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nies de Florence , fans nom , de iîx pouces 
lept lignes, fur quatre pouces quatre li¬ 
gnes ; très-rare , 8c de très-belle épreuve. 

Ileft écrit en haut, dans un cartouche: 
Francifcus films Regis Altijfirni , 8cc. Et au" 
bas; Qtiinque pro Sex , tuta pruteBio , i 6it. 

Un autre S. François, tenant d’une main un 
livre , 8c de l’autre une croix de Patriar¬ 
che ; petite pièce en hauteur , gravée à l’eau 
forte du meilleur tems de Callot : elle por¬ 
te trois pouces fix lignes , fur deux pouces 
fept lignes. Elle eft unique. 

L’Arbre de S. François, au bas duquel font 
plufieurs Religieux à genoux; pièce moyen¬ 
ne quarrée ; épreuve avant le nom de Cal¬ 
lot. 

Le petit S. François dans la Tulipe; petite 
pièce a (fez rarè , 8c fans nom de Callot. 

Le portrait de S. François , tenant un livre, 

8c donnant la bénédiction; au bas duquel 
ell écrit, Vira SanÜi Francifii effigies ; pe¬ 
tite pièce dans un ovale avant le nom. 

Ce N°. contient 14. pièces.» - - 

M°. 7. La tentation de S. Antoine, qui fe trou^ 
ve le plus ordinairement : celle-ci eil par¬ 
faite d’épreuve ; c’elt la plus belle, 8c la 
moins rare de toutes les tentations que Cal¬ 
lot ait faites;elle eft dédiée à M. Phelipeaux ; 
de la Vrilliére, 8c fes armes font au bas.-*^ f y 
3 . Autre tentation, fans nom, un peù> 
plus grande que la précédente, 8c différem-i 
ment compofée ; à laquelle il y a fur la droi¬ 
te des diables qui boivent, 8c un fleuve qui' 
traverfe le milieu de l’Eftampe ; S. Antoine 
eft à droite , dans le lointain , fous un ro¬ 
cher. Cette pièce eft rariflime , 8c prefquc 
«nique, La planche a-été retrouvée depuis YfF 2 
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peu , mais elle eft entièrement ruinée par 1$ 
verd-de-gris, 8c fans aucune reflource. 

La même tentation, en deux grandes feuiF 
les , dédiée au Prince Ferdinand , Grand 
Duc de Tofcane, 8c gravée d’après cel¬ 
le ci - defTus , ou d’après le deffein ori¬ 
ginal , qui eft entre les mains de M. de Ju¬ 
lienne des Goblins, par Antoine Mei Tlun- 
sriuî. Elle eft aufli très-rare# 

Outre ces trois tentations , il y en a encore 
deux autres qui font uniques , 8c que je 
n’ai vues que dans l’Oeuvre du Roi ; dans 
l’une , qui porte cinq pouces trois lignes de 
hauteur, fur quatre pouces deux lignes de 
largeur, faint Antoine y eft couché fur des 
nuages ; un diable à cheval fur lui, le tient 
d’une main par la barbe, 8c de l’autre , il 
le frappe avec un bâton ; il y a quantité 
d’autres diables qui foutiennent ce faint, 8c 
le bas de cette pièce repréfente une mer ; 
elle eft gravée à Peau-forte 8c fans nom. 

I L’autre tentation eft un petit ovale de trois 
| pouces fept lignes de longueur , fur deux 
i pouces neuf lignes de hauteur ; elle eft gra¬ 
vée alfez paflablement, 8c aufli fans nom : 
j le faint Antoine eft dans le coin du payfa- 
! ge, fur le devant. Ces deux tentations font 
très-douteufes, 8c ne pourroient être tout 
au plus , que gravées d’après Cal lot ; 8c le 
( goût de fa compofition n’eft remarquable , 
ni dans l’une, ni dans l’autre pièce. 

Çet Article ne contient que deux Pièces, 
fto ç. Les Tableaux de S. Pierre de Rome , en 
" • trente morceaux , y compris le titre qui s’y 
trouve rarement, 8c qui repréfente le Sau- 
veur fous un arc de triomphe, avec une ins¬ 
cription au bas > qui porte : Ddineationes 
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pitturœ , 8cc. Il y a vingt-neuf de ces pièces 
en hauteur , 8c une en largeur, dont parmi 
les vingt-neuf qui font en hauteur , onze fe ; 
terminent quarrément, 8c les dix-huit au¬ 
tres font ceintrees par le haut; elles repré- 
fentent divers fujets des Aéles des Apôtres \ ; 
les premières épreuves doivent être com¬ 
me font celles-ci, avant le nom de Callot, 
8c avant les chifres. 

Neuf pièces en hauteur , qui vont ordinaire¬ 
ment enfemble , y compris un titre qui 
s’y joint, fur lequel eft gravée , Gloriofijfî- 
fima Virginh ,Deiparœ elogium : toutes pref- 
que de la même grandeur , dont voici le 
détail, i °. Le titre de l'Elogium , 8cc. 2°. S. 
Livar portant fa tête ; 3 0 . Une Nativité , 
avec deux Anges debout derrière la Vier¬ 
ge ; 4°. Judith qui vient de couper la tête à 
Holophernes , d’une gravure pointiilée ; * 
y°. La Converfion de S. Paul ; 6°. Une Af- 
fomption ; 7 0 . Une Adoration des Rois ; 
&°. Un Crucifix au trait ; p°. Une ReTurrec- 
tion : prefque toutes ces pièces font avant 
le nqm de Callot, 8c cette dernière s’y 
trouve double, une avec le nom , 8c l’au¬ 
tre fans nom. 

Les miracles de l’Annonciade , en quarante- 
une pièces en hauteur, 8c de grandeur d’un 
in-douze , y compris le titre hiitorié, qui eft 
d’une forme plus grande , 8c fur lequel eft 
imprimé , Scelta d*alcuni Miracoli , 8cc. Ces 
morceaux repréfentent dilférens périls 8c 
affafïinats , dont on a été préfervé par mi¬ 
racle ; ils font gravés au Burin , d’après 
différens Maîtres. Cette fuite eft extrême¬ 
ment rare ; elle fe trouve parfaite d’épreu- 
ye dans cet œuvre , 8c avant le nom de Cal- 
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lot. Pour caraétériferle première édition, jj 
faut que Ton trouve écrit au bas du titre, l n 
Firenze appreijo Pietro Cecconcelli, &c. \ 6\ 9 
&c que chaque pièce ne foit point chifré e * 
d’un double chifre, comme dans l’édition 
de 1636. 

Autre morceau en hauteur de fix pouces fi* 
lignes, fur quatre pouces cinq lignes ; il eft 
gravé au Burin , d’après Matlucus Rojjell, ëç 
repréfente une Anonciation, avec ce diftL 
que , Portant de la bouche de la Vierge : Ec- 
ce ancilla Domtni , fans nom. Pièce rariffi- 
me. 

Une grande pièce gravée au Burin, en quatre 
morceaux : elle repréfente l’Enfer, ëc le 
Purgatoire , ëc eft appellée vulgairement, 
le Puits , ou le Purgatoire ; elle eft rare, èc 
difficile à trouver belle, 
et Article contient 83. morceaux. 



M°. o. Le Triomphe de la Vierge ; grande 
pièce en hauteur, première épreuve avant 
le nom de Silveitre ; c’eft une Thefe dédiée 
à Charles IV. Duc de Lorraine & de Bar. 

La Vie de la Vierge par emblèmes , au nom¬ 
bre de 27. pièces , fans y comprendre le ti¬ 
tre hiftorié, ou il eft écrit : P ha beatœ Ma - 
ride Vïrg . mairis Dei emblemaitb. delineata . 
Pour être des premières épreuves , il faut 
qu’elles ne fuient point chifrées. 

Lux Clauftri , pareille fuite de vingt-fept piè¬ 
ces , avec un titre hiftorié ; ce font diffé- 
rens fujets faits en emblèmes, fur la dou¬ 
ceur de la vie Religieufe. 

La grande Théfe énigmatique, en deux mor¬ 
ceaux , du fils du Duc de Lorraine, dédiée 
à fon Pere, François de Lorraine ; premiè¬ 
re épreuve, avant le nom de Silveitre, qui 


& 
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fe trouve ordinairement au-delFus desaîlc* 
des Aigles , qui font au bas de l’Ellampe, 
où font les armes; il paroît en l’air un che¬ 
val allé, fur lequel eft une figure, avec des 
armes au-deflüs, où il eft écrit : Francifco 
à Lotharingia parenti optimo. 

Un morceau en hauteur , tiré du Temple des 
Mufes, & qui repréfente les Géans, dont 
Callot a gravé l'alTemblée des Dieux qui 
fe trouve dans le haut du Ciel. 1 

Autre pièce ovale en largeur, de moyenne 
grandeur , fans nom , qui repréfente les 
Géans foudroyés par Jupiter ; très-belle 
épreuve, 8c rare. 

Cet Article contient yp. morceaux.-«* 

N°. u. Les quatre Saifons copiées au Burin' 1 
par Callot, de la même grandeur, 8c du 
même côté que celles de Sadelers, d’après 
le Ballan , avec des Vers Italiens au bas de 
chaque pièce : elles font très-bien imitées 
Ces quatre morceaux font rariflimes, Sc né 
font connus que dans l’Oeuvre de M de 
Cleves, 8c dans celui-ci. -- «• - . * * - 1 .à 
N 0 , m. Les douze mois de l’année, pièces en 
largeur, 8c à peu près de la même gran¬ 
deur que les quatre Saifons du Baifan- par¬ 
faites epreuves : elles font gravées au Bu¬ 
rin , d’après Jodocus de Momper. Elles font 
très-rares à trouver , fur-tout de la beauté 

de celles-ci. -— —• -- -> —---- 1 

JS T °. iLe titre du Livre intitulé : Statut! del? 
ordtne deCavalievi, di Sauto Stephano, 8cc 
grave a l’eau forte à Florence , avec lé 
nom de Callot, de fept pouces cinq li gncs 
fur cinq pouces une ligne ; c’eft l e titre 1 if 
toné d’un Livre fait pour un Oidre de Che 
vahers, dont Coûnell. Grand Ducde Tof- 

D 
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cane étoit Grand-Maître. II 7 a en haut 
une Pallas en pied ; une Juftice d’un côté , 
6c une figure de la Force de l’autre ; ces fil 
gures font afïifes. 

Autre titre d’un Livre in- 4° de fix pouces 
neuf lignes , fur cinq pouces cinq lignes, 
intitulé : Première partie de la recherche 
des faintes Antiquités de la Vofge , Proviia- 
ce de Lorraine, par Jean Ruyr, à S. Die, 
par Jacques Marlier 1626. Ce titre repré¬ 
sente un portique , au haut duquel eft une 
Vierge dans un croiflànt, avec un tapis dans 
le milieu, pour recevoir le titre du Livre. 
Il eft bien gravé, 8 c fans le nom de Cal- 
lot ; le titre du livre n’y eft point encore im- 
primé , ce qui rend cette épreuve unique, 
étant aufii très-différente de celle qui fuit, 
6 c feule connue avec cette différence. 

Le même titre que le précédent, comme il f e 
trouve ordinairement, avec l’infcription : 
il eft différent de l’autre , en ce que le tapis 
. en eft retouché au Burin , 6c qu’il y a ces 
' ^ quatre lettres S. D. S. H. des deux côtés des 
' ' écuffons , qui font au bas de cette planche. 

Autre titre in- 4 0 . de fix pouces neur lignes, 
fur quatre pouces huit lignes,intitulé : Fie - 
foie dijirutta y di Gio Domenico Péri , 6cc. au¬ 
trement : Cata Kafta , ou les Poëmes de Jo- 
^ van, Domenico Pery. Titre hiftorié, appel- 
^ lé communément, la belle Jardinière. Il eft 
rare, bien gravé , parfait d’épreuve, 6c 
fans nom. 

Autre titre hiftorié , de quatre pouces huit Ii^ 
gnes , fur trois pouces , 6c intitulé, Mira¬ 
cles , ôc grâces de N. D. de bon fecours 
lez Nancy. Il repréfente un Autel de la 
Vierge, avec un S. Charles à gauche, 6ç 
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un S. François à droite, tous deux à ge* 
noux j très-belle épreuve. 

Autre titre de trois pouces fept lignes , fur 
deux pouces dix lignes , représentant un 
Autel avec une Vierge de pitié , tenant le 
Omit} deux Pénitens voilés , à genoux 
au bas de l’Autel, 6c fur le devant de l’Au- 
tel elt une Croix de Malte , autour de la¬ 
quelle eit écrit : in hoc Jigno vinces ; fans 
nom , 8c très-beau d’épreuve. 

Autre titre , de quatre pouces fept lignes , fur 
deux pouces cinq lignes , intitulé : La Pau - 
vevta contenta. 11 repréfente un foldat tenant 
un Drapeau ; il y a au bas fur un bouclier à 
droite , Jac . Colis f. ]e crois qu’on l’a inféré 
dans cet Oeuvre, par rapport à la reîièm- 
blance de ce nom avec celui de Callot ; car 
il ne paroît ni de Callot, ni d’après lui. 
Autre petit titre hiftorié , des Coutumes géné¬ 
rales du Duché de Lorraine , en 1 6 31. fans 
nom , 6c rare , de trois pouces dix lignes , 
fur deux pouces une ligne. 

Autre plus grand titre , appelle communé¬ 
ment , les Aflrologues : très belle épreuve, 
8c rare à trouver ainfi. 

Autre petit titre , des Réglés de la Congréga¬ 
tion de N. D. du Collège des Jefuites de 
Nancy , repréfentant l’immaculée Concep¬ 
tion ; fans nom. < 

jLe titre de lafainte Apocataftafe avant la let¬ 
tre , très-rare à trouver de cette manière , 
8c même prefque introuvable, 
j^e même titre avec imprelfion , 8c différence 
dans les deux coins du haut de la planche; 
ou il y a d’un côté une croix de Lorraine , 
8c de l’autre côté une flèche , avec des dif- 
tiques latins autour, qui ne font point à 

D »j 
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la précédente épreuve. 

Autre titre , intitulé : Harpalice Tragedia di 
Franeifco Bracctolini y fait à Florence , en 
1613. imprime dans un ovale, au milieu 
d’un morceau d'architedure , avec deux 
gurcs aux côtés , élevées fur des pieds-d’ef- 
taux , oc deux armes, l’une en haut, 8c 
1 autre en bas ; pièce extrêmement rare, 8c 
. meme unique: le nom de Callor eft au bas 
* )F et ArticIe ren ^rme 13. Titres très-rares. 

O ïfN°. 14. Les grandesmiferes de la Guerre, en 
dix-huit morceaux , compris le titre. Cette 
fuite a toujours été regardée comme une des 
plus intereffantes que CaJIot ait faites 
Les petites miferes de la Guerre, en fept piè¬ 
ces » compris le titre , qui eft gravé par 
Boffe. ■ 

Morceau quarre, de moyenne grandeur , ap¬ 
pelle' vulgairement, le Bataillon, ou revue 
d Armée. Il y a à gauche fur le devant, une 
grande figure à cheval. 

Les exercices Militaires, dédiés à M. de Beau- 
fremont ; en treize petites pièces, compris 
le titre : elles font toutes à trois petites fi¬ 
gures chacune. 

Deux autres petites pièces en long, repréfen- 
tant deux Batailles, que l’on met ordinai- 
*Jrr rement à la fuite des exercices Militaires. 
lo ■'StfJn I ître pareil à celui des exercices Militai¬ 
res ct-dellus, gravé en contre partie , dans 
le cartouche duquel il y a au lieu de l’éeri- 
rure , deux petits cliais de gravure. Ce titre 
paroit plutôt copié d’après l’original, q Ue 

de Caüot meme, cependant .il n’eft pas 
commun.* c*hct ^ 

Les Fantaifies, en quatorze petits morceaux 
y compris le titre; de la même grandeur 
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que les exercices Militaires, 8 c àulîi à trois 
petites figures chacun. 

Une petite pièce de deux pouces neuf lignes 
de hauteur, fur un pouce huit lignesde lar-* 
geur, représentant une figure comique, qui 
ale ventre gros, avec une ceinture autour , 
ou eft attaché un fabre, fur lequel il a la 
main appuyée ; dans le fond il y a un mor¬ 
ceau d’A rchiteélure, avec quelques petites 
figures : cette pièce eft très-legérement gra¬ 
vée ; elle pourroit être des premiers tems 
de Callot, 8c elle n’eft connue que dans 
cette Oeuvre. 

Une fuite de quinze morceaux’, à peu près de la 
grandeur de ceux des Caprices , à l’excep¬ 
tion d’un , qui eft un peu plus grand ; fans 
nom , 8 c très-joliment gravés : ils repréfen- 
tent divers fujets , 8 c caprices, à grandes 8 c 
petites figures. Ces pièces font attribuées 
par les uns à Callor, 8 c par les autres à la 
Belle ; il eft vrai qu'elles paroilfent bien? 
plutôt être de ce dernier , 8 c faites dans le 
tems qu'il cherchoit à imiter Callot : c’eft 
pourquoi il eft libre de les placer dans l’un 
de ces deux Oeuvres, jufqu’à ce qu’il fe foir 
trouvé quelqu’un affez connoilfeur , ou qui 
ait plutôt allez d’autorité auprès des curieux 
pour les pouvoir déterminer, tant fur cette 
pièce , que fur nombre d’autres fur Iefqucl- 
les il y a la même conteftation. 

Il n’y a de ces quinze morceaux, dans l’Oeu¬ 
vre de Callot du Roi, que celui qui repré¬ 
fente un valet de chien ; cette fuite eft ex¬ 
trêmement ràre, 8 c même introuvable. 

Cet Article comprend en tout 71 . pièces." S 

N°. iy. Les grandes miféres de la Guerre fuf^ 
dites, en dix -huit morceaux , premières* 

Diij 
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épreuves , avant les vers qui font ordinai¬ 
rement au bas de chaque pièce , & avant 
les chifres : rares à trouver ainfi. 

Supplieium fieleri frenum ; très-belle épreuve : 
on l’appelle vulgairement, les Supplices , 
à caufe des différens genres de fupplicesqui 
y font repréfentés ; pièce oblongue, de 
moyenne grandeur : elle eft regardée com¬ 
me un des chefs-d’œuvres de Callot, par 
rapport à la quantité de figures qui fe trou¬ 
vent dans un fi petit efpace , 8c à la grada¬ 
tion qui y eft obfervée. Pour être parfaite 
épreuve, il faut y découvrir une tour quar- 
rée qui s'élève au-delfus des maifons, vers 
le milieu , en tirant fur la gauche de l’Ef- 
tampe , 8c une petite Vierge qui eft placée 
à l’angle du mur qui fait le coin d’une rue , 
suffi vers le milieu , un peu fur la droite ; 
rarement ces deux pièces y font remarqua¬ 
bles comme dans l’épreuve de cet Oeuvre. 

Une pièce oblongue , aufti de moyenne gran¬ 
deur , dont le fujet eft renfermé dans un 
cartouche , 8c qui repréfente une defeente 
de troupes dans rifle de Ré. 

Les Caprices , gravés à Florence , dédiés au 
Prince Laurent de Medicis , en cinquante 
petits morceaux égaux , 8c prefque quarrés, 
y compris le titre, 8c l’Epitre dédicatoire ; 
il eft écrit fur le titre : Capricii di varie figu¬ 
re, di Jacobo Callot, &c. in aquaforti, in Vie - 
yenza. Ces morceaux repréfentent diverfes 
figures , quelquefois repétées dans la même 
I pièce , l’une au trait, 8c l’autre ombrée ; 
quelques fujets comiques , des payfages, 
des fêtes faites à Florence , 8cc. Epreu- 
| ves difficiles à trouver auffi parfaites que 
I celles de cette fuite. 
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Les mêmes Caprices 6c mêmes fujets, gravés' 
à Nancy, audi en cinquante morceaux , 
comme les précédens , fans aucune diffé¬ 
rence, mais d’une gravure plus féche , 8c 
moins agréable. Comme Callot avoit fait 
ces Caprices, pour ceux qui vouloient s’ap¬ 
pliquer au Deffein,Ie débit en fut fi prompt, 
qu’il fe trouva dans l’obligation de les ré¬ 
péter. Ceux de Florence font beaucoup plus 
rares que les autres ; le titre diffère du pré¬ 
cédent , en ce qu’il y a écrit ay bas de ce- ; 
lui-ci : Ex. Nancey.eeï/w,liU^soit*'t' r *j 

Une petite pièce de* Méfîx "pouces fix li- . 
gnes de hauteur , fur deux pouces de lar¬ 
geur , gravée à l’eau forte , du bon tems de 
Callot, avec fon nom au bas : elle repré¬ 
fente une femme affife dans une campagne, 
tenant un enfant entre fes bras, 6c un au¬ 
tre enfant qui mange un fruit, 6c qui efl: ac¬ 
croupi au pied d’un arbre , fur la droite ; 
morceau unique. 

Une autre petite pièce, repréfentant un bras 
qui fort d’un nuage , tenant une épée à la 
main , avec une banderole, fur laquelle il 
efl écrit : Fecit potentiam in brachio fuo . Cet¬ 
te pièce efl d'une fuite que l’on trouvera 
ci-après, 6c que l’on appelle , le Combat 
à la barrière. 

La même pièce, gravée en contre partie, fans 
banderole,ni legende, mais beaucoup plus 
rare que la précédente, ayant fervi à la 
première édition du livre du Combat à la 
Barrière. 

Une petite pièce quarrée , fur laquelle il y a 
trois petits fujets ovales, grands comme 
une bague. Je ne fçai point pourquoi ces 
morceaux fe trouvent dans cet Oeuvre , 6c 

D iüj 
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je n y apperçois rien qui puifïe caraétérifer 
Jiunn, ni la compofition de Callot. 

Une tres-peme pjéce gravée à l’eau forte, & 
lans nom r elie pourroit être des premières 
maniérés de Callot; elle porte deux pouces 

hant arg £’ fUr 'r n P ° UCe * uatrc ]i g nes de 
llaut ’ oc reprefente un homme qui fe dé- 

cnaufle au pied d’une boutique ; cette pièce 
elt unique. r 

Deux morceaux de la même grandeur que 
ceux des Caprices : le premier repréfente 
deux femmes , 1 une vue par devant, 6c 
I autre vite par derrière , tenant un évan- 
tail a la main, avec un petit lointain. Deux 
• t * ont ^. e Pu î et de féconde pièce. 
!/>> ilio* Ar l ,c ! e cont ^ ent r *7* morceaux. 

/ ^ • 1 '^ eize morceaux en largeur, de moyen- 
ne grandeur, représentant divers fujets de 
soldats oc autres fujets comiques , gravés 
d apres Callot, par Silveftre. 

La Alite des Varie figure , en dix-fept mor¬ 
ceaux , compris le titre hiftorié , ou il y a 
un porteur de valife ; les autres pièces font 
à deux figures, avec des lointains , dont 
1 une des figures eft au trait, 6c l’autre om¬ 
brée ; quelquefois le titre fe trouve fans le 
mot de jeat y au bout du nom de Callot. 

1 lus , cinq des mêmes pièces fufdites , avant 
les fonds, rares à trouver ainfi;6c quelques 
autres qui font répétées, étant plus belles 
épreuves. 


Autre pièce, à peu près de la même grandeur, 
appellée, la petite Place de Sienne, parce 
quelle en donne la vue ; elle cil allez rare. 

La fuite des Balli , ou Curucucu ; fujets très- 
comiques, à deux figures , avec des loin¬ 
tains fort jolis > où Ion voit d autres figu- 
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res en petit ; en vingt-quatre morceaux, 
compris le titre hiftorié à trois figures. # , 

Un autre fuit-e intitulée Varie figure Gobbi 
8cc. en 1 666. apellée communément, les 
Boifus, ou les Pigmés; fujets très grotes¬ 
ques en vingt 8c un morceaux , y compris 
le titre hiftorié par une figure qui a la che- 
mife retrouffée, 8c qui montre Ton derrière. 

Il fe trouve quelquefois un vingt-deuxième 
morceau , répété en contre partie, 8c dont 
la Planche a été perdue, ce qui a obligé) 
Callot à la recommencer ; c’eft celui qui aj 
un grand chapeau couvert déplumés,, ôcj 
qui marche avec un bâton à une main, 8c 
de l’autre tient fon fabre : c eit le premier 
fait qui eft le plus rare ; on le remarque 
par la figure qui part du pied droit pour 
marcher, au lieu que-dans la plus commu¬ 
ne y elle part du pied gauche. 

Moyenne pièce dans le goût des Balli, mais' 
plus grande , où l’on voit deux grands Pan¬ 
talons qui danfent , avec un lointain >. 8c 
plufieurs petites figures.. J 

L’Article efl en 85. pièces.- - ; • ‘ v 

N°. 17. Les Gueux , en vingt-cinq morceaux ? 
compris le titre, ou il efl; écrit fur un dra-- / 

peau : Capitano di Raroni. --- _ 

Onze pièces , repréfentant divers attitudes 8c 

habillemens de femmes , gravées par Sil- 

veflre, d’après Callot. Il y en a quatre ou 
il efl écrit au bas de la planche, â gauche y 
J. Callot in Fi. mais elles ne. font point dfi: 
lui. 

la fuite de la noblefle , de la meme gran¬ 
deur que les précédentes ; en douze mor¬ 
ceaux , avec des fonds, 8c des lointains-' 
îrès-amufans : il y en a fix en hommes, oc 
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fix autres en femmes. Les épreuves en font 
très-belles 

Pièce de moyenne grandeur en largeur , re¬ 
présentant deux femmes affifes avec des 
* chapeaux fur la tête, 8c gravée d’après Cal- 
lot. 

Un autre morceau, à peu près de la même 
grandeur, 8c de la même forme : il repré¬ 
fente fix figures comiques gravées au trait. 
11 paroît être d’après Callot. 

Les quatre pièces appellées , les Bohémiens, 
avec des lointains. Celles-ci font très-bel¬ 
les d’épreuves , & il faut que les lointains 
foient apparens 8c diilin&s, avec netteté. 
Ce font quatre moyennes pièces oblon- 
gues. 

Les trois morceaux en hauteur appellés les 
trois Pantalons ; très-beaux d’épreuve, 
avec des lointains qui repréfentent des 
Théâtres , 8c nombre de fpe&ateurs : les 
premières épreuves fe reconnoiffent aufli à 
la netteté des fonds. 

►Peux morceaux allez grands , gravés d’a- 
S près Callot, par Franço $ Varden-Win- 
gaerde. repréfentantdeux nuits. Dans l’un, 
on y voit deux femmes 8c un enfant, dont 
1 l’une tient une chandelle à la main , 8c re¬ 
garde dormir l’enfant ; l’autre représente 
une femme appuyée fur une tête de mort, 
vis-à-vis un petit miroir. 

Un autre plus grand morceau , gravé par le 
même Vanden - Wingaerde , repréfentant 
un Concert. 

Le même Concert, gravé à l’eau forte par un 
autre Graveur, avec le nom d’Ifrael Sil- 
veftre au bas. Les quatre morceaux ci-def- 
j fus ne font pas communs. 
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Pièce de moyenne grandeur, en long, repré- ’ 
fentant une Foire de Village. Il y a fur la 
gauche, un homme qui joue d’une efpéce de' 
hautbois , à côté d’une grande boutique de 
mercerie. Cette pièce eft gravée par de 
Son , quoique fans nom ; elle eft affez ra¬ 
re , ainfi que les quatre fuivantes. 

Une autre pièce de la même grandeur, gravée) 
par le même. Elle repréfente une grande! 
ru,e , avec un carrotfe dans le fond ; 8c on J 
voit fur le devant de l’Eftampe, plufieurs! 
femmes debout, dont l’une a un panier d’o- 
zier, rempli de Fleurs 8c de fruits, &c qui 
met quelque chofe dans le chapeau d un 
jeune homme qui eft à côté d elle. 

Deux autres pièces en hauteur , plus petites , 
aufli gravées d’après Callot, par le meme 
de Son : l’une eft un porteur d’eau, & l’au¬ 
tre un marchand d’oifeaux , qui prefente 
une cage à un Suifle; toutes deux avec des 
fonds 8c des lointains. A 

Une autre petite pièce en hauteur, oc du meme 
graveur , repréfentant une femme debout, 
qui tient entre fes bras un enfant qui a un 
hochet dans la main. 

Un Marchand de peignes ; figure comique, 
ayant une malle fur fon dos, 8c un peigne à 
la main, avec un fond très-légèrement 
gravé, 8c qui paroît être d’un aifez bon 
tems de Callot, fans nom. Cette pièce por¬ 
te deux pouces fept lignes de haut, fur trois 
pouces cinq lignes de large ; elle eft ^refque 
unique , n’étant connue que dans l’Oeuvre 
du Roi, 8c dans celui-ci. 

Les armes de France couronnées par la Piété 
8 c la Juftice jde deux pouces fix lignes de 
hauteur, fur deux pouces huit lignes de 
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largeur. II cil gravé au bas de ces armes t 

i Pietate Juflitia , & au-delfous , à Metz, en 
impreffion. Cette pièce paroît être des pre¬ 
mières manières de Callot, 8c ne fe trouve 
pareillement que dans l’Oeuvre du Roi, 8c 
dans celui-ci. 

Petit Payfage ovale en largeur, gravé par de 
Son , fans nom. On y voit fur la droite „ 
un cabaret, avec une table à la porte de cc 
cabaret, où plufieurs perfonnes boivent 8c 
mangent. Elle ell rare. 

Petite pièce en rond de dix-neuf lignes 8c 
demie de diamètre ; c’ell une Nativité de 
N. S. où le petit S. Jean préfente un mou¬ 
ton à l’Enfant Jefus, qui efl fur les genoux 
de la Vierge. Cette pièce ne me.paroit être 
ni de Callot, ni d'après lui. 

Deux pièces en hauteur, de moyenne gran¬ 
deur, dont l’une repréfente une efpéce de 
Turc , ayant les mains derrière le dos ; 8c 
l’autre un Suilfe , tenant des gands dans fa 
main droite ; elles font gravées d’après Cal- 
lot , par. Silveflre. 

Six Payfages avec chaumières, de deux pou¬ 
ces neuf lignes de haut, fur trois pouces 
huit lignes de large , gravés à l’eau forte,, 
des premières manières de Callotà ce que 
l’on prétend : il y a au bas de chaque plan¬ 
che, J. C. ce qui, peut-être, a autorifé à les 
lui donner. Ces fix payfages font uniques, 
n’étant connus que dans cet Oeuvre. 

Un Payfage de trois pouces de hauteur, fur 
quatre pouces deux lignes de largeur , 8c 
fur le devant duquel on voit deux pèlerins 
qui paroiffent demander le chemin, à un 
Cavalier, qui efl fur la droite. Cette pièce 
cil fans nom , mais alfez palfablemen 
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gravée ; elle eft aufll unique. 

Quatre autres Payfages de moyenne gran¬ 
deur 6c de forme longue : ils portent qua¬ 
tre pouces deux lignes de largeur, fur près 
de deux pouces de hauteur ; quelques-uns 
les difent de Callot, 6c ils fe trouvent au/R 
dans l’Oeuvre du Roi. Dans l’un qui eft 
fans nom, on voit fur la droite deux Pè¬ 
lerins qui ont chacun leur bourdon à la 
main. Dans le fécond, il y a aufli fur la 
droite un puits , avec une fouine fur le 
bord du puits, 6c une grande Hôtellerie 
fur la gauche , au bas de laquelle eft gravé 
G. L. los Vrong . Le troifie'me repréfente 
une Bataille dans le fond ; 6c fur Je de¬ 
vant de la droite , une efpece de prifonnier 
que l’on arrête : on lit au bas de la Plan¬ 
che : Giacob . Callot F Le quatrième Pay- 
fage , qui eft un peu plus petit, 6c fans 
nom , 6c qui approche le plus du goût de 
Callot, repréfente une riviere, avec une 
Ville dans le lointain ; 6c furie devant de 
la droite fe trouve une BlanchifTeufe au 
pied d une maifon de Payfan : ces quatre 
pièces néanmoins font fort douteufes. 

Tout Particle eft en 83 . pièces. -- 

N°. Huit Payfages, dont le titre repré¬ 
fente une Renommée placée fur un pie— 
d’eftal, avec une vue de Florence dans le 
fond ; ce qui défigne le lieu dans lequel 
Callot lésa , ou deftinés ou gravés ; car les 
uns les prétendent abfolument de Callot, 
6 c les autres foutiennent qu’ils ne font que 
d’après fes Deffeins : ils font très-bien gra¬ 
vés , 6c dans le goût de Callot, quoique 
d’une manière un peu plus rude 8c plus fé- 
«he. ; ils ont fix pouces de hauteur, fut 
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neuf pouces de largeur , 8c font fans nom : 
ils font extrêmement rares à trouver com¬ 
plets ; 8c il y a très-peu d’Oeuvres où ils 
fe rencontrent tous les huit. 

Quatre Payfages de moyenne grandeur , plus 
petits que les precedens , 8c de forme 
oblongue ; on les appelle vulgairement les 
quatre petits Payfages. Dans le premier eft 
une efpece de Port - de - Mer, avec trois 
grandes barques fur la gauche. Dans le 
deuxième , on voit une riviere fur la droi¬ 
te , 8c un colombier fur la gauche , avec un 
homme qui tire aux oifeaux. Le troifiéme 
eft un marais, dans lequel on voit une 
femme qui arrofe , 8c une autre qui bêche 
la terre , avec un puits dans le milieu de 
la piece. Le quatrième repréfente une gran¬ 
de riviere , avec des mafures fur la gau¬ 
che , 6c plufieurs baigneurs. Ces quatre 
pièces font eftimées , 6c très - difficiles à 
trouver belles : elles font dans cet Oeuvre 
avant le nom de Callot, qui eft gravé or¬ 
dinairement à la piece qui repréfente le 
marais. 

•Douze autres Payfages de forme longue, 

< plus grands que les precedens, y compris 
le titre qui repréfente une vue de Florence 
renfermée dans une bordure ; Ville, ou 
félon ce même titre , ils paroilfent auiïï 
avoir été gravés ou deffinés. Le douzième 
de ces Payfages que Ton y joint, 8c qui 
repréfente le Camÿo Vaccino , n’eft point de 
Callot, mais de Silveftre ; 8c quelques- 
uns le croyent d’après la Belle ; on pré¬ 
tend même que les onze autres ne font gra¬ 
vés que par Colignon , d’après Callot : ils 
font cependant beaucoup dans fon goût, 
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8 c gravés avec efprit 8 c fineffe ; ce font 
des vues de Florence 8 c de fes environs. 

Cet article contient 24 . morceaux. 

!N°. 19 . Six Payfages de forme longue , d’a^ 
près Callot, fans nom de Graveur , mais 
feulement avec celui du Vendeur , qui étoit 
Cintres ; iis font chifrés par le haut.-— 

Douze autres Payfages, même forme 8 c gran¬ 
deur , gravés par de Son, de l’édition de 
le Blond. 

Plan du Château de Moyen , anciennement > 
dit Quin-quen-grogne , 8 cc. réputé avoir \ 
été gravé d’après Callot, par Colignon. 

La petite treille, qui eft la dernière Planche 
que Callot ait faite, 8 c qui n’a été mife au 
jour qu après fa mort : on prétend même 
qu’il eft mort avant de l’avoir achevée. 

Huit Payfages de forme oblongue, chifrés 
par le bas , à main gauche , gravés d’après 
Callot, de l’impreftion d’Herman Weçen. 

Un autre Payfage à peu près de la même 
grandeur , 8 c qui repréfente une joute fur 
l’eau , de l’édition de le Blond. 

Vingt-cinq autres Payfages, gravés par No- 
blelfe , d’après Callot, compris le titre qui 
porte : Livres de Payfages propres à la No- 
bleffe , 8 cc. A. Paris , chez J. Mariette. 

Autre fuite de vingt Payfages, de même 
grandeur que les précédens , gravés par 
Goiran , mais fans nom , compris le titre 
ou il eft écrit : Divers Payfages mis en lu¬ 
mière par Ifraël , dédiés à Monfeigneur Louis 
de Crenan. 

Autre fuite gravée par Gabriel Perelle, que 
l’on dit être d’après Callot; en feize mor¬ 
ceaux , compris le titre, qui porte : Livre 
de divers Payfages mis en lumière par Ifia'ël 
8 cc. 

Tout l’article en 90 . pièces. 
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{N°. 20 . Un morceau de moyenne grandeur 
de forme longue , repréfentant un double 
Rocher placé au milieu dune Mer, appelle 
communément le grand Rocher : il y a une 
Légende gravée fur une banderole qui eft 
au haut de ce Rocher , 8c qui porte , Nés 
imbellem progenerant Aquilœ Columbam; piè¬ 
ce aifez eflimée , 8c qui n eft pas commune. 

Autre piece un peu plus grande, repréfen¬ 
tant un feu d’artifice fait à Florence fur la 
rivière d’Arno, renfermé dans un cartou¬ 
che , 8c que l’on appelle vulgairement l’E¬ 
ventail à caufe de fa forme ; on y voit 
écrit au haut de la Planche , dans une ban¬ 
derole : Battaglia del Re Tefji e del Re Tin¬ 
ta , 8cc. piece des plus recommandables 8c 
des plus rares > fur-tout très-difficile à trou¬ 
ver auffi belle qu’elle cft dans cet Oeuvre ; 
on connoît beaucoup de copies de cetts 
piece , plufieurs Graveurs s’étant fait un 
plaifir 8c une étude de la copier : il y en 
a deux dans cet Oeuvre qui font les deux 
pièces fuivantes. 

Deux copies de la piece précédente appellée 
l’Eventail, dont l’une gravée en bois porte 
le nom d'Edouard Eomen ; 8c l’autre gra¬ 
vée fur cuivre , eil de Francefco Colignon. 

Autre morceau à peu près de la même forme 
8c grandeur, renfermé pareillement dans 
un cartouche qui finit par un fleuron en 
fruits. Cette piece repréfente trois Dan- 
feurs 8c trois Danfeufes qui font placées-, 
dans le milieu du fujet, avec des Joueurs 
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d inftrumens 8c nombre de Speélateurs z 
elle eft rare , fort bien gravée , 8c fans 
nom ; ce qui fait que les Curieux font en 
difpute à ion fujet : les uns la donnent à 
Callot, 8c les autres prétendent quelle eft 
faite parla Belle, dans le tems qu’il a vou¬ 
lu imiter le goût de Callot : elle eft placée 
chez le Roi dans 1 Oeuvre de ce dernier y 
8 c Florent le Comte * la mife dans fon 
Catalogue de l’Oeuvre de Callot ; cepen¬ 
dant elle paroît inconteftablement plutôt 
de la Belle. 

Piece en largeur de moyenne grandeur 8c de 
forme oblongue : elle repréfente une foire 
de Village > ou l’on voit une danfe en rond 
dans le milieu, un très-gros arbre, 8c des 
Joueurs de boule fur la droite ; on l’ap- 
i pelle ordinairement les Joueurs de boule, 
ou la petite Foire, pour la diftinguerdes au¬ 
tres plus grandes que Callot a faites ; c’eft 
un des morceaux des plus eftimés de Cal¬ 
lot , 8c extrêmement difficile à trouver 
beau, fur-tout dans les lointains r où. ori¬ 
ginairement l’eau-forte a manquée ; celui- 
ci eft parfait. 

La même piece que la précédente avant que 
le nom de Callot y ait été gravé ; ce qui la 
rend beaucoup plus rare 8c plus précieufe. 
Une piece ovale en long de moyenne gran¬ 
deur , qui repréfente des Joueurs de cartes 

* On ne peut guéres ajouter foi aux Catalogues des dif¬ 
férons Maîtres que nous a donné Florent le Comte dans 
fon Livre du Cabinet des fingularités d’Architeéhire , ôcc. 
8c fur tout à celui qu’il a fait de l’Oeuvre de Callot ; il a 
oublié nombre de pièces, même communes ; & il s’eft' 
<juelqucfois trompé fur la quantité des morceaux qui cora- 
j'^fent des Suites ; fouvent même il eft difficile de reconnot-v 
ut* les pièces qu’il veut défigner* 
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à la lumière , ou il y a une femme debout 
fur la droite qui joue de la harpe : il eft 
écrit autour , Fraudi nata cohors , 8cc. 
Cette piece s’appelle le Berlan ; il s’en 
trouve une épreuve chez le Roi fans let¬ 
tres , 8c oü la femme qui joue de la Quit¬ 
ta re n’a point de plumes fur la tête : outre 
celle-là, il y en a une dans l’Oeuvre de 
M. Mariette d’une compofition approchan¬ 
te , gravée par Bernard Capitelli , dont nous 
parlerons ci-après. 

Autre morceau en longueur affèz grand , re¬ 
présentant un parterre, ou plufieurs per¬ 
sonnes fe promènent ; il y a au-devant une 
terraïïe fur laquelle on joue au ballon : on 
l’appelle le parterre de Nancy ; c’eft un 
des beaux morceaux de Callot. 

Une afîèz grande piece de forme oblongue 
repréfentant une chatte au cerf : épreuve 
avant le nom d’Ifraêl, 8c difficile à trou¬ 
ver ainfi ; on apperçoit rarement dans les 
épreuves ordinaires une petite chalfe au 
fangîier qui eft gravée dans le lointain der¬ 
rière le bois vers le milieu, en tirant fur la 
droite. 

Autre piece un peu plus petite , mais de mê¬ 
me forme que la précédente : un Carou- 
fel y eft repréfenté, avec divers autres 
jeux 8c exercices ; elle eft connue fous le 
nom de la Carrière , ou la Rue neuve de 
Nancy ; épreuve pareillement avant le 
nom de Silveftre, que l’on trouve ordi- 
nairement écrit au milieu de la marge. 
jkJet article eft compofé de 11 . morceaux. 

-'C°. 2 /. Une grande piece en largeur qui re- 
v préfente la Foire de la Madona del Impru - 
net ta , qui eft éloignée de fept milles de la 
Ville de Florence : elle eft connue fous le 
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nom de la Foire de Florence , parce qu’el¬ 
le y a été gravée , 8c qu’elle s’y vendoit : 
il y a trois Armes au bas de cette Planche; 
une au milieu, 8c les deux autres aux deux 
coins ; c’eft un des ouvrages des plus de 
conféquence que Callot ait faits, 8c des 
plus eftimés , par rapport à la fécondité de» 
génie 8c à la multitude des figures que l’on^ 
y voit : cette piece eft très-difficile à trou¬ 
ver belle , 8c nette dans les loitains , 
l’eau-forte n’ayant pas mordue également 
dans toutes les parties de cette Planche , 
ainfi que dans la petite Foire dont nous 
avons parlé ci-deffus. 

La même piece , mais beaucoup plus rare 
& plus eftimée , par la différence qui s’y 
trouve , 8c qui la déiigne pour épreuve 
antérieure, à caufe des deux petites Ar¬ 
mes qui font dans les deux coins du bas 
de la précédente , 8c qui ne fe trouvent 
point dans celle-ci : elle eft un des mor T J 
ceaux des plus rares de Callot. 

La même piece que la précédente , de la mê¬ 
me grandeur, fans aucun changement , 
répétée à Nancy par Callot, par rapport 
au prompt débit qu’il eut de la premiè¬ 
re ; on la connaît fous le nom de Foire de 
Nancy : elle eft d’une épreuve parfaite. Au 
bas des deux Foires de Florence ci deflus 
énoncées, il eft écrit à la main droite, Iw Fi- 
renza ; 8c à la même place , on lit dans 
celle-ci, Fe.Florentiœ ,* ôc un peu plus loin : 
Et excudit Nancey ; ce qui fert à les diftin- 
guer l’une de l’autre : par-là on pourroit 
croire que cette dernière auroit pu etre faire 
à Florence , ainfi que l’autre ; mais qu’elle 
fe vendoit feulement à Nancy; quoique 
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} ridée la plus commune eft que Callot Hg 
recommencée à Nancy, l’autre s’étant trou¬ 
vée ufée. Les connoifléurs donnent la pré¬ 
férence à celle de Florence ; en effet, elle 
eft gravée d’un ton bien plus doux ôc bien 
plus agréable , Ôc d’un accord plus har¬ 
monieux. 


à Ce Numéro ne contient que ces trois gran- 
V* des Foires. 

/<jfN°. 22. La Tragédie de Soliman en cinq 
morceaux en largeur, chifrés; ôc le titre qui 
eft en hauteur , fur lequel eft écrit : Il So - 
Itmano Tragedia ; très-belles épreuves : il 
faut les avoir, comme font celles-ci, avant 
l’écriture qui fe trouve ordinairement au 
bas du titre à droite , ôc au-ddfous d’une 
Rondache. 

Les trois intermèdes de Florence , dont le 
premier eft en hauteur, avec les Armes de 
Florence en mi-parties placées dans le 
haut : il repréfente plufleurs danfes avec 
des amphitéâtres des deux côtés ; il porte 
pour Infcription : Primo intermedio dalla 
Vegl\a,& cc. Le deuxième intermède eft ert 
largeur ; on y voit un Enfer avec des tours 
dans le fond ; ôc il eft écrit : Secondo in - 
urmedio , ôcc. Le troifiéme Ôc dernier eft 
une Bataille avec une affemblée des Dieux 
dans le Ciel, fur lequel eft gravé : Terzo 
inteymedio , ôcc. Ces trois morceaux font 
gravés par Callot, d’après Jul. Parigiu Les 
deux derniers de ces intermèdes font très- 
rares , les Planches ayant été perdues. Ces 
trois intermèdes ont été faits à l’occafion 
d'une fête qui fut donnée dans la falle du 
Grand Duc de Tofcane, au Carnaval de 
Tannée 1616. 

k r ne double épreuve du titre des intermèdes 
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precédens : celle-ci eft avant les Armes , & 
avec changement au rideau dont les clairs 
de l’épreuve ci-defliis font ombrés dans 
celle-ci ; pièce unique de cette façon. 

Une fuite de douze pièces, y compris le titre : 
cette fuite eft connue fous le nom de Com¬ 
bat à la barrière. Ce Combat fut exécuté 
à la Cour de Lorraine en l’année 1627. 
Toutes les pièces font de différente forme 
& grandeur. Dans le titre qui eft en hauteur 
il y a au milieu les Armes d’Alliance de la 
Maifon de Lorraine; il eft avant le nom 
d’Jfraél. La piece qui porte dans cette 
fuite pour Infcription : Entrée de M. de 
Couronge & de M. de Chalabre , eft double ; 
mais l’une eft beaucoup plus étroite que 
l’autre , 8c gravée en contre-partie, fans 
avoir fervie originairement au Livre : il 
faut aufti remarquer que la piece la plus 
longue de cette fuite qui porte pour Inf¬ 
cription : Entrée de Monseigneur Henry de 
lorraine , Marquis de Moy , fous le nom de 
Pirandre , dont il s’en trouve une double 
dans cette fuite avec la même Infcription , 
il faut, dis-je , remarquer que cette piece 
a été depuis divifée & coupée en fix pe¬ 
tits morceaux ; de qu’il faut qu elle foit 
ainfi réunie .en un feul , quand elle eft des 
premières épreuves : cette fuite eft, com¬ 
me je l’ai marqué, de douze morceaux, 
à caufe des deux qui fe trouvent doubles ; 
mais il n’y en doit avoir que dix pour être 
complette : ces deux doubles n’étant que 
furnumérajres , 8c ne s’y trouvant que par 
Tapport à l’agrément des différences qui s’y 
rencontrent, ce qui pique toujours un vé¬ 
ritable curieux. 
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Trois morceaux qui font les joutes & tour¬ 
nois de Florence; aflez grandes pièces, 
toutes trois de la même grandeur. La pre¬ 
mière eft une Bataille renfermée dans une 
barrière en ovale ; il eft écrit delfus : Uno 
de gl'abbatimenti , 8cc. On voit dans la 
deuxième divers Efcadrons renfermés dans 
un pareil ovale , où il eft écrit : Moftra 
délia Guéna , 8cc. La troifiéme repréfente 
aufli dans un cercle nombre de Cavaliers 
en courfe , où il eft écrit : Teatro fatto irt 
Firenza , ôcc. Ces trois pièces font gravées 
par Callot, d’après j lui. Parigii ; on y joint 
quelquefois une quatrième piece qui donne 
le plan de ces joutes & tournois ; mais elle 
manque ici. 

Autre piece de la même grandeur que les 
précédentes ; on y voit quatre chars de 
triomphe tirés par différens animaux , 8c 
quelques figures à pied 8c à cheval fur le 
le devant ; au bas du premier char il eft 
écrit : Carro deïï AJia ; cette piece n’eft pas 
commune. 

Quatre autres plus petites pièces gravées pa¬ 
reillement d’après Jul. Parigii , 8c qui font 
divers Balets ou Entrées faites à Florence. 
La première eft le Mont-Parnafle, fur la¬ 
quelle il eft écrit : Monte di Parnajjb : il y 
a dans le milieu de la fécondé trois Grâces 
qui fe tiennent par la main , 8c qui font 
fur des nuages ; il eft écrit fur celle - ci : 
Carro d'Amore. La troifiéme repréfente un 
char fur lequel eft un Atlas portant le Glo¬ 
be du Monde ; on y lit : Carro del Sole . Et 
? la dernière repréfente une Marine avec 
plufieurs Tritons ; il y eft écrit: Carro di 
Têtu 
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Une moyenne picce en longueur représen¬ 
tant un char en forme de Galere qui roule 
fur les eaux, avec de l’artifice qui fort de 
toute part : piece qui n’a point été finie 
dans plufieurs parties ; elle eft d’une 
moyenne grandeur, 8c en deux morceaux ; 
il eft écrit au bas : Carro d’Amore ridetto 
in Fafcello , 8cc. Le Sieur Fagniani qui a 
cté pofTefTeur de plufieurs Planches de Cal- 
lot , 8c qui cherchoit à tirer partie de tou¬ 
tes les pièces de ce Maître , s’apperçutque 
quelques-unes de ces Planches etoient gra¬ 
vées par derrière ; 8c en les faifant impri¬ 
mer , il découvrit que deux de ces Plan¬ 
ches qui ne formoient que des fragmens, 
étant jointes enfemble , pourroient former 
celle-ci : cela fait croire que cette piece 
auroit pu être anciennement faite par Cal- 
lot , comme efi'ai, ou fans avoir fer.vi ; 8c 
que dans un befoin il a fait ufage du der¬ 
rière de cette Planche pour en graver deux 
autres après l’avoir fait fcier ; ce qui con- 

* firme cette idée , eft que la partie du haut 
de la main gauche paroît avoir été coupée, 
ainfi que la partie du bas à droite ; 8c que 
l’écriture , 8c le fens de cette écriture qui 
eft au bas de la Planche à main gauche , 
fe trouve interrompu dans la partie droi¬ 
te , à commencer à ce qui forme la jonc¬ 
tion des deux morceaux où il n’y a ni gra¬ 
vure ni écriture. 

Une piece en largeur repréfentant différens 
eflais de gravure feulement au trait, com¬ 
me chevaux , chiens, diverfes figures gran¬ 
des 8c petites, 8c deux navires : elle eft 
fans nom , 8c porte un pied trois lignes de 
large, fur huit pouces fix lignes de haut. 
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Ce morceau eft en grande réputation , f e 
trouvant unique ; il doit véritablement être 
recommandable pour un Oeuvre, s’il eft 
de Callot^mais il y a beaucoup plus d’-appa,, 
rence que ce ne font que des elfais de poin¬ 
te que quelque Graveur a voulu faire d’a¬ 
près Callot, ou de génie , pour fe former 
la main : la gravure en eft féche 8c mai¬ 
gre , 3 c n approche point du goût de ce 
Maître. 

Une Pallas a cheval , tenant de la main droi¬ 
te une malTue d’armés à pointe : elle eft 
en hauteur , 3c de moyenne grandeur ; 
plusieurs curieux l’attribuent à Callot ; 
mais le plus grand nombre la' donne à 
Claude Dervet , d’après Callot ; ce qui 
paroît bien plus vraifemblable. 

Dix feuilles chifrées fur les monnoies d’or 8c 
d’argent d’Allemagne , d’Italie , 8cc. A Pa¬ 
ris , chez Ifraël Silveftre , 1 661. Callot les 
grava à Nancy pour Gallon de France, 
comme nous l’avons dit dans l’abrégé de 
fa vie : on appelle ordinairement cette fuite 
les Médailles. 


S£et article eft en 43. morceaux. 

2 3- Les Armes de France renfermées 
dans un cartouche d’un goût de Kocailles : 
elles font couronnées 8c entourées du Col¬ 
lier de l’Ordre du Saint-Efprit, 8c portent 
trois pouces fix lignes de hauteur, fur trois 
pouces de largeur : on lit au bas , In Firen - 
ze. Ces Armes, ainli que les quatre autres 
fuivantes, font extrêmement rares , quel¬ 
ques-unes même font uniques, 8c ne fe 
trouvent point dans l’Oeuvre du Roi ; elles 
font toutes gravées par Callot. 
jLes Armes du Prince de Lorraine furmontées 

d’un 
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d'une Couronne , 8c entourées de deux 
branches de laurier ; elles ont trois pouces 
quatre lignes de hauteur, fur deux pouces 
neuf lignes de largeur; il eftimprimé au 
bas, à Nancy. 

Un cartouche qui renferme un écuffon char¬ 
gé de fix petits Globes , dont le fupérieur 
a trois fleurs-de-lys ; le cartouche eft fur- 
monté d'une Couronne antique. Cette piè¬ 
ce a trois pouces quatre lignes de hau¬ 
teur , fur deux pouces quatre lignes de 
largeur. 

Une Emblème qui repréfente un builTon ar¬ 
dent renfermé dans un cartouche bifarre , 
avec la devife, Ardendo virefcit : elle porte 
deux pouces neuf lignes de haut, fur deux 
pouces trois lignes de large. 

Autres Armes renfermées dans un cartouche 
fingulier furmonté d'une Couronne de 
Comte. Le milieu de ces Armes repréfente 
deux clefs en fautoir , couronnées d’une 
Thiare ; elles ont deux pouces deux lignes 
de large , fur trois pouces de haut. 

Le portrait de.Louis de Lorraine, Prince de 
Phalfbourg , à cheval; piece en largeur 
affez grande. Le lointain repréfente un 
combat. Cette piece eft difficile à trouver 
belle épreuve, particuliérement pour les 
fonds. 

Le portrait de Péri , ouïe Jardinier; piece 
en hauteur de fept pouces fix lignes , fur 
cinq pouces fix lignes. Ce portrait eft ren¬ 
fermé dans un cartouche orné de divers 
attributs de Jardinage; & il eft écrit au¬ 
tour : Giovan Domenico Péri d'Archtdoffo 
Poëta ; très-belle épreuve avant le nom de 
Callot; 8c extrêmement rare à trouver ainfi. 

E 
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Autre portrait connu fous le nom du Séna¬ 
teur ; il a fept pouces quatre lignes , fur 
cinq pouces neuf lignes : c’eft un ovale ren¬ 
fermé dans un morceau quarré d’Architec¬ 
ture ; il eft écrit autour : Donatus Antellen - 
fis finator , 8cc. il eft très-rare. 

Autre portrait de fept pouces fîx lignes , fur 
quatre pouces dix lignes , renfermé aufti 
dans un ovale furmonté d’un Mafcaron 
aîlc , avec deux enfans couverts d’un caf- 
que , 6c placés au bas de chaque côté de 
l’ovale ; il eft écrit autour de ce portrait : 
Cofmus z. Magnus Dux Etrurix , 8cc. fans 
nom, 8c rare. 

Un autre portrait gravé au burin, de fept pou¬ 
ces huit lignes,fur cinq pouces cinq lignes, 
8 c renfermé pareillement dans un cartou¬ 
che ovale , 8c orné de trophées, au bas 
duquel portrait eft écrit : Francifcus Medi- 
ces Ferd . Mag . D. Etrur . il eft rare, 8c pref- 
que introuvable, auiïi beau que l’eft ce¬ 
lui-ci. 

Autre portrait fymbolique dans un petit ova¬ 
le , renfermé dans deux triangles entourés 
d’un ferpent, avec un fond de payfage : 
on lit autour de ce portrait : Carolus Lor- 
meas , 8cc. C’eft le portrait de Charles de 
Lorme , premier Médecin du Roi Louis 
XIII. il eft fans nom , 8c a fix pouces dix 
lignes , fur quatre pouces trois lignes. ✓ 

Le portrait de Charles III. Duc de Lorraine,, 
gravé au burin , avec un petit écuffon au 
bas de chaque côté de la Planche : il y a 
aufti des Vers Latins au bas de cette Plan¬ 
che , qui commencent par , Fierons referens 
Atavos , 8cc. L’on prétend que ce portrait 
eft le plus rare de tous ceux que Callot a 
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faits ; il eft avant le nom : il porte fix pou¬ 
ces de haut, fur 4 pouces 8c demi de large. 

Le portrait de Claude Dervet, Peintre 8c 
Chevalier de l’Ordre de Portugal ; il eft en 
pied , avec fon fils à côté de lui ; Callot lui 
a dédié ce portrait comme à fon ami : il fe 
trouve dans le fond un lointain qui repré¬ 
fente un château. 

Autre épreuve du meme portrait de Claude 
Dervet, 8 c avant l’ombre croife'e qui fe 
trouve ordinairement gravée fur la face duj 
château du fond de la Planche , 8 c aufli 
avant ce qui eft écrit au bas de l’épreuve 
ci-de (lus. A Nancy , 16*2,. J 

Cet article contient 1 $. morceaux. — • 

N°. 24- Une fuite de feize morceaux en Iar-p 5 
geur, de moyenne grandeur, fans nom ni 
infcription , 8 c gravés au burin. Cette 
fuite repréfente diverfes batailles , céré¬ 
monies 8 c autres fujets ; on la connoît vul¬ 
gairement fous le nom des batailles de Mé¬ 
dias : ceft ce que Callot a gravé de mieux 
au burin ; 8 c il y a beaucoup imité le goût 
de Tempeftfc dans la compofition.Le Grand 
Duc , dernier mort, étoit poliéfteur de ces 
Planches ; 8 c elles font reliées dans fon , 
cabinet: cette fuite étoit autrefois bien plus { 
rare 8 c bien plus chere qu’elle n’eft au¬ 
jourd’hui , mais le Grand Duc ayant bien 
voulu en favorifer quelques curieux, elle 
eft devenue plus commune 9 quoique de¬ 
puis quelque tems elle reoommence à de¬ 
venir plus rare. Il eft vrai que le Grand 
Duc n’a jamais pu donner cette fuite com- 
pofée de plus de quinze morceaux. La fei- 
îziéme piece qui vaut plus toute feule que 

les quinze autres, 8c qui fe trouve ici, re- 
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préfente le couronnement d’une Princefle 
de Médecis fous un dais ; cette quinziéme 
pièce , dis - je, a été perdue depuis très- 
long-tems , ce qui l’a rendue d’une fi gran¬ 
de rareté, qu’elle eft prefque unique : elle 
ell gravée d’une taille plus ferrée 8c plus 
fine que les quinze autres ; je ne la con- 
nois que dans l’Oeuvre du Roi 8c dans 
celui-ci. Cette fuite eft la plus belle que 
j’aie jamais vue. 

Trois morceaux , dont un eft de la grandeur 
des batailles de Médicis, 8c deux autres 
qui font d’une forme irrégulière , 8c qui ne 
paroifiènt être que des efiàis de gravure au 
burin que Callot a faits , 8c que Fagniani 
a trouvé gravés derrière d’autres Planches 
de ce Maître , dont il a fait ufage. Ces fi¬ 
gures qui font fur ccs trois Planches font 
répétées dans les batailles de Médecis ; ce 
qui fait conjecturer que véritablement elles 
n’ont été faites que pour eliai. 

Ejeux autres petits morceaux en hauteur , 8c 
auffi de forme irrégulière 8c très-étroite, 
dont l’un repréfente un jeune homme qui 
danfe , 8c l’autre une jeune fille. Ces deux 
pièces, qui font de Callot , félon toutes 
les apparences , ont été pareillement trou¬ 
vées derrière la Vue , 8c l’Aqueduc de 
Joui près de Metz , deux Planches gravées 
par le Clerc , dans fes premiers teins , 8c 
que le Sieur Helle a rapportées à Paris avec 
quelques autrés , au retour de fon voyage 
d’Allemagne. 

W Qutcct article compofe 21. pièces. 

1 Ts to . 25. Quatre pièces en longueur, 8c de 
moyenne grandeur , qui reprélentcnt quel¬ 
ques cçmbats ou vailièaux fur mer avec 
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leurs noms renvoyas au bas de chaque 
Planche par lettres alphabétiques. 

La pompe funèbre de la Reine d’Efpagne, en 
dix-fept morceaux , y compris les trois ca¬ 
tafalques ; ils font de moyenne grandeur 
& environ quarre's : il y a dans les fujets 
de cette fuire deux Planches qui font (im¬ 
pies , 8c douze autres qui font doubles ; 
c’eft-à-dire , qui font gravées 8c imprimées 
delfus 8c deflous ; ce qui , à proprement 
parler , en forme vingt-neuf, en y joignant 
les trois catafalques. Callot n’a gravé que 
huit de ces pièces, 8c fon nom eft au bas 
de chacune de celles qu il a gravées. Cette 
fuite eft extrêmement rare quand elle fe 
trouve complette ; elle eft gravée d’après 
Tempefte. 

Le catafalque de l’Empereur Matthias érigé 
en 1619. moyenne piece en hauteur , 0L1 
eft écrit au bas EJJèquie célébrante in Fioren - 
za , 8cc. première épreuve. 

Le Portrait de Louis XIII. à cheval ; grande 
piece en hauteur, au bas de laquelle eft 
écrit : Ltidovico decimo tertio Jufio , 8c c. 
Callot n’a gravé dans cette piece que le 
fond qui repréfente la Bataille de Veilla- 
ne ; 8c le refte de la Planche eft gravé par 
Michel l’Afne : cette épreuve eft des pre¬ 
mières. 

Le Portrait de Bernard, Duc de la Valette , 
aulîi à cheval , 8c de la même grandeur 
que celui de Louis XIII. dont Callot n’a 
pareillement gravé que le fond qui repré¬ 
fente la Ville de Metz ; 8c le refte eft gra¬ 
vé par le même Michel PAfne ; il eft allez 
rare. 

Le combat de Veillane, proche Turin, ga- 

E iij 



102 ESTAMPES. 

gné par M. Deffiat ; grande piece en lar¬ 
geur, avec le Portrait dudit Seigneur gra¬ 
vé dans le haut de la Planche , & entouré 
d’Attributs de Guerre : fes Armes font dans 
le bas : cet ce piece eft fans le nom de 
Caîlot. 

article ne contient que 37. morceaux. 
7 * [**°- ^ Les trois grands Sièges, fçavoir ; 

Le Siégé de fille de Ré en fix grands mor- 
1 ceaux ; fix bandes pour le haut & Je bas , 
6c quatre banderoles de Difcours pour les 
cotés ; ce qui forme en tout 16. morceaux. 
Le Siège de fa Rochelle , pareillement en fix 
grands morceaux * fix bandes gravées pour 
le haut & le bas, 8c quatre banderoles de 
Difcours pour les côtés, formant enfemble 
1 6. pièces. 

Le Siège de Bréda, en fix grands morceaux, 
& deux grandes feuilles doubles de Dif¬ 
cours avec chifres de renvoi pour les qua¬ 
tre Difcours en Latin, en François > en 
Efpagnol 8c en Italien. 

Les deux premiers de ces Sièges ont été 
gravés à Paris par Callot, par ordre de 
Louis XIII. 8c le dernier dans le Brabant, 
pour Elifabeth-'Cïaire-Eugénie , Gouver¬ 
nante des Pays-Bas. Ces Sièges font très- 
amufans par rapport à la quantité 8c à la 
variété des fujets qui les compofent ; ils 
font extrêmement rares à trouver auffi 
beaux 8c aulfi complets qu’ils le font dans 
cet Oeuvre, parce qu’il y a eu plufieurs 
bandes 8c banderoles de perdues ; 8c que 
l’on ne trouve ordinairement que les fix 
t _ grandes pièces de chaque Siège. 

3 y Les figures du Voyage de la Terre-Sainte en 
quarante-fept morceaux chifrés , non com¬ 
pris le titre, où il eft écrit : Trattato délie 
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Tiante & Imagini y &c.in Firenza 1 61 o. Cai- 
lot grava ces planches pour un Cordelier 
de fes amis, qui avoit fait ce voyage 
Cet Article comprend en tout 51. morceaux, 
en ne comptant chaque Siège que pour un 
morceau. v 

27. Deux moyennes pièces, de forme lon¬ 
gue , dont l’une repréfente la vue du Pont- 
neuf de Paris, avec i’ancienneTour de Nef- 
le ; 6 c l’autre la vue du Louvre , aufli avec 
l’ancienne Tour de Nelle ; elles font des 
premières épreuves , & avant le nom de 
Silveltre. - - - ~ ~ 

Une autre plus petite piece, auffi en largeur 
dont le fond quieft gravé par Silveltre ,re 
préfente la vue du pont-neuf, & fur le de 
vant de laquelle piece il y a à main droite 
une prifon , qui étoit celle de l’ancienne 
Tour de Nelle. 

La même piece, première épreuve , avant 
que le fond ait été gravé par Silveltre ; plus 
rare que la précédente. 

Profil de la ville de Toul en Lorraine ; gran¬ 
de piece en largeur, gravée par I.Silvcitre 
d’après Callot. a 

Quatre payfages de la meme grandeur ; 11s 
ont huit pouces fix lignes de largeur, fur fix 
pouces de hauteur. Il y a fur le premier une 
dédicace écrite fur une banderole qui en¬ 
toure des Armes, 6c qui porte : Al Ser. Mat- 
tia Principe diTofcana . On voit dans ce pre¬ 
mier un pont de bois, fur lequel patient 
des voyageurs : il a y dans le fécond, un 
pont de pierre, au pied duquel font plufieurs 
petites figures, qui font differens travaux , 
le troifiéme eft une vue de 1 ancien Paris , 
avec le Pont-neuf, 6c la Tout de Nelle, 
Sc fur le devant à gauche, il v a un carrolle 

Emj 
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Suite du Numéro 27 . 

attelé de quatre chevaux. Le quatrième 8c 
dernier repréfente différentes arcades 8c 
ruines ou des brigands affaffinent des voya¬ 
geurs : fur deux de ces pièces on voit écrit 
dans le bas le nom de Pietro Petruccini. Plu¬ 
sieurs curieux prétendent que ces quatre 
Payfages font gravés par Callot ; il eft vrai 
qu’ils font un peu dans fon goût ; mais ce¬ 
pendant d’une gravure plus dure que la 
lienne ; quelques autres croient qu’ils pour- 
roient être de Canta Gallina , maître de Cal- 
lot : ils font extrêmement rares , 6c ne fe 
trouvent pas même dans l’Oeuvre du Roi. 

Un morceau o&ogone affez grand, 6c qui re¬ 
préfente un Silène à cheval, foutenu par 
lin Satyre 5 ce morceau eft entouré d’une 
treille qui en forme la bordure ; il y a 
au bas de la bordure une efpece de petir 
creufet, gravé vers le milieu en tirant un 
peu fur la gauche : il eft écrit en-dedans de 
la bordure : Guido Bolognen. Inve. 6c au- 
deffous 1619. Jo. Bac. Coft antino fe. Rorna . 
On prétend que ce morceau eft tout des 
premiers tems de Callot, il (e trouve mê¬ 
me dans l’Oeuvre du Roi ; 6c feu M. du 
Laurent, qui étoit l’oracle de fon tems > 
que Ion confultoit fur ces conteftations, a 
dit à plufieurs perfonnes qu’Ifraël Silveftre 
lui avoit affuré qu’il étoit gravé par Callot ; 
cependant la gravure ne paroît nullement 
de fon goût , 6c malgré cette autorité , tout 
porte à penfer qu’il n’en eft pas ; ce qui pour- 
roit encore aider davantage à confirmer la 
nullité de cette piece, ce font les deux noms 
qui fe trouvent gravés fur la Planche, dont 
l’un eft inconteftablement le nom du Pein¬ 
tre, ôt l’autre celui du Graveur; néanmoins 
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Suite du Numéro 27 . 
cette piece n’eft pas commune, 
même morceau que le precedent ; d’une 
plus ancienne épreuve, 8 c fans le petit creu- 
fet, & l’écriture qui fe trouvent gravés au 
bas de la première. 

La généalogie de la Royale Maifon de Lor¬ 
raine , gravée en trois grandes feuilles , de 
la grandeur du grand aigle : elle repréfen¬ 
te un grand arbre, d'où fortent les différen¬ 
tes branches de cette Maifon ; 8 c au pied 
duquel il y a le portrait de Pharamond, 
premier Roi de France, qui, félon cette 
généalogie, en fait l'origine. Au haut de la 
première piece il y a une couronne au-def- 
fus de l'arbre , deux aigles à côté , deux 
grandes armes , 8 c deux croix différentes : 
cette piece a été ignorée des curieux, avant 
les deux que le fleur Helle a apportées à fon 
retour de la Lorraine; ainfi on peut juger 
de fa grande rareté. L’une de ces deux piè¬ 
ces eft dans l’Oeuvre de M. Pottier Avocat 
au Parlement, grand amateur de ce qui eft 
beau, 8 c rare, 8 c qui pofféde plufieurs au¬ 
tres morceaux uniques de ce Maître, dont 
nous donnerons le détail ci-après : l’autre 
piece eft celle-ci dont nous faifons men¬ 
tion ; ce font les deux feules qui foient con¬ 
nues ; elle ne fe trouve pas même dans 
l'Oeuvre du Roi : elle eft affez bien gravée, 
8 c d’un goût ferme ; on prétend que l’on 
n en a point tiré , ou très-peu , parce que 
cette généalogie a été reconnue fauffe dans 
plufieurs parties : le nom de Callot ne s’y 
trouve pas, mais on l’y reconnoît alfez fa¬ 
cilement. 

Une piece portant un pied quatre lignes de 
largeur, fur neuf pouces trois lignes de hau- 

E v 
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Suite du Numéro 27. 

teur. Elle repréfente une place publique de 
Florence, avec plusieurs bâtimens dans le 
fond , dans laquelle place on voit une mar¬ 
che de gens à cheval, qui precedent un car- 
rolle , & plufieurs autres figures à droite 
& à gauche : un Palais qui fe trouve vers 
le milieu de la place , eft orne de tapifle- 
ries 8c de tapis qui pendent aux fenêtres. 
Cette piece eft gravée à Peau-forte, fans 
nom , d’un très bon goût : elle eft d’une ex¬ 
trême rareté ; on l’attribue aufïi à la Belle, 
dont elle paroît inconteftabîement être bien 
plutôt que de Caliot; elle eft cependant 
" p lacée chez le Roi dans l’Oeuvre de Caliot, 
& s’y trouve d’une épreuve avant que la 
Planche ait été achevée. 

Le 'ortrait de Charles IV. Duc de Lorraine & 
de Bar, de dix-fcpt pouces de large , fur 
treize de haut Ce Prince eft à Cheval, 8c 
tient à fa main gauche une mafle d’armes à 
pointes : il y a fur le haut de la Planche une 
banderole , dans laquelle le nom de ce 
Prince fe trouve gravé : fur la droite de l’Ef- 
tampe aufïi dans le haut, il y a un Ange 
Portant d’un nuage , qui lui préfente un caf- 
que : on voit dans le lointain le profil de 
la ville de Nancy. Les Vers gravés au bas 
de cette Planche , qui font ci après , font à 
contre-fens, ce qui fait croire que c’eft une 
contre-épreuve , quoiqu’on n’en connoiffe 
point l’original. 


Le Jourdain vit fleurir fur le bord de fon onde 
Les Palmes à foifon de tes braves Ayeux : 
le Ciel a léfervé à ton bras glorieux 
Celles qu’on doit porter ayant vaincu le monde. 
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Suite du Numéro 17. 

On ne voit aucun nom gravé fur cette Plan¬ 
che , 6c la date en c il coupée. *--- 

U y a de grandes conteüations au fujet de cet¬ 
te piece. Florent le Comte la donne à Cal- * 
. lot, dans le Catalogue qu’il a fait de l’Oeu¬ 
vre de ce Maître ; elle eft placée comme 
telle dans l’Oeuvre du Roi, mais elle y eft 
bien differente de celle-ci : celle du Roi eil 
fans Ange dans le haut de la Planche , 6c 
fans banderole ; il y a une aigrette fur la 
tête du cheval, 6c qui 11e fe trouve point 
dans la précédente : on y voit gravé le nom 
de C. Dervet, fur un des canons qui fer¬ 
vent de trophée , au bas de la Planche à 
main gauche -, 8c fur un autre canon à main 
droite , le nom de Ja. Callot efi écrit à la 
main. Charles IV. a dans celle-ci un bâton 
de Commandant à la main , 6c il y efh re-r 
préfenté beaucoup plus jeune , ce qui dé¬ 
termine à croire que c’eft le premier qui ait 
été gravé ; les vers font les mêmes que dans 
la précédente ; cependant elles ne font 
point copiées l’une fur l’autre, ni par la 
reffemblance des tailles , ni par une imita¬ 
tion régulière dans la compofition. La date 
de 1628. eft gravée à main droite au bas de 
l’Eüampe. Ce Portrait eft extrêmement ra¬ 
re, n’étant connu que dans l’Oeuvre du 
Roi, dans celui- ci, 6c dans un autre Oeu¬ 
vre qui eft à Nancy. A les bien confidérer 
on s’apperçoit que le goût de la gravure 
approche beaucoup des premières manières 
y de Callot. 

Outre ces deux Portraits , il s’en trouve un 
troifiéme qui eft de la même grandeur, 6c 
de la même compofition que celui de l’Oeu¬ 
vre de M. de Lorangerc, ou l’Ange fe 

E Vj; 
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trouve dans le haut : fur lequel on voit 
H aufll gravé le nom de C. Dervet, 8c qui 
1 paroit r être une autre Planche ; ce dernier 
ne diffère du premier que par le Portrait de 
Charles IV. qui s’y trouve d’un âge plus 
avancé, 8c différemment coëffé, 8c auili 
par ces vers. 

Le Jourdain vit fleurir fur les bords de Ton onde 
Les Palmes qu’il reçut de tes braves A yeux : 

L’Europe a vu cueillir à ton bras glorieux 
Celles que ton renom répand par tout le monde. 

Celui-ci eft le dernier des trois qui ait été 
gravé ; on l’attribue à Sébaftien le Clerc *, 
6 c 1’ on prétend qu’il l’a copié d’après celui 
de Callot. Je n’entreprendrai point de vou- 
- loir fixer les curieux fur l’affirmative, ou 
la négative de ces trois pièces ; je laiffe ce 
foin à des yeux plus clair-voyans, ou à des 
perfonnes plus éclairées, qui voudront bien 
fe charger de la querelle , de la décider. 
Cet Article qui eft le dernier de cet Oeuvre, 
contient 1 6. pièces. 

Fin de VOeuvre de Callot , tel que le polfé- 
doitfeu M. de Lorangere. Il contient en tout 
i $ • morceaux,en y comprenant les morceaux 
originaux , ceux qui ne font que d'après lui ; 
les pièces doubles qui s'y trouvent , par rapport 
aux différences , & enfin les pièces douteufes . 

* On trouvera ce Portrait ci - après dans l’Oeuvre de le 
Ckxc. 




o 
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MORCEAUX RA R ES DE CA LLOT, 
qui ne fe trouvent 'point dans P Oeuvre 
ci-dejfus y & qui ont été tirés tant fur les 
deux Oeuvres du Roi *, quefur ceux qui 
font le plus en réputation , & qui appar¬ 
tiennent à dijférens Curieux . 


Morceaux pris fur les Oeuvres du Roi. 


U Ne Piece de la grandeur de celles 
des Caprices, repréfentant deux fem¬ 
mes habillées à P Allemande , dont l’une 
eft ombrée , & l’autre au trait. Piece uni¬ 
que , & fans nom. 

Une autre piece , de trois pouces onze 
lignes de largeur, fur quatre pouces onze 
lignes de haut , très-bien gravée à Peau- 
forte , & du bon tems de Callot ; fans nom. 
Elle repréfente un Vielleux, & un petit 
garçon à fes côtés , avec un fond. 

Deux Marines, bien gravées à Peau-for¬ 
te , de trois pouces fix lignes de haut , fur 
cinq pouces cinq lignes de large. Elles font 
uniques. 

* Ces deux Oeuvres font ceux qui étoient dans 
le Cabinet de feu M. le Marquis de Beringhen, 
premier Ecuyer du Roi, & dans celui de feu 
l’Abbé de Marolles. 
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Un morceau de onze pouces de large i 
fur fept de haut, au bas duquel eft écrit : 
Thcatro d’Arno , &c. C’eft une Fête fur 
l’eau , dans le goût de l’Eventail, très-le- 
gérement & très-bien gravée ; elle n’eft 
connue que dans l’Oeuvre du Roi , & 
chez M. de Cleves ; cependant je la croi¬ 
rais plutôt gravée d’après Callot que de 
lui-même. 

Des A'rmes furmontées d’une couronne, 
avec un Ange à chaque côté du cartouche 
qui les renferme. Elles paroiflent être des 
premiers tems de Callot ; elles font gra¬ 
vées à l’eau-forte , & portent quatre pou¬ 
ces de haut, fur deux pouces dix lignes 
de large. 

Autres Armes , de cinq pouces une li¬ 
gne & demie de haut, fur trois pouces fept 
lignes de large , & qui paroiflent avoir été 
faites pour quelque titre de livre ; il y a 
cinq étoiles. Ces Armes font entourées de 
deux branches de laurier, & furmontées 
d un Cimier ; fans nom , ainfi que les pré¬ 
cédentes; clics paroiflent être des premiè¬ 
res^ manières de Callot. Il eft écrit au bas , 
& a la main ; Nulle prtmttur onere qui Coe- 
lum fer et. 

Un Portrait aux armes de Médicis , au 
bas duquel font deux Vers Latins qui com- 
mencent par ces mots ; Magnariirni > Vul~ 
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tum, Caroli, &c. Il porte neuf pouces & 
demi de haut, fur huit pouces & demi de 
large. Il eft fans nom, & n’eft gravé que 
d’après Callot. 

Un Arbre généalogique de la Mailon 
Del l’urco , gravé au burin , & parodiant 
être des premiers tems de Callot. On voit 
au bas des Cavaliers, & vers la droite une 
vûe de Florence , au de (Tu s de laquelle il 
eft écrit Firenz.e. Cette piece eft extrême¬ 
ment rare, n’étant connue que chez le Roi, 
& chez M. Pottier, Avocat au Parlement. 

Une piece gravée au burin, fans nom, 
& portant la date de l’année ippj. Elle a 
fix pouces fept lignes , fur neuf pouces une 
ligne de haut ; elle repréfente J. C. mort 
entre les bras du Pere Eternel. Il eft écrit 
au bas : Qui vult ergo falvus ejfe , &c. Pour 
que cette piece fût vraye , il faudrait que 
Callot fût né avec la fcience infule, puif- 
que fuivant la date de cette piece, qui por- 
te lypy. Callot n’auroit eu que deux ans 
quand elle a été faite, n’étant né qu’en i JP3* 
Ainfi il n’eft pas difficile de décider fur la 
nullité de cette piece. 

Un Neptune fur les eaux , environné de 
Tritons. 11 eft gravé à l’eau-forte, fans 
nom , & porte trois pouces fept lignes de 
large, fur deux pouces neuf lignes de haut. 
Cette pièce me paraît douteufe. 
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Deux petits ovales de trois pouces fept 
lignes de large , fur deux pouces neuf li¬ 
gnes de haut, gravés à l’eau-forte, fans 
nom : l’un repréfente une Vifitation de la 
Vierge, & l’autre un S. Jérôme ; ils ne 
font tout au plus que d’après Callot. 

Une petite tentation de S. Antoine, de 
la même forme, & de la même grandeur, 
que les précédens ovales, où le S. Antoi¬ 
ne eft placé à la gauche de la Planche. Ce 
morceau eft aulfi douteux que les précé¬ 
dens , & ne feroit tout au plus que d’après 
Callot. 

Une autre tentation de S. Antoine, qui 
porte cinq pouces trois lignes de haut, fur 
quatre pouces deux lignes de large : nous 
avons déjà parlé de ces deux tentations ci- 
deflus au n°. 8. de l’Oeuvre de M. de Lo- 
rangere, que l’on pourra confulter. 

Une Bataille , avec un homme à cheval 
fur le devant de la Planche,tenant un bâton 
a la main, & un autre homme à pied, qui 
marche devant ce premier. Le fond de cet¬ 
te pièce eft une ville en feu ; elle eft gra¬ 
vée a l’eau-forte, fans nom, & porte trois 
pouces quatre lignes de haut , fur trois 
pouces neuf lignes de large. Elle paroît 
fort douteufe. 

Un gueux qui joue de la Vielle, & qui 
a un petit garçon à côté de lui ; piece en 
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hauteur , mais pas tout-à-fait fi haute que 
celles du livre des Gueux. Elle eft fans 
nom , & allez bien gravée ; cependant je 
ne la croirois pas de Callot. 

Piece en hauteur, & de la grandeur de 
petit in - 4 0 . repréfentant un homme qui 
tient un efcargot fur fon doigt, avec un plat 
fur une table, qui en eft rempli : on voit 
auffi un bouc couronné d’une couronne 
d’efcargots. Il eft écrit fur un dolïïer de 
chaife : J. Callot. Inventor. Les deux let¬ 
tres C. D. que l’on y voit gravées, ont fait 
croire à plufieurs, qu’elle étoit de Claude 
Dervet, mais elle eft de Charles David. 
Elle porte huit pouces neuf lignes de haut, 
fur fix pouces dix lignes de large ; elle n’eft 
pas commune : elle exifte dans cet Oeuvre 
du Roi, & dans celui de M. Mariette. 

Deux morceaux d’après Callot , fans 
nom , mais gravés par Noblefle. Ils por¬ 
tent chacun trois pouces cinq lignes de 
haut, fur trois pouces de large ; l'un repré¬ 
fente un cheval qui fe cabre fur les pieds 
de derrière, & l’autre un Cavalier à che¬ 
val. 

Trois morceaux des Batailles de Médi- 
cis, qui fe trouvent doubles dans cet Oeu¬ 
vre ; épreuves tirées avant qu’elles aient 
été finies. 

Une piece qui contient douze petits ova- 
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les gravés fur la meme planche , fans nom. 
Ces ovales repréfentent le plan de divers 
campemens ou marches gravés Ample¬ 
ment, avec des traits ou des points. II 
faudroitêtre bien clair-voyant pour pouvoir 
reconnoître fi ces douze petits morceaux 
font de Callot ou non, n’y ayant rien qui 
puiffe caradérifer le goût & la manière 
d’un Graveur. 

Le Livre des Gueux en vingt-cinq mor¬ 
ceaux copiés en clair - obfcur d’après les 
originaux, & très-bien gravés dans le goût 
de Callot ; cette fuite n’eft pas commune. 

PIECES RARES DE CALLOTy 

Urées fur l’Oeuvre de M. Pottier , 
Avocat au Parlement . 

Un Titre de Livre de quatre pouces 
deux lignes de haut * fur deux pouces fept 
lignes de large , gravé à l’eau-forte, fans 
nom, dans lequel il y a des faifceanx d’ar¬ 
mes , & au bas un écuffon, ou font les ar¬ 
mes de l’Auteur du livre, ou de celui à qui 
ce livre efl: dédié ; ce titre paroît avoir été 
fait pour un livre qui traite de l’Art Mili¬ 
taire ; il n’efl: point achevé, & pourroit 
bien n’avoir point eu d’exécution : il n’a ni 
nom, ni légende , mais il paroît indubita¬ 
blement être de Callot, & unique. 
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Six Pièces de trois pouces une ligne de 
largeur , fur un pouce neuf lignes de hau¬ 
teur, gravées, à ce qu’il paroît, dans les 
premiers tems de Callot ; elles font dans le 
goût de fes Caprices. Deux font à trois fi- 
'> ures „ & les autres font à deux figures ; 
le nom de Callot eft au bas de quatre de 
ces morceaux ; ils pourroient être des ef- 
fais que Callot auroit faits pour fes Caprir 
ces. Us font uniques. 

Une piece emblématique de fept pou¬ 
ces onze lignes de large , fur fix pouces 
quatre lignes de haut, repréfentant l'imma¬ 
culée Conception, où la Vierge paroît fur 
un croiflant, foutenue par deux Anges qui 
la couronnent : on voit une Gloire au-def- 
fus de ces deux Anges. Il y a un cartou¬ 
che dans lequel eft gravé : Guftate ogni 
Delitia ovoi Ch'entrate in quefta vigna d'a¬ 
nimé hâte. Elle eft gravée à l’eau-forte, 
approchant des premières manières de Cal¬ 
lot , mais tenant beaucoup de celle de 
Ganta Gallina, dont elle pourroit bien être ; 
elle paroît avoir été faite pour quelque Con- 
frairie. 

Commentari del Signor Biagio di Mon- 
luc j Marejcial di Francia , &c. C eft un 
titre de livre imprimé à Florence , en 
1630. de fept pouces dix lignes de haut, 
fur cinq pouces deux lignes de large, fans 
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nom ; mais il approche beaucoup plus du 
goût de la Belle, que de celui de Callot. 
Il eft de la dernière rareté. 

Douze morceaux de quatre pouces de 
haut, fur deux pouces trois lignes de large, 
gravés fur quatrePlanches ; ils repréfentent 
diverfes figures grotefques,&théâtrales, 
qui, peut-être, pourraient être d’après 
Callot ; mais elles font très-douteufcs. 

Les Armes d’un Cardinal de Lorraine, 
aux deux côtés defquelles font alfis deux 
enfans, dont l’un tient une Crolfe, & l’au¬ 
tre une Mitre : elles portent quatre pou¬ 
ces deux lignes de largeur , fur trois pou¬ 
ces fix lignes de hauteur. 

Une devife où il y a un fep de vigne, 
avec une banderole qui paflfe au travers, & 
fur laquelle eft écrit : Carlo vitale , & au- 
defliis : D'una oro Gialdo fopra fino. Elle a 
deux pouces de haut, fur quatre pouces 
trois lignes de large, & elle eft fans nom. 

Une piece qui paraît être des premiers 
tems de Callot , fans nom, & où l’on 
voit un Commandant avec un chapeau à 
plumes, & qui tient un bâton de comman¬ 
dement : il y a dans le fond une armée qui 
fuit. Elle porte trois pouces dix lignes de 
large, fur trois pouces deux lignes de haut. 

Deux morceaux de trois pouces huit li¬ 
gnes de large , fur trois pouces de haut. 
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fans nom : l’un repréfente deux hommes 
habillés comiquement , qui ont une bou¬ 
teille empaillée entre eux deux ; dans le 
fond il y a deux autres hommes qui fe bat¬ 
tent à l’épée , & il eft écrit au bas , à re¬ 
bours : Cap Zerbïno . Le fécond repréfen¬ 
te deux hommes, dont l’un fe pafTe une 
épée entre les deux cuifles , & l’autre lui 
tourne le dos. On voit dans le fond une 
figure montée à rebours fur un âne , & un 
autre qui foufle au derrière de l’âne. Il y a 
au bas de celui-ci : Citcuba Cap Babep , 
Ces deux fujets fe trouvent répétés dans. 
la fuite des Balli, & ils y font en contre¬ 
partie de ceux-ci : je ne les connois nulle 
part ; ils paroiflfent de Callot ; mais auflî 
ne feroient-ils point deux copies fidèles & 
faites par un Graveur intelligent? Ces ré¬ 
pétitions qui fe trouvent de l’autre côté de 
celles qui font originales, deviennent tou¬ 
jours fufpeéles. 

Un Portrait renfermé dans un ovale ; 
titre de livre de fix pouces neuf lignes de 
haut , fur quatre pouces deux lignes ; ou 
lit au bas de la Planche : Jo. Jacobus Me - 
dicœns Marchio Marmiani Infubriœ de eus , 
& pour legende ; Virtutc Doloque Piece 
réputée unique; c’eft le portrait du Mar¬ 
quis de Marignan, Général des troupes de 
l’Empereur Charles V. dont le nom de 
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“famille eft en Italien , Mcdechino , que les 
Médicis ont reconnu pour être de leur fa¬ 
mille. 

MORCEAUX TIRE'S DE VOEUVRE 

de M. de Clairembault , Gêuéalogifte 
* des Ordres du Roi . 

Une très-grande piece en deux feuilles » 
d’environ deux pieds neuf pouces de haut, 
fur feize à dix-fept pouces de large cha¬ 
cune : c’eft un arbre généalogique de la 
Maifon de Porcelet : cette généalogie eft 
entourée de 33 petits morceaux gravés , 
qui repréfentent divers fujets hiftoriques 
fur cette Maifon. On voit au haut de cette 
piece , Jefus - Chrift debout , tenant fa 
Croix , & les deux chifres de Jefus > & 
de Marie , l’un d’un côté & l’autre de 
l’autre ; au bas eft une grande légende qui 
commence par ces mots Pranobilis hœc fa- 
milia &c. L P. M. L . MJac . Callot , 
Sculftor ; cette piece eft indubitablement 
de Callot. Elle eft unique , & n’eft abfo- 
lument connue que dans cet Oeuvre. 

Un petit morceau d’environ un pouce 
de diamètre , dans lequel eft gravé un bras 
gauche , tenant un fabre ; il approche beau¬ 
coup de ceux que Callot a gravés pour le 
livre du Combat à la Barrière ; mais il ne 
paroît être ni de lui , ni d'après lui. 
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MORCEAUX TJ R EX DE L’OEUVRE 
De M. de C levés. 

Une petite piece en hauteur, de trois 
pouces deux lignes, fur deux pouces une 
ligne, fans nom ; 011 la connoît fous le nom 
du petit Prédicateur. Ce morceau repréfen¬ 
te en petit, &en contre-partie, le même fu- 
.jet qui ell gravé dans le Catafalque de l’Em¬ 
pereur Matthias ; mais la décoration du 
Catafalque ne s’y trouve pas. Cette piece 
eft fort rare, je ne l’ai vûe que chez le Roi, 
& dans cet Oeuvre ; je ne fçais point à 
quelle occaüon elle pourroit avoir été fai¬ 
te ; mais comme elle fe trouve gravée en 
contre partie , il faudroit l’examiner avec 
grande précaution , pour pouvoir en con- 
ftater la vérité. 

Un autre petit morceau en largeur de 
deux pouces, fur un pouce deux lignes, 
fans nom ; il eft dans le goût des Caprices : 
il repréfente fur Je devant à main droite, 
une Jardinière, & on y voit un âne fur la 
gauche , avec un petit fond de payfages. 

MORCEAUX TIRE’S SUR L’OEUVRE 
De M. Mariette . 

Un morceau à peu près femblable à ce¬ 
lui qui eft connu fous le nom du Berlan, 
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mais celui-ci eft gravé en contre-partie, 
avec de grands changemens dans le lujet, 
& dans les attitudes, dont une des princi¬ 
pales , cil qu a la place du groupe de l’ori¬ 
ginal , qui repréfente un foldat qui regarde 
les cartes , & une femme qui joue de la 
liarpe ; il y a dans celui-ci une jeune fille 
affile , à qui un jeune Page verfe à boire ; 
le fiijet eft un repas , au lieu que dans l’au¬ 
tre c’eft un jeu de Berlan : il efl gravé par 
Bernard Capitelli, & il a fept pouces, fur 
neuf pouces. 

Les Recherches des Saintes Antiquités 
de la Vofge. Outre le titre de ce livre, M. 
Mariette a de plus une petite piece de trois 
pouces & demi de haut, fur deux pouces 
quatre lignes de large , qui repréfentc la 
ikinte Vierge , tenant trois épies, laquelle 
apparoît à un Laboureur qui a fon cheval 
auprès de lui : entre la Vierge, & ce La¬ 
boureur il y a un arbre , fur le tronc du¬ 
quel eft attachée une Image de la Vierge , 
qui tient fur fes genoux le Chriftmort. Elle 
eft gravée à l’eau-forte , fans nom , mais 
point équivoque ; on lit au bas : N. Dame 
des trois Epcs , au-dejfus de Marivillc , 
en la haute sllafacc. 

Plus, une Vignette d’un pouce & demi 
de haut, fur quatre pouces de large , qui 
dépend de la même fuite, & qui repréfente 

une 
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«ne tête de Chérubin entourée d’orne- 
mens qui fe terminent à chaque côté de la 
Planche en deux cartouches : il y a dans 
chaque cartouche les Armoiries de celui à 
qui étoit dédié ce Livre , que l’on connoît 
pour être le Prévôt de l’Eglilè Collégiale 
de Saint Die en Lorraine. 

Une piece de deux pouces deux lignes 
fur un pouce dix lignes. Ce font les Ar¬ 
mes de la Famille de l’Efcalc , ayant en 
chef un Aigle à deux têtes éployées, & 
au-deflous une échelle. Lefdites Armes 
font environnées du Collier de l’Ordre de 
S. Michel, elles font gravées à l’eau-for¬ 
te , fans nom. 

Les Armes de la Maifon de Médicis gra¬ 
vées en bois, d'après Callot : elles ont deux 
pouces & demi de hauteur, fur deux pou¬ 
ces de largeur. 

MORCEAUX T I R E’ & 

J)' Un fort bel (Eitvrc dont je me fuis 
défait il y a quelques années en 
Hollande, 

Une moyenne piece en hauteur repré- 
fentant S. Paul appuyé fur fon épée, fon 
Martyre dans le lointain : elle eft gravée 
au burin , fans nom , mais douteufe. 

•Une piece en longueur, gravée au bu* 

F 
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rin d’après Callot, félon ce que quelques* 
uns difent ; clic eft dans le goût du Clair- 
obfcur ; elle repréfente deux Capucins af- 
fis , dont l’un tient une tête de mort fur 
fes genoux : elle porte le nom de Fran¬ 
çois Wyngaerde. Nous avons parlé de 
deux pièces du même goût, & qui por¬ 
tent le même nom ; elles fe trouvent au 
N®. 17. 

Une autre piece de trois pouces cinq li¬ 
gnes de long , fur trois pouces de haut : 
elle repréfente un cheval qui regarde en 
face , & qui femblc marcher au pas : elle 
eft gravée par Noblelïè d’après Callot. 

Deux très-petites vues de Mer avec 
différens Navires , fans nom , mais qui pa- 
roilfent dans le goût de Callot, cependant 
douteufes. 

Quatre morceaux en long , prefqu’en- 
tierement finis au burin , & approchant du 
goût de Callot: ils repréfentent différens 
Ports de Mer & Rades , & ont été faits 
pour la defeription particulière de quelque 
partie de l’Amérique. Un de ces quatre 
morceaux repréfente le Port d’Acapulco. 

Sept pièces de Tournois, gravées à Flo¬ 
rence dans le goût des Intermèdes, avec 
je nom de Callot : il paroît qu’elles ont 
été faites pour un Livre , & que peut-être 
il y en a un plus grand nojnbrc.* Quatre 
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de ces Intermèdes portent le nom de Cal- 
iot y & font sûrement gravés dç lui : ils 
font en hauteur & étroits, à peu près de 
huit pouces, fur quatre pouces ; je ne les 
ai jamais vus que dans cet Oeuvre. 

NOTE ENVOYEE A M. HELLE ; 

Selon qu'il la reçue d'un Curieux de 
Nancy y çoiir lui donner avis de 
la Pièce fuivante. 

Titre de Livre in-4°.du bon tems de CaL 
lot; il eft intitulé : Lattis Phyfica Analifîs » 
$:c. Ce Livre eft fait par un Médecin Flo¬ 
rentin * ; on y voit le Dieu Efculape qui 
facrifie à la nature qui eft repréfentée par 
une femme pofée fur un pié-d'eftal : elle 
jette du lait par les deux mammelles ; deux 
pauvres malades apportent des baquets 
pour lui en demander : Efculape leur mon¬ 
tre la DéeiTe qui le fournit. Dans le fond 
il y a des Beftiaux qui pâturent ; & dans 
le haut un enfant qui porte les Armes de 
JVIédicis. ** 

* Cet Auteur s’appelle NarcU ; on trouve 
quelquefois ce Livre , mais toujours (ans l’Ef- 
tampe. 

** Depuis cette Note envoyée à M. Helle, 
j’ai trouvé ce meme titre dans l’Oeuvre de la 
Belle qui fuit celui-ci , & dont ii eft incontefta- 
blement plutôt que de Callot ; il eft fort bien 
grayé, & d’une extreme rareté. 

Fij 
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MORCEAUX inconnus 

Et tirés du Catalogue de l’Oeuvre de 
Callot , fait par Florent le Comte , mais 
dont l’exiftence efl incertaine, Florent le 
Comte it ayant point cité les endroits d oit 
il les avait tirés , ou parce qu’il ne les a 
pas peut-être défignés de façon à les pou¬ 
voir' reconnoître. 

Une petite piecç ovalç en hauteur rer 
préfentant un Chœur d’Eglife. 

Un Paradis, petite pièce en large. 

La piece nommée la petite Amarante. 
Une Vierge aflife entre S. Jacques & S, 
Jérôme. ? . T‘ ' ' 
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REMARQUE S 

SURLES PLANCHES decalloî! 

Que le Sieur Fagniani a pojfédées* 

L A plus grande partie des Planches qui 
compofenc l’Oeuvre de Callot, s’efi: 
trouvée avant que Fagniani * les eût ache¬ 
tées , en la pofleflîon d’Ifraël Silveftre tant 
en qualité d’héritier de Herîriete fon on¬ 
cle , Peintre & Graveur , qui du tems de 
Callot, en débitoit les épreuves, que par 
I’acquifition qu’Ifraël fit de ces Planches 
de la Veuve de Callot. Après la mort 
d’Ifraël, le Sieur de Loigny fon neveu 
les vendit à Fagniani Italien, ** mais éta¬ 
bli à Paris, qui, pour mettre un certain or¬ 
dre dans les pièces qui formoient des fui- 

* Fagniani a tenu Boutique long-tefns vis-à- 
vis l’Hotel de Sqiflons, Où il débitoit les Eftam- 
pcs de Callot ; il faifoit aufli commerce de Ta¬ 
bleaux & d’autres Curiofités : il eft mort il a erc-i 
viron i z. ou I s. ans. 

** M. l’Abbé de Chancey, cî-devant Garde 
du Cabinet des Eftampes du Roi, avoit acquis ces 
Planches ; mais on ignore à préfent ce quelles 
&nt devenues. 

Fii) 
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tes, les fit chifrer, & fit depuis graver par 
Siuionneau des pâlie partouts en orne- 
mens , d'après les Deileins de le Clerc & 
d’Oppenor : il compta leur donner par là 
un plus grand relief, ce qui ne reulfit pas 
à fon gré, par Rapport à la quantité de ces 
ornemens ,qui formoient des bordures trop 
lourdes pour la légèreté & la finefl’e des 
ouvrages de Callot : cela dégoûta les Cu¬ 
rieux des épreuves qu’il fit imprimer, joint 
à ce que, pour leur donner plus de viva¬ 
cité , il les faifoit pouffer en noir , & en 
rendoit les épreuves boueufes. On voit 
même plulieurs épreuves de la tentation 
de S. Antoine qu’il a fait imprimer dans ce 
goût, & pour mieux venir à bout de fon 
defiein , & piquer davantage le Curieux 
toujours avide de polféder du fingulier & 
du rare , il fit mettre une bande de papier 
pour couvrir & cacher l’écriture qui ell au 
bas de cette Planche , voulant , par - là 
faire croire , que ces épreuves étoient des 
premières & avant la lettre ; mais il ne 
jouit pas long-tems de cette finelfe. Les 
Connoilfeurs s’apperçurent facilement de 
la rufe ; il y en eut très-peu qui donnèrent 
dans le panneau, & ces épreuves furent 
méprifées , & abandonnées, comme elles 
le font encore aujourd’hui. J’ai cru que 
l’on trouveroit avec plaifir , à la fuite de 
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ce Catalogue, celui des Planches que Fa- 
gniani a polfédées, afin que 1 Amateur, qui 
ne veut que de bonnes épreuves, Toit tou¬ 
jours en garde fur celles qui faifoient fon 
fonds. J’ai diftingué en deux parties fon Ca¬ 
talogue. La première partie comprend les 
fuites qu’il a fait chifrer , & qui ne l’é- 
toient pas avant qu’il les eût pofledées. La 
fécondé partie donne la Lille des pièces 
feules & des fuites qui ont toujours été 
chifrées. Le Curieux pourra du moins, 
par-là connoître quand certaines de ces fui¬ 
tes feront d’une épreuve antérieure à l’ac- 
qui/Ition qu’en a faite Fagniani, & il les dis¬ 
tinguera facilement à ce qu’il ne faudra 
point qu’il s’y trouve de chifres. 


Catalogue des Planches de Callot qua 
poffédées le Sieur Fagniani. 

PREMIERE PARTIE, 

Qui comprend les fuites qui nétoient point 
chifrées , & qu’il a fait chifrer après 
les avoir acquifes. 

La Vie de la Vierge par emblèmes * 
vingt-fept pièces. 

Lux Clauftri , vingt-fept pièces. 
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La petite Vie de la Sainte Vierge , quator^ 
ze pièces. 

La grande Pafïion en huit pièces , en y 
ajoutant celle qui cft gravée par Sil- 
veftre. 

La petite Pafïion en douze pièces. 

Les grands Apôtres en feize pièces. 

Le Martyre des Apôtres en dix - fept 
petites pièces. 

Le Nouveau Teftament , onze pièces, 
avec l’ecriture qu’il y a fait graver , au 
bas de chaque Planche. 

La Vie de l’Enfant-Prodigue , onze piè¬ 
ces. 

La Nobleflc, douze pièces. 

Les Gueux , vingt-cinq pièces. 

Les Balli ou Curucucu , vi ngt-quatre pièces. 

Les Boflus ou Pigmés, vingt - une piè¬ 
ces. 

Les Varie figure , dix-fept pièces. 

Les Caprices gravés à Nancy, cinquante 
pièces. 

Les Fantaifies , treize pièces. 

Le Combat à la Barrière, dix pièces. 

Les quatre Banquets. 

« 
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SECONDE PARTIE, 

Qui comprend les fuites qui ont été cbifrées 
avant que le Sieur Fqgniani ait acquis les 
Planches ; les fuites nonchifrées, & les 
pièces feules . 

T jE Bénédicité. 

Le Maffacre des Innocens. 

Les différens Myfteres. 

La Paillon en différais petits ovales qu’il 
a fait couper par le haut. 

Le petit Porte-Dieu. 

L’Arbre de faint François. 

Le Triomphe de la Vierge, grande picefc 
en deux morceaux. 

Les Saints de l’année , & les Fêtes Mo¬ 
biles. 

Saint Nicolas dans le Défert. 

Le Martyre de S. Sébaftien. 

La tentation de S. Antoine. 

Six Filleules. 

Six autres par Silveftre. 

Les douze grands Payfages, 

Le Maufoléc de l’Empereur Matthias. 

La grande Thefe du Duc de Lorraine. 

La petite Vue de Paris; celle où il a fai* 
graver le fonds par Silveftre. 

Fy 
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Les deux plus grandes Vûes de Paris, for¬ 
me oblongue. 

La petite Foire, ou Jeu de Boule. 

Les quatre Bohémiens. 

Les trois Pantalons. 

Le Bataillon. 

Le Vaiflfeau d’Artifice. 

.Trois pièces des Efl'ais des Batailles de 
Médicis. 

Le Prince de Phalfbourg à cheval. 

La grande Rue de Nancy. 

Le Parterre de Nancy. 

Les Monnoyes. 

Les quatre petits Payfages, forme obloa- 
gue. 

La Bataille de Veillane. 

Les petites Miferes de la Guerre. 

Les grandes Miferes de la Guerre. 

Les Exercices Militaires. 

La Danfe des deux grands Pantalons. 

Les Supplices. 

Le grand Siège de Breda. 

Celui de la Rochelle. 

Celui de l’Ifle-de-Ré. 

La Foire de Nancy. 

Profil de la Ville de Toul. 

La petite Treille , derniere Planche que 
Callot a gravée. 

Fin du Catalogue des Planches de Callot 
le Sieur Vagnutm jojfcdoit. 
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PORTE-FEUILLE MARQUE ’ B- 

Contenant l’Oeuvre d’Et j e n n e 
de la Belle. 

Abrégé de la Vie d Etienne de la 


Belle . 


Tienne de la Belle eft né en 



1610. il étoit fils d’un Orfèvre de 


Florence , & il avoir même commen¬ 
cé à travailler d’Orfévrerie ; mais com¬ 
me il apprenoit à deflîner pour fe per¬ 
fectionner dans cet Art, le hazard lui 
fit tomber entre les mains quelques Ef- 
tampes de Callot, dont il goûta fi fort 
le mérite, qu’il fe détermina totale¬ 
ment à fuivre le parti de la Gravure. La 
Belle a été éleve de Ganta Gallina , ainfi 
que Callot ; il a beaucoup imité fa 
manière dans fes commencemens ; ce¬ 
pendant par la fuite il négligea cet ar¬ 
rangement de tailles comptées, & ac¬ 
quit une manière d’eau-forte toute par¬ 
ticulière , plus expéditive , & d’un fi 
grand effet, que beaucoup de Curieux, 
& fur-tout les Peintres, le mettent in- 


E vj 
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finiment au-deflus de Callot : quoi- 

3 u’il foit difficile de décider lequel des 
eux a le mieux réuffi. 

La Belle vint à Paris en 1642. où il 
fie connoiffance avec Ifraël Silveftre 
qui revenoit de Rome : il y fut beau¬ 
coup occupé pour Henriete oncle d’If. 
faël, qui ne laifloit échapper que le 
moins qu’il pouvoir des morceaux qui 
Ibrtoient de fes mains : quelque tems 
après il fut employé par le Cardinal de 
Richelieu , pour aller defliner le Siège 
& la prife d’Arras par l’Armée du Roi 
en 1640* qu’il grava à fon retour. Il 
fit aulîi un voyage en Hollande ou il 
voulut imiter la manière de graver du 
Rimbrant , qui lui plaifoit beaucoup : il 
fut obligé de la quitter promptement, 
s’étant apperçu qu’il y réuffiiToit bien 
moins que dans celle qui lui étoit pro¬ 
pre. Il pafl'a douze années à Paris où il 
fit quantité d’ouvrages, tant pour Hen¬ 
riete que pour d’autres particuliers & 
Marchands. Ses affaires domeftiques 
l’obligerent de retourner à Florence r 
où fon mérite lui fit obtenir une pen- 
fion du Grand Duc , & le fit choifir 
pour montrer le Deffein au Prince Cof- 
me II. fon fils ; mais il y mena une vie 
ianguifiante occaûonnéepar Legrand 
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toaux de tête continuels, qui le côndui-: 
firent au tombeau en 166^ âgé de 
54. ans. 

L’Oeuvre de la Belle eft confidéra- 
ble par le nombre des pièces & parleur 
mérite. Sa manière & là touche font 
libres , gavantes & pi&orefques : elle 
n’eft pas fi finie de Gravure, ni fi précife 
de Deflein que celle de Callot. Les 
mains & les pieds de lès petites figu¬ 
res font généralement négligées ; mais 
la plupart de fes têtes font fi nobles, & 
d’un fi beau caradere , qu’elles font 
comparables à celles des plus grands 
Maîtres. 

La Belle a fait excellemment de tout. 
Nous avons de lui des Batailles, des 
Marines f des Payfages, des Chafles , 
des Ruines , des Animaux , & fur-tout 
des Cartouches & autres omemens d’un 
goût merveilleux ; il n’y a guéres que 
les chevaux qu’il ait mal rendus : en un 
mot, c’étoit un génie plein de feu & 
d’imagination, & dont les ouvrages fe¬ 
ront toujours regardés avec admira¬ 
tion. 

Cet Oeuvre eft un des plus complets 
& un des plus beaux qu’il y ait de ce 
Maître, tanr par la quantité des mor¬ 
ceaux , les différences qui fc rcncoa- 
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trent dans les épreuves qui font toutes 
choifies avec précaution, que par la ra¬ 
reté de certains fujets, de portraits,& de 
titres de Livre, dont plufieuts font pref- 
qu’introuvables : il contient plus de 
1150. morceaux , en y comprenant les 
doubles qui s’y trouvent avec des chan- 
gemens. Si le teins, & mes occupations 
me l’avoient permis, j’aurois fait avec 
plaifir un Catalogue exaét de cet Oeu¬ 
vre qui le mérite autant que celui de 
Callot, & qui feroit devenu an moins 
auflï intérelfant : Etienne de la Belle 
étant le Maître le plus recherché par 
les vrais & les bons Connnoifleurs , à 
caufe de la legereté de fa pointe,& ne fe 
trouvant aucun Graveur qui ait travail¬ 
lé avec plus d’efprit & de finelfe. S’il 
nefe rencontre point d’Enchérilfeur qui 
mette cette Collection à un prix rai- 
fonnable, elle fera détaillée par lots 
ainfi que celle de Callot , félon les 
Numéros de la dillribution fuivante. 
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y Z c p°. a8. Deux Portraits de la Belle, dont un eft 
grave' par lui-même , 8c l’autre par Hollar. 
^ Plufieurs Vierges tire'es du Cabinet du Grand 
Duc, & autres fujets avec différences ; les 
uns fans la lettre, les autres avec la let— 
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tre ; le tout en vingt-fix morceaux , y com¬ 
pris deux cartouches qui fervent de titre 
à cet Oeuvre. 

2p. Le titre des Pénitens , extrêmement 
rare. 


La vie d’un Saint en vingt morceaux , aufîi 
très-rare. 

Le titre d’une Fête faite à Florence en 1632; 
pour la Canonisation de faint André de 
Corfini , 8c autres morceaux de même ra¬ 
reté ; le tout en $5 pièces. 

30. Cent cinquante-huit morceaux de divers 
grifonnemens , parmi lefquels il y en a 
nombre tirés du cabinet du Grand Duc, 8 c 


plufieurs de la première rareté. 

31. Le Livre à defiiner, dont plufieurs pie-* 
ces font avant la lettre. 

Huit titres très-rares, dont entr autres , IJ 
Bufoni Comedia Ridicola , 8cc. Il nino Figlio 
Tragedia, Difegno délia fabrica di Vallom- 
brofa, Sec* Le Nozzedegli detfavola y occ. 
Il Mercurto di D. Vittorio Siri , 8cc. 8c au¬ 


tres titres. r j r r 

L’Eventail ainfi appelle, a caufe de la forme. 
Nous avons dit que plufieurs curieux pla- 
çoient cet Eventail dans l’Oeuvre de Cal- 
lot ; mais il eft incontestablement de la 


Belle. 

Cet article contient 60. morceaux. 

32. Divers cartouches 8c frifes en 87. mor¬ 
ceaux , dont plufieurs font très-rares. 

35. Divers vafes. 

Les deux écrans en Iogogrifes 8c autres'î le 
tout en 36. pièces. 

34. Trois grandes feuilles fur le blafon. 

Une autre grande feuille fur le cri de la 
Guerre. 

Le jeu des Reines, 
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Le jeu de la Géographie. 

Le jeu des Rois de France. 

Le jeu des Fables : tout cet article contenant 
20 j. morceaux. 

N°. 5 y. Divers Payfages. 

Titres de Livres, tant de la Belle que d'a* 
près lui. 

Sujets Militaires. 

Caprices * 8cc. le tout en 118. morceaux. 

N°. 3 6. petits de grands Payfages , tant CH 
ronds que quarrés. 

Piufieurs fujets Militaires. 

Plufieurs caprices, titres, &c. le tout en BS. 
morceaux. 

K°. 37. Divers animaux du cabinet du Grand 
Duc. 

Les Turcs 8c les Maures, aufli tirés du même 
cabinet. 

Le jeu de la Fable avant la lettre. 

Le S. Profpere , très-beau d'épreuve, & urt 
des plus beaux morceaux Sc des plus recher¬ 
chés de la Belle, 

Tout l’article en 91. pièces. 

K°.38.DifFérens Caroufels & Maufolées, dont 
la plupart font tirés du cabinet du Grand 
Luc , & parmi lefquels il y en a d’une ex¬ 
trême rareté : en 24. morceaux. 

! 3p. Le Pont-neuf d’une épreuve nette 8c par¬ 
faite , 8c très-difficile à trouver aufli belle y 
I morceau recommandable. 

Le Repofoir, de la même beauté 8c de la mê¬ 
me rareté à trouver belle épreuve. 

Les différentes morts ou fquelettes à chevaL 

Le tout en 24. morceaux. 

; M°.4o. Le Ballet des Singes, 

Le Ballet des Ours, 
i Le Ballet des Autruches, 
j Le Ballet des Indien* & des Perroquet*^ 

I avec le titre* 






OEUVRE DE LA BELLE, vtf 

La Tragédie de chez le Grand Duc. 

Les Animaux 8c Chades, du même cabinet 
& qui font très-rares. 

Le tout en j i. morceaux. 

N°. 4i- La Tragédie deMirame. 

Le Rocher ; piece rare. 

Le Parnaflc, aufli piece rare* 

Les Jardins du Grand Duc. 

Un Joueur de Guittare, avec une vue de Pa* 
ris dans le lointain ; extrêmement rare. 

Le portrait de Montjoye de Saint Denis > de 
la même rareté que le précédent morceau* 

Petites Marines. 

Divers plans de Bataille, &c. 

Tout cet article qui eft très-intéreflant coa* 
tient 44- morceaux. 

N°. 41. Divers animaux* 

Grandes Marines. 

Petites Marines. 

Le Livre des facétieufes inventions d’amour 
& de Guerre , faites dans le goût des Gobbï 
de Callot, 6c rare. 

Quatre autres morceaux dans le même goût 
que les précédens , mais beaucoup plug 
rares. 

Le titre des Oeuvres de Scaron in-4 0 . avant 
& avec la lettre , 6c autres morceaux. 

Le tout en 64. pièces. 

N°. 4i. L’Entrée de TAmbafladeur de Polo¬ 
gne à Rome , en neuf morceaux, de forme 
oblongue. 

Divers titres 8c portraits de la plus grande 
rareté, dont entr’autres, 

Le titre où il efl écrit : Sine orbibus orba. 

Celui de Yltalia trionfante. 

Dialogo dï Galileo Galilei , 8cc. 

LaSis Phyjica analyfts , auflore Joami NwdiO} 

fl* 

1 
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C’eit le tître dont il eft parlé ci-deflus pagé 
123. 8c dont on avoit envoyé note à M. 
Helle comme d’une piece unique de Cal- 
lot ; il eft vrai que ce morceau eft d’une ex¬ 
trême rareté ; on en trouve quelquefois le 
Livre dont il eft le titre, mais prefque tou¬ 
jours fans cette Eflampe qui doit être pla¬ 
cée à la tête de ce Livre. 

.’Ejjequie délia Maefta Ccjarea delle Imper adore 
Ferdinando 2. 8tc. 

Le portrait de Horatius Gonzalis. 

Celui de Ferdinand 1. 

Celui de François Prince d’Etrurie. 

Plus, quelques grands morceaux. 

Cét article contient 24. pièces. 

K°. 44. Le Livre de Marines, dédié au Prince 
Laurent deTolcane. 

Plu/ieurs pièces intéreffantes tirées du cabinet 
j du Grand Duc, avec quelques autres d’une 
| extrême rareté. 

| Le tout en 42. morceaux. 

L 

Fin de VOeuvre de la Belle. 
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OEUVRE 

Di SEBASTIEN LE CLERC,' 
En deux Volumes marqués 


Arbeg£ de la Vie de Sebastien 
le Clerc . 

S Ebastikn le Clerc , ChevalierRo* 
main , Dcflinateur & Graveur ordi¬ 
naire du Cabinet du Roi,eft né à Metz 1 e 
2.6. Sept. 1 637.il étoit fils de Laurent le 
Clerc , habile Deflînateur & Orfèvre, 
qui mourut dans la même Ville âge de 
107. ans.Le Clerc commença fort jeune 
àdefliner :il futEIeve de Ion pere ; & 
il eut tant de difpofitiom pour ce ta¬ 
lent , que dès l’âge de douze ans il en 
donnoit déjà des leçons. Son pere pot 
fédoit entr’antres un Deflein fait à la 
plume qui repréfentoit un enfant nud 
couché , & fur lequel il avoit écrit que 
Sébaftien le Clerc fon fils n’avoit que 
huit ans quand il le delïina ; on regar- 
doit déjà ce Deflein avec admiration, 
& on y découvrait l’heureux préfage 
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de ce qu’il devoit devenifun jouf. C’elï 
M. Pottier Avocat au Parlement qui 
pofféde ee Defïêin. Aufli - tôt que le 
Clerc retrouva en" état de manier unpeu 
le burin,tlfit plufieurs morceaux à Metz» 
& on prétend que la première piece 
qu’il a gravée eft une robe de N. S. 
en i 5 jy.il avoir alors 18. ans. Ce n’eft 
point par ces premier ouvrages qu’il 
s’eft rendu illuftre : il ne fe feroit peut- 
être pas fait un grand nom, fi, ainfi que 
Callot, il n’avoit quitté le burin pour 
donner dans la gravure à l’eau-forte : 
on fent dans fes premières pièces le bu - 
rin froid & peu sûr d’un jeûne homme 
qui commence , mais du moins le Défi* 
fcin s’y trouve correâ: ; & c’eft la gran- 1 
de habitude, & la grande étude qu’il en 
a fait, qui ont contribué à établir fa ré - 
putation. 

Le Clerc ne s’en tint pas au feul ta¬ 
lent du Delïein Si de la Gravure ; il 
voulut encore étudier & approfondit 
les Mathématiques. Par la fuite il nous 
en a donné plufieurs petits traités qui 
lui ont fait honneur, Si dont la com- 
pofition lui fervoic ordinairement de 
delafiement : il devint même en peu de 
tems fi habile dans une des parties, qui 
«ft la fortification, qu’il fut choifi pou£ 
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Scre Ingénieur-Géographe de M. le Ma? 
réchal de la Ferté , fous les ordres du-? 
quel il leva les plans des principales 
Villes du Gouvernement Meflîn & du 
Verdunoîs ; mais il abandonna cet em? 
ploi dans lequel il ne prévoyait aucun 
avantage pour fa fortune ni pour fa ré¬ 
putation. 

Sébaftien le Clerc vint à Paris en 
1665". afin de tâcher de fe procurer 
quelque place dans le Génie. M. le 
Brun, Peintre du Roi, avec lequel il 
a voit fait connoiffance, & qui lui avoic 
trouvé des difpofitions extraordinaires 
pour le Deffein & pour la Gravure, lui 
confeilla de s’y livrer tout entier. Le 
Clerc , encouragé par ce célébré Pein¬ 
tre qui devenoit pour lui un guide sûr, 
fuivit ce confeil qui flattoit déjà fon 
penchant, & abandonna totalement le 
Génie ; c’eft ce qui lui fit achever alors 
fa petite Géométrie qu’il avoit com? 
mencée à Metz , & qui eft encore très- 
recherchée aujourd’hui *, même pat 
ceux qui ne cultivent point cette feien- 
ce, & feulement pour l’agrément des 
vues charmantes avec lefquelles il a 
fçu égayer toutes les différentes expé¬ 
riences qu’il a été obligé de graver pout 
l’intelligence de ce Livre. 
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Feu M. de Colbert, Miniflre atten¬ 
tif aux progrès des Arts,fur le bruit que 
fit ce Livre, chercha à fixer notre jeu¬ 
ne Graveur à Paris, & lui fit donner à 
cet effet un logement aux Gobeîins 
avec une penfion de fix cens écus pour 
l’attacher au fervice du Roi, & afin 
qu’il ne travaillât que pour Sa Majefté. 

En 1672. il fut choifi pour graver le 
Maufolée que l’Académie de Peinture 
& de Sculpture fit dreffer dans l’Eglife 
de l’Oratoire de la rue S. Honoré pour 
le Service de M le Chancelier Séguier. 
M. le Brun , qui avoit conduit l’or¬ 
donnance de ce Catafalque que le Clerc 
avoit orné dans la Planche qu’il en avoir 
faite, de nombre dé figurés de fon ima¬ 
gination , fut fi content de la fécondi¬ 
té & du génie qu’il reconnut dans cet 
ouvrage , qu'il fe fit un plaifir de pré- 
fenter cette Planche Sc fon Auteur à 
Meflieurs de l’Académie. Le Clerc fur 
reçu en conféquence Profefleuren Géo¬ 
métrie & perfpeélive, avec une pen¬ 
fion de 300. liv. & cette Planche, félon 
la coutume , relia pour fon chef-d'œu¬ 
vre à l’Académie 

Il fe maria en 1673. à Charlotte- 
Jeanne, fille de Vanden - Kerchove» 
Teinturier du Roi aux Gobeîins, donc 
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il eut dix-huit enfans. Ce mariage lui 
fît abandonner quelque tems après la 
penfion de 1800 liv. dont il jouiffoit, 
mais qui le bornoit à un état trop mé¬ 
diocre , & qui ne lui permettoit pas de 
pouvoir élever une famille naiffante. 
Comme plufteurs Curieux cherehoient 
avidement fes ouvrages , il fe mit en 
érat par-là de pouvoir les fatisfaire , 6 c 
de fe procurer en même-tems une fitua- 
tion plus avantageufe. 11 fit depuis tant 
de progrès , & fes Eilampes lui établi¬ 
rent une fi grande réputation à Paris , 
6 c dans les Pays Etrangers , que Louis 
XIV. l'honora d’un Brevet de Graveuc 
ordinaire de S. M. en 16^3. 

Philippe-Antoine Gualterio , pour 
lors Nonce en France , & depuis Car¬ 
dinal , qui le connoifloit 6 c l’eftimoit 
beaucoup , lui donna aufïi le titre de 
Chevalier Romain , fuivant le pouvoir 
qu il en avoit eu en 1 706. du Pape Cie- 
ment XI. 

Enfin cet excellent hômme, après un 
travail continu 6 c fans relâche , mourut 
au commencement de fa foixante-dix- 
huitiéme année le ij. Octobre 1714. 
6 c fut inhumé dans l'Eglife de S. Hip- 
polyte fa Paroiffe : il n’y a guéres eu de 
Graveur qui ait été auilt laborieux que 
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lui, & qui ait mis au jour un fi grand 
nombre de pièces , puifque Ton en 
compte dans Ton Oeuvre complet en¬ 
viron 3000. Outre tous les talens dont 
Ja nature ravoir orné 9 fon caraétere af¬ 
fable & infînuant, & la douceur de fes 
moeurs, le firent regretter de tous ceux 
qui le fréquentoient. 

On remarque dans les ouvrages une va¬ 
riété qui fiirprend. Rien ne ku devenoit 
difficile ; Sujets hiftoriés ; Animaux ; 
Plantes ; Payfages ; Médailles, La fa¬ 
cilite de fon génie & de fa pointe four- 
niffoit à tout ; il avoit une imagination 
vive & brillante , mais réglée ; les com¬ 
posions étoient agréables : enfin fon 
Deffein correft & foutenu d’expreffions 
nobles* & la netteté de la gravure , 

1 ont toujours fait eftimer par les Con- 
noifieurs comme un homme du pre¬ 
mier mérire en ce genre. 

Cet Oeuvre , quoique beau & aflez 
nombreux , n’eft: cependant pas auffi 
complet à proportion que les deux 
Oeuvres précédens. Les épreuves en 
font tres-bien choifies , & il s’y trouve 
meme beaucoup de pièces très-rares : 
mais il y a à Paris quelques Oeuvres de 
ce Maître préférables à celui-ci pour la 
quantité des pièces. Celui que poflede 

M, 
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M. Dargenville * eft le plus beau & le 
plus complet qui foit connu ; cepen¬ 
dant cette Collection paflera toujours 
•pour une des plus belles fuites que l’on 
puvfle faire ; elle fera vendue en détail 
& de la même façon que les précéden¬ 
tes , félon la diflribution fuivante , s’il 
ne fe trouve point d’acquéreur pour la 
totalité : elle renferme plus de 2400. 

* M. Dargenville , Maître des Comptes, & 
.Membre de îAcadémie des Sciences de Mont^ 
pellier, n’eft point borné à un feul genre dç 
curio/ïtés. Son Cabinet eft fourni de nombre de 
belles chofestant en Tableaux, Defleins, Es¬ 
tampes , Livres, Topographie , qu’en Hiftoire 
naturelle. Il ne fe contente pas d’admirer ces 
euriofités, & de les regarder comme un /impie 
amufement ; mais il les étudie avec réflexion , 
ce qui nous a déjà procuré de fa part deux Trai¬ 
tés ; l’un fur la nature des Pjerres, & l’autre fur 
les Coquillages , en un Volume in-4 0 . qui fe 
vend chez de Rure i’aîné , Quay des Auguftins. 
Il fe prépare encore à nous donner incelfam- 
jnent une Vie des Peintres dont il fait aduelle- 
ment graver les Portraits des principaux, & dans 
laquelle on ne doute point qu’il ne réuflTilfe com¬ 
me dans les deux Traités précédens. L’Oeuvre 
de Sébaftien le Clerc qu’il poiiéde , con/îfte en 
plus de 35°°- morceau ^, dont près de 290. font 
uniques > tant par leur rareté que par les diffé¬ 
rences qui s y rencontrent. U a joint à cet Oeu¬ 
vre une trentaine des plus beaux Defleins de ce 
Maître , & entr’autres celui du coup de canon 
fi celui de la multiplication des pains, q u i font* 
.des Defleins capitaux* 

G 
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pièces, y compris les pièces doubles, ù 
caufe des différences.Les morceaux que 
le Clerc a gravés à Metz , font ordinai¬ 
rement les plus difficiles à trouver, 
étant ceux qu’il a faits dans les commen- 
jeemens qu’il s’eft livré à cet Art, tems 
auquel fa réputation n’étoit pas encore 
établie , & par conféquent ces mor¬ 
ceaux font toujours rares, ayant été 
négligés dans le tems de leurs produc¬ 
tions , & n’ayant été recherchés que 
lorfque le Clerc a rnis au jour plufieurs ] 
de fes beaux fujets, qui par leur mérite I 
ont piqué les curieux , & les ont en¬ 
gagés à faire une fuite de tout ce qu'il a 
pû graver ; fes ouvrages , ainfi que ! 
ceux de Callot, font ordinairement les’ 
préliminaires de la curiofitc : il arrive j 
prefque toujours , qu’un curieux com¬ 
mence à donner les premières preu¬ 
ves de fon amour pour la gravure , par 
h recherche qu’il fait des morceaux de 
ces deux Maîtres ; ils font affez fouvent 
les matériaux avec lefquels il établit les 
fondemens de fa curioliré. Callot, la 
Belle , & le Clerc , voilà les trois Maî¬ 
tres auxquels s’attachent le plus les 
amateurs., pour en compléter les Oeu¬ 
vre?. 


I. 
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TREMIER VOLUME. 

U®. 4j. Trente-quatre morceaux des ouvra- l o 
gçs faits à Metz , fçavoir, les Remarques 
d’AbraJiam Fabert ; titre in-folio , imprimé 
à Metz, en 1 6$7- avec le portrait tiré fur le 
dos de la planche, plus rare à trouver ainfi. 

Le Triomphe de Son Alteife Charles IV. en 
vingt morceaux. 

Le Portrait de Charles IV. Duc de Lorraine 
gc de Bar, copié d’après celui de Callot, 
dont il eit parlé ci-delfus ; grande piece , 
que l’on attribue à le Clerc. 

Plufieurs autres morceaux , tant Portraits que 
Sujets , avec le portrait de le Clerc, 6t un 
palfe^pa-rtout qui eiià la tête de cet Oeu¬ 
46. Cinquante - fix morceaux du mêmêy 3 
tems , & aile? rares fçaypir : Le Livre 
des divers états 6c conditions de la vie hu¬ 
maine ; en vingt-deux morceaux , y com¬ 
pris le Moine qui s’appuie fur une béquille, 
qui dit fon chapelet, 6c qui ne fe trou¬ 
ve pas toujours à cette fuite, 

B ibliotheca thuana ; Vignette. ^ 

Un petit Titre en hauteur, extrêmement beau 
gc fort rare. 11 repréfente un Jardin dans 
lequel deux personnes fe promènent, 6c un 
Ange au-deffus , qui tient deux écullons. 

L’Evangile de S. Jean. . 

S. £lpy Evêque de Noyon, qui pane pour une 
‘ des premières pièces qu’il a gravées. 

Deux Vierges en hauteur , tenant chacune 
l’Enfant Jefus. 

Une Magdciaine eliuyant fes yeux. 

La Cour d’amour, en fept pièces. 

L’tfifloire des Jiles Antilles, en neufmor- 

Oij 
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j ceaux , une Lettre grife, 8c une Vignette. 
k I^PJufîeurs autres morceaux allez rares , 8cc. 
2 >i * ^ AÏS 0 47. Cent quatre-vingt-dix-neuf morceau* 
^ -du même-tems ; fçavoir, Ja Vie de S. Be- 
noifl; , en trente-trois pièces , y compris le 
titre, avec les bordures ; très-rares à trou¬ 
ver ainfi. 

La même fuite que la precedente > fans les 
bordures, 8c de même nombre. 

La Grande Mette en quarante morceaux , y 
compris les deux tkres, 8c deux autres mor¬ 
ceaux que l’on y joint ordinairement, qui 
font une Annonciation 8c une Pentecôte, 
à peu près de la ixiême grandeur, 8c du 
même tems. 

Une autre MelTe que l’on appelle vulgaire¬ 
ment la petite Meftè , auffi en quarante 
morceaux , y compris le titre , un nom de 
Jefus, 8c un Crucifix que l’on y joint ordi¬ 
nairement , avec le Confdlèur , qui eftaf- 
fez rare. 

La dernie're mette, en trente-fix morceaux, y 
compris un Crucifix qui n’eft point chifrç. 
Quelques petites Lettres 8c Vignettes gravées 
en bois, en feize pièces , 8c un autre mor- 

< ceau * 

^|î\ 0 . 48. Trente 8c une pièces à peu près du 
même tems, fçavoir; 

Les Mathurins en onze morceaux, 8c le cin^ 
quiéme morceau répété. 

Les Gonds de Pierre d’Angleterre ; rare. 
L’Enfeigne de Lyon, piece recommandable 
I pour fa rareté. 

Vplufieurs autres morceaux suffi fort rares. 
^*1^° 49. Le Livre des Payfages , dédié à M. de 
Ecringhen , en douze morceaux , avec 
quelques-uns qui s’y trouvent répétés à eau- 
le de différene changemens. 
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ï-es Saints de l’année , en trois cens foixante- r 


quinze morceaux. 

Les Saints appelles les Saints de Gantrd, erô 
foixante quatre pièces, , 

La Paflion de Jefus-Chrift en trente-lix pie* 
ces , avec les bordures. 

La multiplication des pains. 

Le Berger , ou le Parvulus , &c. 

Le tout en 440. morceaux. - ~ ^ - r * ^ 

Ll 0 .yo. La même paflion que la precedente ^ 
en trente-lîx pièces fans les bordures , 8c 
plus rare à trouver ainfi. ~ 

Les Eftampes faites pour l’Hifloire facrée de 
Brianville , ajuftées très-proprement cha¬ 
cune dans un Paffe-partout fait exprès , en 

cent quarante-quatre pièces. ^ 

Le (Catafalque du Roi de Suède , avant la 
Lettre *- ^ * ** ^ ^ '' 

Le Catafalque du Chancelier Seguier. --—-0 
La Multiplication des Pains r morceau inté-- / 
reflant 6c avant la Lettre. 7 

Le petit Berger , ou le Parvulus, aufli avant; ^ 
la Lettre , 8cc. 

Le tout en 184. morceaux.^ ^ -v ^ — ---- 
!N 0 jr. Le Livre des Caraaeres des Pallions 
en vingt pièces , y compris le titre. — y 
Le Livre des principes du Deflein , en cin¬ 
quante deux pièces , y compris le titre. 

Le Livre des divers habillemens des anciens 
Grecs,éri vingt-cinq pièces,y compris le titre. 
Les vues de plufieurs endroits des Faux- 
bourgs de Paris , en douze pièces , y com¬ 
pris le titre. 

Les petits Payfâges dédie's à M. de Courten 
vaux, en trente-fept pièces : y compris le 
titre. 

Le Livre des Modes, en dix-neuf morceaux 
y compris le titre. 

j 
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Le même livre? que le précédent,avec un 
titre , de la première édition , en dix-hüit 
- pièces. 

Les Livres des Bourgognes, en fonçante mor¬ 
ceaux. 

Le Boucœur, en dix-neuf morceaux, com¬ 
pris le titre. 

Le Dormoy, en trente dC un morceaux* 
compris le titre. 

Le Livre des Fables , en vrngMrots moiv 
ceairx, compris le titre. 

'Le tout faifant enfemble jr£. pièces. 

52. Les Statuts de TOrdre du S. Êfprif,avee 
les Culs-de-lampes. Lettres, Vignettesôc 
titre ; vmgt-trors pièces. 

L’ancienne Chapelle de Verfailles, épreuve 
avant fa lettre. ' 

Les douze Vignettes de ITIifloirc Ecciéfiafii- 
que. 

Les quatre morceaux de THifloire de Pfiché. 
Le peut Berger, ou le Patvitlus . 

La mente pièce que la précédente, avec dif¬ 
férence. 

La vue du Cabinet de le Cîere. 

Le Titre delà Vie de S. Bruno. 

# Ipn tout 44. Pièces. 

f !# [y{N° s 5. Les Monriorcs, en cent foîxante-deur 



pièces. 

Les Médailles, en quarante-cinq pièces, 
pn tout deux cens fept morceaux. 
î^°. j'4* La petite Géométrie, en quatre-vingts 
cinq pièces, compris deux titres. 

Vingt - cinq autres morceaux tm peu plus, 
grands, & faits pour une Géométrie qur 
n’a point été finie. 


Vingt-Quatre morceaux de la fuite du point 
de vue , y compris une petite Vignette qoï 
en dépend. 
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Douze petites pivccrs de la grande Géomé¬ 
trie , & deux titres, avec des différences, j 
Vingt morceaux du Briois, y compris deux: 
titres. 

Cet Article contient en tout mor¬ 


ceaux. ^ 

N°. 55. Trente-neuf morceaux gravés par le 
Clerc, dans la fuite des Métamorphofes 
d’Ovide en Rondeaux , par Benferade 
y compris le titre, -v ~ ^ ~ * 

Tous les petits Poètes, d’épreuves parfaites, 
fçavoir : 

La Jerufalem , en vingt-deux pièces , y com¬ 
pris le titre , & le Portrait du Taffe. 

La Doue del Manno , en vingt 8c une pièces y 




y compris le titre. 

La filli di Sciro , en huit pièces, y compris 
le titre. 

Il Paflor fido , en fept pièces, y compris le 
titre 


LAmznta , même nombre de fept. 

Les Eftampes de PHiftoire de rEmpire Ot¬ 
toman, en vingt-neuf pièces , y compris les 
Vignettes, Lettres grites, le 1 urban , aufli- 
bien que le titre qui s’y trouve double , avec 
différence , ayant fervi en fécond lieu à 
l’Hiftoire des Croifades. 

Tout cet Article en 1 *$. morceaux.—- - - - ^ 

N°5<5.Les Heures de Madame la Dauphine,en 1 ' 
neuf pièces, y compris le titre.- 

Les Heures à la Chancelliére, en huit moT- 
ceaux, y compris les deux titrer ; cette luf-* 
te eft rare. 

Les Heures d’Efpagne , en fept pièces, y 
compris les trois qui font imprimées. 

Une Annonciation de la Vierge , avec une 
Oraifon Latine au bas de la pièce. 

Le Labyrinthe de Verfailles, en quarante 8c 

G iiij 
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une pièces, y compris le titre qui en don-** 
ne le plan. 

ir tout en 66 . morceaux. 

/ b cW i°. 5*7. Le Poëme^ de S. Faufin ; première 
' épreuve, avant Fédition, en fept pièces, y 
v compris le titre. 

Les trois Vignettes , les trois Lettres , 8 c les 
trois Culs-de-lampe du Livre de l’explica¬ 
tion des Tableaux de Verfailles. 

Les Tragédies de Racine, en fix pièces, y' 
compris deux Titres , 8 c la petite Effher. 
Les deux grandes Eftampes d’Eftber, avec 
différences. 

La Cléopâtre , en douze pièces, y compris le 
titre 

Deux épreuves du Camouflet, avec différen¬ 
ces. 

Le Titre de PHiftoire de la Guerre desGots; 
très-rare. 

Les Académies de Dufrefnoy, en trente-deux 
morceaux , y compris le titre. 

| Quelques autres pièces, Oraifons funèbres 9 
I Culs-de-lampe, 8 c c. 

JLe tout faifant enfemble io j. morceaux. 

- T*°.j8. Les quatre converfations de Mademoi- 
felle de Scuderi, avec une des quatre répé¬ 
tée , à caufe de la différence qui s’y trouver 
Les quatre Abbés, en quatre morceaux. 

La Vignette de Marc-Antoine , rare. 

Le Cul-de-lampe du Laboureur, oü eft écrit l 
Labor & dolor\ très-rare. 

La petite Vemii fur les eaux. 
jLes Vignettes 8 c Culs-de-lampes du Xirnenès , 
en douze morceaux. 

Plufieurs Vignettes finguliéres & rares, avec 
plufieurs Culs-de-lampes , dont le détail 
deviendroit trop long. 
iCet Article compofe en totalité p$. pièces. 


Z* 
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N° JP* La Vignette du Concile, avec la lettre ^ 
imprimée derrière. —-- 14 

La Vignette de S. Augufiin , aiifîl avec la 
lettre : on trouve quelquefois cette Vignet¬ 
te , ainfi que la précédente , fans la lettre 
imprimée derrière ; mais elles font extrê¬ 
mement rares ainfi , puifque plufieurs cu¬ 
rieux ont fouvent coupé ces deux Vignettes 
dans les livres , pour les avoir, quoique 
ces volumes foient de prix, ne pouvant pas 
fe les procurer autrement. 

Les deux pièces gravées parle Clerc, dans 
les Figures de la Bible de Royaumont, 
7 w- 4°. elles font aufli très-rares, à caufe du 
livre qu’il faut rompre pour les avoir. 

Quatre épreuves différentes de la grande Piece 
qui porte pour devif evPhres non capit or- 
lis. Ces quatre morceaux font extrême¬ 
ment rares à réunir ainfi , avec leurs diffé¬ 
rences. 

Nombre d’autres petits morceaux de mérite 
qui feroient d’un trop long détail. 

Tout cet Article en 34. pièces. - - - * --y 

DE U XIE* ME VOLUME 

De rOeuvre de le Clerc. 

N°do. Les Annales deToulouze'; en vingt 
ceaux, y compris les Vignettes , les Let¬ 
tres , & les Culs de-lampes ; les Vignettes 
font des premières épreuves , avant l’édi¬ 
tion , extrêmement difficiles à trouverain- 
fi : on doit juger auffi de la rareté de cette 
fuite', puifque pour les poflèder , il faut pa¬ 
reillement brifèr le volume in-f olio de cette 
Hiftoire, dans lequel elles fe trouvent, n’y 
en ayant prefque point eu de répandues 1 
avant l’édirion. I 

€î v/ 
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Les quatre Jeux , avéé le dhifré gravé, qtd e£ 
de cette fuite. 

La Vignette de l'Abbé Éigrtôn ; rare. 
L'Apothéofe d'Ifis, première épreuve , avêc 
les danfeurs qui font de éhaqüe côté du 
milieu de la Planché , en plaCe' dès Sacri¬ 
ficateurs , que le Clerc ÿ a ïubûitù'és par la 
. fuite. 

)La Vignette de l'éducation de Màdârîié de 
Bourgogne. 

La Vignette du Tivo'îi. 

La Vignette du petit Paradis, âfTcz raïé. 

Le grand morceau des Àrqùébufîérs de Nan¬ 
tes , très-rare , & parfait d'épreuve, 
yèetouten 33. PieceS. 

éi L’Hifloirç de Lorraine , en 3 6 . 
ceaux , y compris le titré, lés plans , Vi¬ 
gnettes ,& Culs-de-lampe. 

L’fiilloire de la Màifon d’Auvérgrté, en vingt- 
fix morceaux , y compris pareillement le* 

, Vignettes , Lettres ,& Culs-de-îarnpeV, 
ùi. Les petites Batailles cT Alexandre , ért ûx 
morceaux , y comptif le “titré qui îrépréfêfl- 
te la galJerie des Gebclins, où Ton éleve 
des TapifferieS; p'rerniétês epréüvésy dtfnt 
trois font avant la lettre. 

La Pièce de la Famille de Darius, faifanfr 
partie des fix de la fuite precedente , éc ré¬ 
pétée à caufe du changement qui fe trouve 
à l’épaule d’une femme , qui efi alfife lur 
le devant de la Planche à main gauche , &C 
1 „ dont l'épaule elt nue , différente de la pre¬ 
mière en ce que l’épaule de cette femme 
eft ombrée ; on appelle vulgairement cette 
épreuve , P£paule nue : elle eft beaucoup 
plus rare que la précédente. 

Les huit petites Conquêtes. 

Le Siège de Mons. 
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La Forterellé de Mont-Mellian. 
Le tout en 17. morceaux.- 

"tv T O / « HP / \ « A J . ^ A ^ ii A » A ^ a a a « V 
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N° d3. Trois differentes épreuves du May de? 
Gobelins * très-rares> 8c très-difficiles à rai- 
fembler ainfi avec leurs différencés. — 1 - 

La Vignette du Dictionnaire des Arts 8c Mé¬ 
tiers , par Felibien. > 

La Vignette de la Bibliothèque de M. le Tel- 
licr ; très-rare 

L’Apothéofe d’Ifis, 8cc* ,, 

Le tout en 17. Pièces. — r — ^ - - • —"T ^ 

Fi°. 64. La Pierre duLouyre,première épreuve^/ ti f J) 
avant Panne'e 1636. imprimée ordinaire¬ 
ment au milieu du bas de la marge de cette 
Planche. 

L’Arc de Triomphe, ou la RéprcTentation du 
Trône qui étoit ci-devant élevé au bout 
de la grande rue du Fauxbourg S. Antoine, 
vis-à-vis l’allée de Vincennes, 8c qui depuis 
2 été démoli ; très-belle épreuve. - ' r { 

N° L’entrée d’Alexandre dans Eabyloné'Vï.o 
belle épreuve. . . 

L’Académie des Sciences , auffi belle épreu¬ 
ve , 8c avant l’ombre , qui depuis a été 
continuée jufques au bout du bas de la 
Planche à main droite. 

Ces deux morceaux font les plus recomman- I 
dables , 8c les plus hiftoriés que ce Maître J 
ait fait.- - - - - - - -- -- ^ 

!N°. ( 6 . La meme entrée d’Alexandre dansW? 
Babylone que la précédente, connue par 
les curieux fous le nom de la tête retournée, 
mais beaucoup plus rare,étant des premières 
épreuves , 8c y en ayant très-peu de tirées 
de cette façon. Le Clerc ayant gravé cett<r 
Planche , la fit voir quand elle fut achevée 
à plufieurs de fes amis, qui trouvèrent à 
redire de ce qu’Alexandre , qui étoit le 
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Héros de la piece , avoit la tête tournée de 
façon qu’à peine on l’appercevoit, comme 
on peut le remarquer dans cette épreuve* 
& lui conseillèrent enfin d’en changer le 
profil , 8c d’y faire la tête vûe de trois 
quarts, ce quil corrigea par la fuite, de la 
façon qu’on le voit dans l'épreuve de l’Ar¬ 
ticle ci-deffus. Comme il y en avoit très- 
peu de tirées avec la tête retournée , 8c que 
les curieux font toujours friands de ces pe- 
- tires différences, il eft facile de juger de la 
rareté de cette piece. 

•La même piece de l’Académie Royale des' 
Sciences que celle de l’Article précédent; 
mais auffi beaucoup plus finguliére 8c plus 
rare. Celle-ci fe trouve fans le fquelet d’un, 
Cerf, & fans une tortue , qui font ordi¬ 
nairement gravés au haut de la colonne 
ronde qui eft à la main gauche de la Plan¬ 
che. On n’y voit point auffi plufieurs Plan¬ 
er tes marines qui fe trouvent dans l’autre 
* «preuve artachées vers le haut du coin de 
la Planche, du même côté gauche , 8c c- 
Cette piece eft rariffime, 8c même enco¬ 
re beaucoup plus rare que l’entrée d’Ale- 
V xandre avec la tête retournée. 
w°. <57. Les trois morceaux gravés par le 
Clerc, d’après le Sueur, dans la fuite de la 
vie de S. Bruno. 

Le petit Plan de Verfailles. 

Le temple de Salomon. 

Le Catafalque du Roi de Suède. 

Plufîeurs grands 8c petits morceaux, tant 
gravés par le Clerc , que d’après lui. 

S 'out l’Article en fô. pièces. 

ï°. 68 . Les Animaux du Cabinet du Roi, en 
1 quarante-fept morceaux, y compris le ti¬ 
tre. Toute ccîte fuite eft. tronquée ; on y a 
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joint feulement quelques-uns qui ne le font J 
pas. * - *.%•...* - - : ^ 

K®. ^.LesTapifferies du Roi, qui confiflent 3$ 
dans 

Les quatre Saifons. 

Les quatre Elemens, avec deux titres gra¬ 
vés. 

Les trente-deux devifes qui accompagnent 
ces Tapifleries, tire'es deux à deux fur la 
feuille. 

Le tout en 42. morceaux, 8c gravé d'après J 
le Brun. - -- -- -- ~ ~ ^ 

N a . 6 p. 2 fo. Les memes Devifes en trente-deux|7 7 
pièces, avec un titre gravé par le Clerc, 

& imprimées avec le difeours; premières) 
épreuves. - - . - - - - - - ;- - ^ - 

N 0 . 70. Les quatre pièces appeUées les quatrej 0 
Conquêtes , quiontaufll fervi pour des ta- 
pifferies , 8c qui font, la prife de Douay , 
îaprife de Tournay, la défaite du Comte 
de Marfîn , 8c l'alliance des SuilTes. 

La Réduêlion de Marfal > 8c fon eau-forte. 

En tout 6 . pièces. * *- . ^ + 

1^°. 71. Les quatre Conquêtes pareilles aux \34 r 
précédentes, avant la lettre ; rares à trou-1 
yer de cette façon. Ji 

Fin de T Oeuvre de le Clerc: 


30 1 
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^ K°. 7z \__j Oeuvre de Willem-Baur, en cinq 
cens morceaux. Cet Oeuvre eil un des 
plus complets, 6c des mieux conditionnes 
que Ton puilfe trouver. On recherche 
atfez les ouvrages de ce Maître „ 6c il eft 
aufli un de ceux dont la pointe a le plus de 
legéreté 6c de fineJi'e ; fes Métamorphofes 
fur-tout font admirables * il les a gravées 6c 
imaginées lui-meme , aufli-bien que nom¬ 
bre d autres morceaux, qui font répandus 
dans cette collection. U fera vendu eft un 
feul Article , ainfi que les fuivans. 


* Willem-Baur étolt de Strasbourg* 
il fut clifcipîe de Brendel ; fbn génie 
étoit valle , mais il n’a pas fçu profiter 
du voyage qu’il a fait a Rome , ayant 
toujours confervé dans fes figures le 
» goût Allemand qui lui étoit narurel ; il 
ne s’y attacha qu’à l’étude du Payfage , 
& de 1 Architecture, qu’il a toujours 
fçu rendre avec un grand goût : il ne 
peignoit qu’à Gouafle en petit, & il a 
fait des morceaux en ce genre d’une fi- 
nefTe qui quelquefois tient du fublime. 
Melchior Kulfel a beaucoup gravé d’a- 
près lui, & entre autre la fuite'de PHif- 
toire fainte : Willem -Baur mourut à 
vienne , en 1630. peu de tems après 
s être marie, 
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OEUVRE DELA F A G E. _ 


]S°.7$.L’Oeuvre dèla Fage, en foixante-trois 
morceaux , ; tant grands que petits : c eft un 
Maître fort efüme, & fur tout par les Pein- 
ttei , qui ttouvent fes comportions rem¬ 
plies dê gértié de goût 


V 


Raymond de la Page étoit deTouIou- 
zc , il c fl ne en ié>4:§- jamais Artiüc n a 
donné une plus grande preuve du pen¬ 
chant que la Nature a fur nous. Des la 
pîtis tendre jeuneffe il fit des morceaux 
qui furprirent,& qui pouvoient être mis 
en parallèle avec ceux des plus grands 
Maîtres : il ne delîinoit guères qu à la 
plume , & il l avent li arlee , & fi rem¬ 
plie d’efprit , qu’il feroit difficile d’en 
nommer qui l’ait lurpafie dans ce gepv 
re ; étant arrivé à Rome , il y expofa lés 
Defieins, qui étonnèrent d’autant plus, 
qu’on ne s’imaginoit pas trouver dans 
un jeupe homme des ouvrages qui 
annonçoient un mérite confommé. On 
raconte à ce fujet un trait allez fingu- 
lier : il fut rendre vifite à Carlo Marat> 
qu’il trouva peignant dans fon atelier ; 
Carlo Marat ne T’eut pas pas plutôt ap- 
perçu qu’il fe leva , & voulut lui cédée 
le pinceau, juftice qu’il crut modefte- 
jnent devoir rendre au mérite éminent 
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qu’il avoit reconnu dans les Deffeins <J& 
la Fage ; mais la Fage lui dit qu’il n*a- 
voit jamais fçu manier le pinceau. Si 
celaeflf, répliqua Garlo Marat, nous 
fommes bienheureux, car fi vous euff 
"fiez été un aufli habile Peintre que vous 
jêtes habile Defiinateur ; j’aurois aban- 
'donné cet Art le premier, en vous cé¬ 
dant une place que vous auriez remplie 
bien plus dignement que moi. En effet 
la Fage s’eff contenté du progrès qu’il 
avoit fait dans le Deffein, fans avoir 

S mais voulu effayer de la Peinture. Ce 
aître avoit le coeur & l’efprit libertins, 
ce qui l’a entraîné à repréfenter fou-’ 
vent des fujets libres, où à la vérité, il 
réuflîffoit mieux que dans les fujets fé- 
rieux. La débauche dans laquelle il a 
vécu lui ruina le tempérament, & lut 
caufa la mort en 1690, à l’âge de qua¬ 
rante-deux ans. 

OEUVRE DE BERRAJK 

N°. 74: L’Oeuvre dë B erra in, en cent foixanrET 
dix-neuf morceaux ; cet Oeuvre ne com¬ 
prend guères que des Ornemens& des Ca¬ 
tafalques : ce Maître a excellé dans cette 
partie, 8c ceux qui donnent dans cegen^ 
te , ont toujours recours avec plaific a fess 
1 ouvrages. 

L 
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N e 75 V^ euvre de Botte,en deux cens forman¬ 
te-dix-huit morceaux. Les ouvrages de ce 
Maître font gravés facilement, 8c il eft fâ¬ 
cheux qu’il ne fe foit appliqué qu’à des fu- 
jets médiocres, des Modes , 8c des Grotef- 
ques, qu’il ne faifoit alors que pour le grand 
débit : cette fuite eft très-amufante , par 
rapport à la gaieté des fujers qui la compo- 
fent : fes Ettampes font encore recher¬ 
chées , 8c font toujours plaifir quand les 
épreuves en font belles ; celles-ci font très- 
bien choifies. 


n,o 


* 


Abraham Bofle étoit de Tours ; il fut 
reçu à l’Académie de Peinture pour y 
donner des leçons de Perfpedive, mais 
il s’y comporta de façon qu’il fut obligé 
d’en fortir ; il avoit le talent de graver 
à l’eau-forte d’une manière finguliére , 
& qui rend fes Eftampes très-agréa¬ 
bles : il étoit fçavant dans l’Architedu- 
re & dans la Perfpedive ; nous avons 
un Traité de lui fur la manière de la 
defliner, & un autre fur l’Art de la 
Gravure, qui font eftimés. 


OEUVRE DE MAR Or. ^ 

K°* 7 6 - L’Oeuvre de Marot en cent quatre- * 
vingt-dix-fept morceaux.Ce Volume ne com¬ 
prend que des morceaux d’Architedure t 
ce font les Plans, Vues, 8c Elévations des 


C A 





Md ESTAMPES. 

| principaux Châteaux, Hôtels, & Mai fous 
[de la- France. 

VOLUME MARQJJE’’ £). 

Contenant F Oeuvre de Éernard Picard. 

Cet Oeuvre efl un des plus complets que 
l’on puiffe faire, en y joignant la fuite des 
Ceremonies des Religions du monde ; Ô£ il 
ferait aujourd'hui très-difficile d’en former un 
pareil, à caufe de la quantité' des morceaux 
des premiers tems de ce Maître qui s’y trou¬ 
vent , tk qu’il ferait impoflïble de recueillir 
àpréfent : cet Oeuvre devient très-couteux , 
quand on le veut pouffer à fa perfe&ion- 

Bernard Picard, étoir fils d’Etienne 
Picard , furnoiftmé le Romain, hom- 
me de réputation dans la gravure ; il 
naquit à Paris , le n. Juin 1673. Sc s’y 
maria en 1702. à Claudine Proft, donc 
il fut veuf fix ans après. Au commen¬ 
cement de 1710. il quitta la France, 
pour fe retirer en Hollande, où il a de¬ 
meure jufques à fa mort ; il fe remaria 
en fécondes noces à Amflerdam , avec 
Anne Vincent, fille d’un Marchand Pa¬ 
petier de cette ville , & y mourut le 8. 
Mai 1733. âgé de près de 60. ans *. 

Lorfque Bernard Picard fortit de 

t * Voyez fon Floge qui eft à la tête du LiVrû 
,des Impoflurés innocentes, 
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f rance pour fe retirer en Hollande , il 
ne travailla guères que pour les Librai¬ 
res de ce pays : il avoit foin alors, otl 
plutôt fon époufe adroite & intelligen¬ 
te pour le commerce, & qui fe mêloit 
feule du débit, avoit attention de fe 
réferver une quantité d’épreuves des 
Planches qu’elle ne confentoit jamais 
que fon époux gravât fans ces condi¬ 
tions , & elle a toujours mis à ces mor¬ 
ceaux des prix li vifs , que pour peu 
que l’on voulût faire une collection de 
fcs ouvrages, cela montoit à un prix 
exceffîf, fur-tout pour les productions 
d’un homme qui étoit encore exiftant. 
Bernard Picard a cependant beaucoup 
de parrifans, & plus encore en Hollan¬ 
de , où il étoit aimé ; la propreté, & la 
netteté avec laquel le il travaillait, étant 
du goût des curieux de ce pays ; j’ai vû 
même un Delïein de lui, fait à l’encre 
de la Chine , & qui n’étoit qu’une co¬ 
pie d’après le Chevalier Vander-Verf, 
qui fut pouffe à un Inventaire , jufques 
à deux ou trois cens florins, qui font: 
plus de fïx cens livres de notre argent, 
<5t fon époufe n’aurait pas donné de 
fdn vivant ce Deflëin à moins de fis 
ôens florins. 

Ce goût pour le grand fini & le lé*» 
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ché , ( fi je puis me fervir de ce terme ) 
a dominé dans fa gravure , fur-tout de¬ 
puis qu’il a fixé fon féjour dans la Hol¬ 
lande , cherchant à plaire à une Nation 
qu’il avoir choifie pour fa demeure , & 
connoiffant la paffion qu’elle a pour les 
ehofes terminées, & fartes avec patien¬ 
ce. Nous avons de lui des pièces anté¬ 
rieures à ce voyage, qui font gravées 
d'un ton plus ferme , & qui reffentent 
mieux le grand Maître ; quand il a vou¬ 
lu depuis s’écarter de cette manière fi 
finie , plus encore dans fes De (Teins , 
que dans fa Gravure , il a fait dés cho¬ 
ies affez piquantes, & touchées affez 
librement ; & l’on doit convenir qu'il 
étoit un homme de mérite , & qu’il 
avoit l’imagination fertile ; la quantité 
de morceaux qu’il nous a laiffés, & dont 
la plupart font de fon invention , prou¬ 
vent qu’il étoit grand travailleur : fes 
eompofitions , quoique belles & affez 
nobles, font fouvent trop recherchées, 
& la plûpart trop allégoriques ; il y a 
cependant répandu fouvent une certai¬ 
ne gaieté, & une douceur de burin qui 
fatisfont beaucoup de Curieux, qui re¬ 
cherchent avec plaifir ce qu’il a fait ; il 
eft vrai qu’il règne dans fes ouvrages urk 
froid bien oppofé à la vivacité & au fet? 
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.■qui brillent dans ceux de Callot, de 1 $ 
Belle , & de le Clerc. 


Les épreuves de cette colle&ion font deç, 
tnieiix -choifies ; elle fera vendue en détail, 
félon la dittribution des numéros fuivans , 
s’il ne fe trouve point d’enchcriffeurs pour la 
totalité. Elle contient plus de 1300 mor¬ 
ceaux. 


M°. 77. Le Portrait de Bernard Picard.- 

Le Portrait du Prince Eugène, grand mor¬ 


ceau allez rare. 

Le MaHacre des Innocens, une des plus bel¬ 
les pièces, 8ç des plus recherchées de ce 
Maître, avec les Vignettes qui en dépen¬ 
dent. 

Plufieurs autres Titres, Portraits 8c Vignet¬ 


tes. 

Tout P Article en 31. morceaux. - - ~ 

N°. 78. Les trois titres du Livre de Florentin 
le Comte. 

Le Paffage d’Alexandre dans les Indes ( 
grande piece en trois morceaux. 

Nombre de petits Titres , Portraits, &c. . 

Le tout en 62. pièces. -~ ~ ~ 

N°. 79. La tenue des Etats ; grande piece.-N A 

Le Siège de Namur, en deux grands mor¬ 
ceaux. 

Les trois Sujets de la Galleric de Luxem¬ 
bourg , peints par Rubens ; gravés par B. 
Picard. . 

Lê Qttos ego de la Gallerie du Palais Royal } 
d’après Goypel. 

Zéphir, 8c Flore , d’après le même. 

Renaud 8 c Armide , d après le même. 

Les deux grands morceaux d’après le Cara 
di£* 
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[ Pluficurs autres grands morceaux , faifant eu 
tout dix'fept pièces. 

Gallerie du Président Lambert, 
morceaux, y compris les deux 


2 O i 


E 'J 0 . 80. La Gai 
en feize moi 
titres. 

|N°. 81. L’Hiftoire de Meleagre, en fept mor- 
L ’ceaux, y compris le titre. 

81. Les deux Thefes de Defcartes. 
Plufïeurs Vignettes ; Médaillés ; Titres de 
livre , &c. Tout cet Article elt compofc 
L' de 9t. morceaux. 

3o*zfiN°. 85. Les cinq pièces du Cimbahnn mundi . 
Les fept pièces du Livre de la Religion de$ 
Moscovites. 

Les morceaux du Voyage de Robinfon. 
L’Iliade d’Homere en vingt-fept pièces. 

Les Comédies de Tcren.ce, en quarante-cinq 
pièces , au trait. 

Le petit Boileau , en trente-cinq pièces ? y 
compris le titre, les Vignettes, 6c les Culs- 
de-lampe. 

f Le grand Boileau aufli en trente-cinq pièces , 
y compris le titre , les Culs-de-lampe , 6c 
Vignettes. 

Le S. Evremont, in -12 , en treize pièces, 

' auflî y compris le Titre , Culs de-iampe, 
6c Vignettes. 

tluficurs autres morceaux compris dans ce 
^ numéro , 8c faifant en tout 171. pièces. 

84. Le Titre, les Vignettes, Culs-de* 
lampe, &c. des Oeuvres de M. de Fonte- 
nelle, petit in-folio, en foixante- 4 ix pie- 


ces. 


FJuueurs grands morceaux tire's du livre de 
PHiftoire de la République de Hollande , 
dont le Synode de Dordreekt ; la mort & 
Je malfacre des deux de Wit ; le Prince 
d’Orange fubmerge' en paflant le Mordyck ? 
6cc. 
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'X’out l'Article contenant 8y. morceaux.' - ^ M 

85. Le Livre à Dcfïlner. *- ^ 

Les grands morceaux du livre du Nivellement. 
Quelques pièces d’Architeélure. 

Le Carrofle du Duc d’Offonc, fkc. 

Le tout en 114. morceaux, - -*• * * ~ - 
jsj°. ^< 5 . Plufieurs grands 6c petits Titres de S 
livres , fort beaux , avec pluiieurs autres 
morceaux , dont entre autres, 

Xe Titre du livre d’Architecture de Palladio. 

Les différons fujets du Miffifïipi, ôcc. 

Le tout en 5 1 . pièces.—;-7- 

Is°. 87. Plufieurs jolis petits Titrés de livre 
ôc Vignettes , 6c entre-autres , 

Le Titre du petit la Fontaine, tn-iz . 

La Vignette de la Bibliothèque. 

Les trois Titres des Oeuvres de Rouffeau. 

Les cinq Titres du Barême , 6cc. / 

Cet Article contient morceaux.-*- 
T&°. 88. Plufieurs grands 6c petits Portraits^ 
fçavoir ; 

Le Portrait de Palladio. 

Les Portraits des diiférens Conciles. 

Ceux des deux Corneille. 

.Quelques Médaillés, &c. 

En tout py. morceaux. ** * X. 

]S T °. 8p. Treize Epitalamcs *. Ce font Icn 
morceaux les plus gracieux de ce Maître, 

6c les plus recherchés. 


LO 


Zt\ t 




* Lutage en Hollande eft de U ire plujfîeurs pièces de 
Vers pour féliciter ceux qui doivent iè marier ; on fait ordi¬ 
nairement une brochure de ces différentes Pièces , & Ton 
met à la tête une Eftampe allégorique , & convenable à la 
qualité des nouveaux mariés $ cetl a cdire Eftampe que l’on 
donne le nom d’fcpitalaroe : il n'y a guère que les pcrfom-es 
riches qui fafl'ent cette dépenfe, S. dès que l’on en a tiré le 
nombre fuffilant pour les Paréos & pour les Amis, on £ 
tcrutume de dorer la Planche , que l’on met eniuite en bor¬ 
dure , ce qui rend toujours ces fortes de Pieçes très-rafps? 
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jLa Minerve , morceau aulîi très-intéreflaitt 
des plus beaux qu’il ait faits. B. Picard 

1 a gravé cette pièce pour un Fabriquant de 
Ja Hollande , à deffein de sen fervir à la 
marque de fes étoffes ; c’eft pourquoi Ton 
voit gravé au bas de la Planche. N 2 ... * • 
Au =• 

La même piece que la précédente avec des 
Yers François gravés au bas de la Plaiv- 
che , à la place des marques qui font à la 
précédente. Cette derniere eft plus ancien¬ 
ne épreuve , & par conféquent plus belle 
& plus recherchée ; B. Picard avoit fait 
graver ces Vers François pour avantager 
le débit des premières épreuves qu’il s’en 

I ctoit réfervées félon fa coutume. 

I Pluffcurs autres morceaux agréables & înté- 

Vs^rdTans, formant en tout pour ce Numéro 
36. pièces. 

/N°. 90. Le Maflacre des Tnnocens ; Hérode 
y eft avec une couronne : il y en a un au¬ 
tre ou Hérode n’a point de couronne ; c’eft 

I celui qui eft placé ci-defliis au N°. 77 mais 
ce la ne fait aucune différence dans l’épreu- 
ve, étant tous deux fort beaux Ôc du même 
tems.. 

La grande Vignette oii fe trouve le portrait 
de feu M. le Duc d’Orléans Régent, em¬ 
ployée à l’édition du Di&ionnaire de Bay¬ 
le , qui lui a été dédié ; rare. 

Le grand titre des cérémonies religieufe$ 
avec infqdption en Langue Hollandoife ; 
je le crois antérieur au fuivant ; rare. 

Le même titre avec une infeription en Lan¬ 
gue Françoife. 

Le grand titre des métamorphofes d’Ovide 
avan,t la Içttrc. 

U 
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Le triomphe de la Peinture , morceau de 
moyenne grandeur en hauteur , un des 
plus beaux ëc des mieux compofés de ce 
Maître , ëc allez rare. 

Les petites modes,tant Françoifes qu’Hollan- 
doiles ; en 32. pièces, y compris un titre. 

Les quatre Fables qu’il a gravées d’après 
M. Coypel dans la fuite du livre des Fa¬ 
bles de M. de la Motte ; elles ne font pas 
communes. 

Plufieurs autres petites pièces allez rares. 

"Tout cet article , qui comprend en partie les 
plus recherchées de ce Maître , eit en 
morceaux. - - - — - -- 

K°. 91. Trois grands titres. - - — ,_ 

Les Vignettes, Culs-de lampes 8c lettres de 
la grande Bible. 

Piverfes Médailles. 

Le livre des lions, 8cc. 

En tout 380. morceaux. - —- — -- - Z 

I^° 92. Les * impoftures innocentes avec le 
difcours,en 78. morceaux, fans y com¬ 
prendre le portrait de Picard,8c une vignet¬ 
te. L’éloge 1 de B. Picard, avec le Catalo¬ 
gue de fes Oeuvres, font à la tête de ce 
Volume. ZZ 


O 


y- 


ié'+i 


,C*-f 


* Bernard Picard a donné ce non? à un Recueil qu’il 
> fait de plufieurs Eflampes qu’il a voit gravées dans fes 
fiiomens de recréation , d’une maniéré legere & appro¬ 
chante du Deflein , en imitant les différens goûts pi&o- 
j-cfques de certains Maîtres fçav.ans qui n’ont gravé qu’à 
f eau-forte , comme le Guide , Carlo Marat, Rimbrant * 
il vouloit embarraffer par-là certaines perfonnes qui l u £ 
^rouloient foutenir qu’il n’y avoit que des Peintres qui 
gniflent graver avec efprit & liberté : en effet il eut le plan 
fir de voir quelques-unes de fes Eftampes qui furent ven¬ 
dues , tant en Ventes publiques qu’autrement, pour être 
des Maîtres qu’il avoit imité# , fans qu’il fût foupçonné ds 
fcs sly ourgraYWij 

H 
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OEUVRE DE M. DE CROZAT. 


Zi Z- K°. 95. CZ^Ette Collection eft une fuite des 
plus beaux 1 ableaux Ôddes plus beaux Def- 
feins qui font dans le Cabinet du Roi, 6 c 
qui ont été gravés du vivant 6 c par les 
foins de M. de Crozat 3 ce qui lui fait don¬ 
ner le nom d’Oeuvre de M. de Crozat. 
Cette fuite eft complette , & elle eft avec 
le difeours. 

Elle contient 182. morceaux. 


OEUVRE Antoine WATT EAU. * 


'i H 


I\°. 94. Cet Oeuvre eft en trois volumes in- 
folio , y compris les deux volumes d’Etu- 
des ; ceft un des plus complets qu'il y ait. 
Les pièces gravées en Angleterre d’après 
ce Maître , 6 c qui ne font pas communes , 
s’y trouvent : il contient non - feulement 


* Nous avons obligation de l’étendue de cet Oeuvre de 
waiteau à l’amitié que M. le Chevalier de Julienne Con¬ 
seiller Amateur de l’Académie Royale de Peinture & 
Sculpture., a toujours eue pour ce Peintre , Sc dont il a don¬ 
né des pi cuves par les foins qu'il a bien voulu prendre pour 
nous faire jouir de tant de beaux morceaux qu’il a fait gra¬ 
ver d’après les Etudes & les meilleurs Tableaux de ce Mai- 
ire. Le goût naturel pour les belles chofes, & l’amour qué 
M. de Julienne a toujours eu pour les Arts, qu’il a même 
cultivés dans fa jeunette, fe rcconnoiflent aifément dan* 
le fameux Cabinet qu’il poflede aujourd’hui, & à la per¬ 
fection duquel il travaille depuis une trentaine d’an¬ 
nées, malgré l’application continuelle qu’exigent de lui deux 
Manufactures , à la tête defquelles il eft depuis long-tems, <£ 
qui fîcuriflènt de plus en plus fous fa direction. Ce Cabinet 1 
eft l’ouvrage deics moment de loittr qu’il y a facrifiés : il 
* toujours eu une attention particulière pour jeu èter les pic? 
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l’Oeuvre comme le Public en a joiii, par 
les foins de M. de Julienne des Gobelins , 
mais auffi tous les morceaux qui ont été 
gravés de différens côtés avant & depuis la 
mort de Watteau ; il y a auffi. quelques 
contre-épreuves. 

Il contient en tout 611 . pièces , y compris 
les deux volumes d’Etudes. 

Gillot a été le feul Maître que l’on 
puiffe véritablement donner à Watteau, 
fi le peu de tems qu’il a demeuré chez 
lui peut lui avoir acquis la qualité de fon 
Dilciple ; mais la maniéré de peindre 
& de deffiner du Difciple eft toute dif¬ 
férente de celle du Maître , & l’on y 
reconnoît beaucoup mieux le goût des 
grands Peint res,qu’il a toujours regardés 
comme fes modèles, & dont il a copié 
avec attention les ouvrages toutes les 
fois que l’occafion s’en cft préfentée. 
J’ai vécu affez long-tems avec Wat- 

.CCS de moindre mérite, à mefurequ’il a pu en acquérir de 
plus recommandables ; & en effet cen’cà qu’avec du tems , 
du goût j & du difcernement que l’on peut parvenir à ce 
degré de choix délicat. Son Cabine^ 11 ’eft point borné au 
feul mérite de la Peinture , de la Sculpture , du Defléin , Sc 
de l’fcrtampe ; on y voit également plufîeurs autres curiofi- 
tés de différens genres, dont l’arrangement & le bel ordre 
augmentent encore leméiite $ mais ce qui eftau-defl'us de 
tout cela , la maniéré polie 8c alfable avec laquelle il reçoit 
*eiix qui, fur la réputation de tant de raretés , vont pour 
les admirer, lui attirent journellement tous les Etrangers & 
tous les Amateurs , à l’ardeur defquels ii fe prête avec tant de 
plaifir 8c de complaifance,que l’on croiroit volontiers qu’il a 
acquis toutes ces ncheffes, plus pour la jouifTance des autres* 
jgiic pour la licune propre. 
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teau , 6c nous étions allez amis po«f 
avoir appris quelques particularités 
dont je ferai part au Public avec plailir. 

\Abreg js 9 de la Vie d’A N T O I If B 

WjtT TEAU» 

Watteau naquit à Valenciennes en 

6 84. il étoit fils d’un Maître Couvreur 
& Charpentier de cette Ville. ,Le goût 
qu’il eut pour l’Art de la Peinture le dé¬ 
clara dès fa plus tendre jeunéflejil prpfi- 
toit dans ce tems de fes momens de li¬ 
berté pour aller deffiner fur la place les 
différentes fcênes comiques que don¬ 
nent ordinairement au Public les Mar¬ 
chands d’orviétan & les Charlatans qui 
courent le Pays. Voilà peut-être ce qui 
occalionna le goût qu’il a eu long-tems 
pour les fujets plaifans & comiques > 
malgré le caraétere trille qui dominoit 
chez lui : fon pere connut cependant 
l’inclination marquée qu’il avoit pour 
le Delfein ; & il le mit quelque tems 
pour le perfectionner chez un Maître 
de Valenciennes affez mauvais , mais 
il n’y relia pas long-tems. Le pere, 
homme .naturellement dur , & outre 
cela mal-aile dans fa fortune , le laffa 
bien-tôt de la petite dépenfe que cel#. 
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j u î occafionnoit ; il témoigna à fort 
fils qu’il n’avoit qu’à prendre par la 
fuite fon parti, ne fe trouvant pas en 
état de pouvoir fournir à ces frais. Wat- 
teau , fatigué déjà d’une domination 
qui ne convenoit point à fon génie li¬ 
bre & volontaire, & outre cela animé 
du défirde s’avancer dans cet Art, donc 
jl commençoit déjà à reffentir les pre¬ 
miers élémens , quitta la maifon pa¬ 
ternelle fans argent & (ans hardes, dans 
le deffein de fe réfugier à Paris chez 
quelque Peintre pour pouvoir y faira 
quelque progrès. 

Le hazard le fit tomber chez un 
nommé Métayer , Peintre médiocre 4 
qu’il quitta bien-tôt faute d’ouvrage » 
pour entrer chez un autre inférieur en¬ 
core à ce premier, & qui n’étoit oc¬ 
cupé qu’à des Tableaux communs pour 
Jcs Marchands en gros. 

On débitoit dans ce tems-là beau¬ 
coup de petits Portraits & de fujets do 
dévotion aux Marchands de Province 
qui les achetoient à la douzaine ou à la 
groffe. Le Peintre chez lequel il ve- 
noit d’entrer, étoit le plus achalandé 
pour cette forte de Peinture dont il fai- 
fbit un débit confidérable ; il avoir 
quelquefois une douzaine de miféra- 


174 ESTAMPE S. 

blés Eleves qu’il occupoit comme des 
Manœuvres ; le feul mérite, qu’il exi- 
geoit de fes Compagnons , étoit la 
prompte exécution : chacun y avoit 
fon emploi. Les lins faifoient les Ciels : 
les autres faifoient les têtes ; ceux-ei 
les draperies ; ceux - là pofoient les 
blancs : enfin le Tableau fe trouvoic 
fini quand il pouvoit parvenir entre les 
mains du dernier. 

Watteau ne fut alors occupé qu’à 
ces ouvrages médiocres ; il fut cepen¬ 
dant diftingué des autres parce qu’il fe 
trouva propre à tout, & en même-tems 
d’expédition : il répétoit fou vent les 
mêmes fujets ; il avoit fur-tout le talent 
de rendre fi bien fon Saint Nicolas , qui 
cft un Saint que l’on demandoit fou- 
vent,qu’on le réfervoit particuliérement 
pour lui ;je fçavois ( me dit-il un jour) 
mon Saint Nicolas par cœur , & je me 
palfois d’original. 

Il s’ennuyoit de ce travail défagréa- 
ble & infruélueux , mais il falloir vi-» 
vre. Quoiqu’occupé toute la femaine, 
il ne recevoit que trois liv. le Samedi ; 
& par une efpece de charité on lui don- 
noit de la foupe tous les jours. Voilà 
la vie dure qu’il mena pendant quelque 
tems. Quoiqu’il ne fût occupé qu’à ces 
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miférables ouvrages, le défir de s’avan¬ 
cer , 6c l’amour du travail lui faifoient 
mettre à profit les momens de liberté 
qu’il avoit, tant les loirs que les jours 
de Fêtes , Sc qu’il employoit à deflincf 
d’après nature tout ce qui lui tomboic 
fous la main : c’elt ce qui lui a acquis 
cette grande facilité qu’il a toujours eue 
pour le Delfein , & qui eft la partie 
dans laquelle il a le plus excellé. 

Watteau fe lafla cependant de pareil¬ 
les occupations, qu’il fentoit à merveil¬ 
le être au-delïbus de fes forces ; il cher¬ 
cha à fortir d’une fi pauvre Ecole , Sc 
fe préfenta chez Gillot qui le reçut d’a¬ 
bord avec plaifir, & qui avoit remarqué 
en lui beaucoup d’intelligence Sc de 
facilité ; il n’a guéres puifé chez ce 
Maître qu’un certain goût pour le gro- 
tefque & le comique , Sc aufli pour les 
fujets.modernes, dans lefquels il a don¬ 
né par la fuite ; il faut cependant avouer 
qu’il le débrouilla totalement chez lui, 
Sc qu’il commença alors à donner des 
marques plus fùres d’un talent qu’il de¬ 
voir pouffer loin. Jamais caractères 
Sc humeurs n’eurent plus de relfera- 
biance ; mais comme ils avoient les 
mêmes défauts , jamais aulfi il ne s’en 
trouva de plus incompatibles : ils ne 

Hiüj 
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purent vivre Iong-tems enfemble avec 
intelligence ; aucune faute ne fe pafloic 
ni d’un côté ni de l’autre , & ils furent 
enfin obligés de feféparertous les deux 
d’une maniéré allez défobligeante des 
deux parts ; quelques-uns même veu¬ 
lent que ce fut une jaloufie mal enten¬ 
due que Gillot prit contre fon Difciple* 
qui occafionna cette féparation ; mais 
ce qui eft vrai, c’elt qu'ils fe quittèrent 
au moins avec autant de fatisfaftion 
qu’ils s’étoient auparavant unis. 

Watteau entra enfuite chez M. Au- 
dran du Luxembourg, qui fe trouvoit 
lort occupé à des Camayeux * ôc à des 
Arabefques dans lefquels on donnoit 
beaucoup en ce tems-là , & que l’on 
plaçoit tant dans les plafonds que fur 
la boiferie des grands Cabinets. 11 fe 
procura chez lui une vie plus douce f 
& M. Audran qui trouvoit fon compte 
dans la facilité & l’exécution promp¬ 
te du pinceau de notre jeune Peintre * 
lui rendit la vie plus aifée à propor¬ 
tion du bénéfice que fes ouvrages lui 
oecafionnoient. Ce fut chez lui qu’il 

* On appelle Camayeux les Tableaux qui ne 
font peints que d’une feule couleur, & les Ara¬ 
besques font les peintures ou les ornemens dans 
lefquels il ne Ce trouve point de figures hu¬ 
maines. 
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■prit du goût pour les ornemens donc 
nous avons plufieurs échantillons dans 
les morceaux de ce genre que l’on a 
gravés d’après lui. Watteau cependant: 
qui ne vouloit pas en demeurer là , ni 
paffer fa vie à travailler pour autrui, Sc 
qui fe fentoit en état d’imaginer , ha- 
zarda un Tableau de génie qui repré- 
fcnte un départ de Troupes , & qu’il 
fit à fcs tems perdus : il le montra au 
Sieur Audran pour lui en demander fon 
avis. Ce Tableau eftundes deux que 
M. Cochin le pere a gravés. Le Sieur 
Audran , habi e homme , & en état de 
juger d’une belle chofe, fut effrayé du 
mérite qu’il reconnut dans ce Tableau; 
mais la crainte de perdre un fujet qui 
lui étoit utile , & fur lequel il fe repo- 
foit affez fouvent pour l’arrangement , 
& même pour la compofition des mor¬ 
ceaux qu’il avoir à exécuter, lui con- 
feilla légèrement de ne point paffer fon 
tems à ces fortes de pièces libres Sc de 
fantaifies, qui ne pourraient que lui 
faire perdre le goût dans lequel il don- 

noit. Watteau n’en fut point la dupe ; le 

parti ferme qu’il avoit pris de fortir, joint 
à un petit défir de revoir Valenciennes, 
le déterminèrent totalement. Le pré¬ 
texte d’aller voir fes parens lui fervit de 

H y 
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moyen honnête ; mais comment faire ? 
L’argent lui manquoit, & fon Tableau 
devenoit fon unique reffource : il igno- 
roit comment il failoit s’y prendre 
pour s’en procurer le débit. Dans cette 
occafion il eut recours à M. Spoude , 
actuellement vivant , Peintre à peu 
près des mêmes Cantons que lui, & 
fon ami particulier : le hazard condui- 
fit M. Spoude chez le Sieur Sirois mon 
beau-pere à qui il montra ce Tableau , 
le prix étoit fixé à 60. livres, & le 
marché fut conclu fur le champ. Wat- 
teau vint recevoir fon argent ; il partit 
gayement pour Valenciennes comme 
cet ancien fage de la Grece ; c’étoit-là 
toute fa fortune, & furement il ne s’é- 
roit jamais vû fi riche. Ce marché fut 
l’origine de la liaifon que feu mon beau- 
pere a toujours eue avec lui jufqu’à fa 
mort; & il fut fi fatisfaitde ce Tableau, 
qu’il le pria inftamment de lui en faire 
le pendant qu’il lui envoya effective¬ 
ment de Valenciennes : c’eft le fécond 
morceau que le Sieur Cochin a gravé ; 
il repréfente une alte d’Armée ; le tout 
en étoit d’après nature : il en demanda 
200. liv. qui lui furent données. Ces 
deux Tableaux ont toujours paffé pour 
deux des plus belles chofes qui foient 
forties de fa main. 
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Le caraétere inconftant de Watteau , 
joint au peu d’émulation qu’il trouvoic 
à Valenciennes , où il n’avoit rien de¬ 
vant les yeux qui fût capable de l’ani¬ 
mer 6 c de l’inftruire , le déterminèrent 
à revenir à Paris : fa réputation com- 
mencoit à s’y établir ; les deux Ta¬ 
bleaux que mon beau - pere pofle- 
doit furent vûs de plufieurs Curieux 
qui délirèrent en acquérir, & en peu 
de tems fon mérite éclata, 6 c fut connu 
de tons les Connoifiéurs. 

L’occafion favorable qu’il eut enfui- 
te d’entrer chez M. de Crozat, lui con¬ 
vint d’autant mieux , qu’il fçavoit les 
grands tréfors en Defl'eins que pofle- 
doitee Curieux ; il en profita avec avi¬ 
dité , 6 c il ne connoilToit d’autres plai¬ 
sirs que celui d’examiner continuelle¬ 
ment , Sc même de copier tous les mor¬ 
ceaux des plus grands Maîtres , ce qui 
n’a pas peu contribué à lui donner ce 
grand goût que l’on remarque dans plu¬ 
fieurs de fes ouvrages. 

L’amour de la liberté 6 c de l’indé¬ 
pendance le fit fortir de chez M. de 
Crozat ; il voulut vivre à fa fantaifte , 
6 c même obfcurement : il fe retira chez 
mon beau-pere dans un petit logement, 
6 c défendit abfolument de découvrir la 

H vj 
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demeure à ceux qui la demanderoienf# 
Ea façon fingulieifc avec laquelle il fut 
reçu à l’Académie Royale de Peinture Sc 
Sculpture , efl fort honorable ; il eut 
quelque envie d’aller à Rome pour y 
étudier d’après les grands Maîtres , fur- 
tout d’après les Vénitiens , dont il ai- 
moit beaucoup le coloris & la compo- 
fition. Il n’étoit pas en état de faire , 
fans fe cours , ce voyage ; c’eft pour¬ 
quoi il voulut folliciter la penfion du 
Roi ; & pour en venir à bout, il prit 
un jour la réfolution de faire porter à 
l’Académie les deux Tableaux qu’il 
avoit vendus à mon beau-pere , pour 
tâcher d’obtenir cette penfion. Il part 
fans autres amis ni protection que fes 
ouvrages, & les fait expofer dans la 
Jâlle par où palfent ordinairement Mef- 
Ceurs de l’Académie de Peinture & de 
Sculpture , qui tous jettent les yeux 
deflus, & en admirent le travail, fans 
en connoître l’Auteur. M. de la Folle,, 
célébré Peintre de ce tems-là , s’y ar¬ 
rêta même plus que les autres ; & éton¬ 
né de voir deux morceaux fi bien peints, 
il entra dans la falle de l’Académie , 8 c 
s’informa par qui ils avoient été faits. 
Ces Tableaux avoient un coloris vi¬ 
goureux j 8 c un certain accord qui les 
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faifoit croire de quelqu’ancien Maître ï 
on lui répondit que c’étoit l’ouvrage 
d'un jeune homme qui venoit fuppliec 
ccs Meilleurs de vouloir bien intercé¬ 
der pour lui, afin de lui faire obtenir 
la penfion du Roi pour aller étudier en 
Italie. M. de la FolTe furpris, donne 
ordre que l’on falfe entrer ce jeune 
homme. Watteau paroît ; fa figure n’é- 
toit point impofante : il explique mo- 
dedement le fiijet de fa démarche , 8 c 
prie avec inftance qu’on veuille bien 
lui accorder la grâce qu’il demande r 
s’il a aiïez de bonheur pour en être cru 
digne. Mon ami, lui répond avec dou¬ 
ceur M. de la Folle , vous ignorez vos 
talens, & vous vous mêliez de vos for¬ 
ces ; croyez-moi, vous en fçavez plus 
que nous ; nous vous trouvons capa¬ 
ble d’honorer notre Académie ; faites 
les démarches néceffaires , nous vous 
regardons comme un des nôtres. Il fe 
retira, fit fes vifites , & fut agréé auffi- 
tôt. 

Watteau ne s’enfla point de fa nou¬ 
velle dignité & du nouveau lurtre donc 
il venoit d’être décoré : il continua à 
vouloir vivre dans l’obfcurité ; & loin 
de fe croire du mérite , il s’appliqua en¬ 
core plus à l’étude, & devint encore 


IÔ2 ESTAMPES. 

plus mécontent de ce qu’il faifoit. J’aï 
été fouvent le témoin de fon impatien¬ 
ce <Sc du dégoût qu’il avoit pour Tes 
propres ouvrages ; quelquefois je l’ai 
vû effacer totalement des Tableaux 
achevés qui lui déplaifoient, croyant y 
appercevoir des défauts , malgré le 
prix honnête que je lui en offrois , Sc 
même je lui en arrachai un des mains , 
contre fon gré , ce qui le mortifia beau¬ 
coup. 

Depuis ce tems jufques au voyage 
qu’il fit en Angleterre en 1720. la lé¬ 
gèreté de fon caraétcre le fit changer 
très-fouvent de demeure , ne fe plai- 
fant pas long-tems dans les endroits 
qu’il choififfoit par préférence, & qu’il 
avoit défirés avec ardeur: il fut fort oc¬ 
cupé pendant le féjour qu’il fit en An¬ 
gleterre ; fes ouvrages y étoicnt courus 
& bien payés : c’eft-là où il commen¬ 
ça à prendre du goût pour l’argent dont 
il n’avoit fait jufques alors aucun cas , 
le méprifant même jufques à le laiffer 
avec indifférence , & trouvant toujours 
que fes ouvrages étoient payés beau¬ 
coup plus qu’ils ne valoient. Cette fa¬ 
çon de penfer eft rare & peu remplie 
d’amour propre ; elle n’en cil cependant 
pas moins vraie, ôc fon défintéreffe- 
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ment étoit fi grand, que plus d’une fois 
ils’eft fâché vivement contre moi, pouc 
lui avoir voulu donner un prix raifon- 
nable de certaines chofes, que par gé- 
nérofité il refufoit. 

Le mauvais air qui régné à Londres » 
à caufe de la vapeur du charbon de terre 
dont on fait ufage, & qui efl: fort dan¬ 
gereux pour les Poitrinaires , obligea 
Watteau de revenir à Paris ; mais il étoit 
déjà attaqué fi vivement de la maladie 
qu’on nomme dans ce Pays-là, Confomf- 
tiott , que depuis il n’a plus traîné qu’une 
vie languiffante , & qui infenfiblement 
l’a conduit au tombeau. 

A fon retour à Paris , qui étoit en 
1721. dans les premières années de 
mon établiflement , il vint chez moi 
me demander fi je voulois bien le rece¬ 
voir , & lui permettre , four fe dégourdir 
les doigts , ce font fes termes, fi je vou¬ 
lons bien , dis-je, lui permettre de pein¬ 
dre un plafond que je devois expofer 
en dehors ; j’eus quelque répugnance 
à le fatisfaire , aimant beaucoup mieux 
l’occuper à quelque chofe de plus foli- 
de; mais voyant que cela lui feroit plai- 
fir, j’y confentis. L’on fçait la réuffite 
qu’eut ce morceau ; le tout étoit fait 
d’après nature : les atitudes en étoiens 
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fi vraies & fi aifées ; l’ordonnance fi na rf 
turelle ; les groupes fi bien entendus f 
qu’il attiroit les yeux des paflans ; Sc 
même les plus habiles Peintres vinrenC 
à plufieurs fois pour l’admirer : ce fus 
le travail de huit journées , encore n’y 
travailloit-il que les matins, fa fanté dé¬ 
licate , ou pour mieux dire, fa foiblefle 9 
ne lui permettant pas de s’occuper plus 
long-tems. C’elt le feul ouvrage qui 
ait un peu aiguifé fon amour propre ; il 
ne fit point de difficulté de me l’avouer» 
M. de Julienne le poflede a&uellemenc 
dans fon cabinet, & il aété gravé par 
fes foins. 

La langueur dans laquelle il vivoit 
alors , occafionnée par un tempéra¬ 
ment délicat Sc ufé , lui firent appré¬ 
hender , au bout de fix mois , de m’in¬ 
commoder , s’il refloit plus long-tems 
chez moi ; il me le témoigna , & me 
pria en même tems de lui chercher un 
logement convenable : j’aurois réfiflé 
inutilement; il étoit volontaire , & il 
ne fallut pas répliquer ; je le fatisfis 
donc, mais il ne jouît pas long-tems 
de cette nouvelle demeure ;fa maladie 
augmenta ; fon ennui redoubla ; fon in- 
conllance fe ranima ; il crut qu’il feroit 
beaucoup mieux à la campagne ; l’im- 
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patience s’en mêla , & enfin il ne de¬ 
vint tranquille que quand il apprit que 
M. le Feovre, alors Intendant des Me¬ 
nus , lui avoir accordé dans fa maifon 
de Nogent, au-deflus de Vincennes , 
une retraite, à la follicitation de feu M* 
l’Abbé Haranger , Chanoine de Saint 
Germain de l’Auxerrois, fon ami : je 
l’y conduits , & j’allois le voir & le 
confolertous les deux ou trois jours. 

Le déftr de changer le tourmenta en¬ 
core de nouveau : il crut pouvoir fe 
tirer de cette maladie en prenant le par¬ 
ti de retourner dans fon air natal ; il me 
communiqua fes idées , & pour en ve¬ 
nir à bout, il me pria de faire faire un 
Inventaire du peu d’effets qu’il avoir, 
i 8c d’en faire la vente , qui monta en- 
> viron à 3000. liv. dont il me fit le gar¬ 
dien. C’étoit-là tout le fruit de fes tra¬ 
vaux, avec 6000. liv. queM.de Julienne 
lui avait fauvées du naufrage dans le 
tems qu’il partit pour l’Angleterre , 8 c 
qui furent rendues à fa famille après fa 
mort, ainfi que les 30CO. liv. que j’a- 
vois entre les mains. 

Watteau efpéroit de jour en jour ga¬ 
gner affez de force pour pouvoir entre¬ 
prendre ce voyage oùjje devois l’accom¬ 
pagner; mais fa défaillance augmentant 



î 86 ESTAMPES, 
de plus en plus , & la nature manquait? 
chez lui tout-à-coup , il mourut entre 
mes bras audit Nogent , peu de tems 
après, le iS.Juillet I72i.âgéde 37-ans. 

Il me donna , quelque tems avant fa 
mort, des preuves d’amitié & de con¬ 
fiance , en me mettant au rang de fes 
meilleurs amis, qui étoient M. de Ju- 
lienne , feu M. l’Abbé Haranger, Cha¬ 
noine de S. Germain l’Auxerrois ; & 
feu M. Henin , & voulut que fes Def- 
fcins, dont il me fît le dépofitairc, faf* 
font partagés également entre nous 
quatre ; ce qui fut exécuté fuivant fes 
intentions. 

Watteau étoit de moyenne taille , & 
d’une foible confliturion :il avoit le ca- 
raétcre inquiet & changeant ; il étoit 
entier dans fes volontés ; libertin d’ef- 
prit, mais fage de moeurs ; impatient ; 
timide;d’un abord froid & embarraffé ; 
difcret & réfervé avec les inconnus ; 
bon , mais difficile ami ; mifantrope » 
même critique malin & mordant ; tou¬ 
jours mécontent de lui-même 8 c des 
autres , & pardonnant difficilement ; il 
parloit peu, mais bien : il aimoit beau¬ 
coup la leélure ; c’étoit l’unique amu- 
fement qu’il fe procuroit dans fon loi- 
fir ; quoique fans lettres, il décidoit af- 
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fez fainement d’un ouvrage d’efprit. 
Voilà, autant que j’aipû l’étudier, fon 
portrait au naturel ; fans doute que fon 
application continuelle au travail , la 
délicatefle de fon tempérament & les 
douleurs vives dont fa vie a été entre¬ 
mêlée , lui rendoient l’humeur diffi¬ 
cile , & influoient fur les défauts de fo- 
ciété qui le dominoient. 

A l’égard de fes ouvrages , il auroit 
été à fouhaiter que fes premières étu¬ 
des eufient été pour le genre hiftori- 
que , & qu’il eût vécu plus long-tems; 
i cfl à préfumer qu’il feroit devenu un 
des plus grands Peintres de la France ; 
fes Tableaux fe reffentent un peu de 
l’impatience & de l’inconflanee qui for- 
moient ion caraftere : un objet qu'il 
voyoit quelque tems devant lui 1 en- 
nuyoit ; il ne cherchoit qu à voltiger 
de fujets en fujets ; fouvent même il 
commcncoit une ordonnance , & il en 
étoit déjà las à la moitié de fa perfec¬ 
tion : pourfe débarralfer plus prompte¬ 
ment d’un ouvrage commencé , & qu’il 
étoit obligé de finir , il mettoit beau¬ 
coup d’huile graffe à fon pinceau, afin 
d’érendre plus facilement fa couleur : 
il faut avouer que quelques-uns de fes 
Tableaux périllcnt par-lu de jour en 
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jour ; qu’ils ont totalement changés éfié 
Couleur, ou qu’ils deviennent très-alés> 
fans aucune relïburce ; mais aulTi ceux 
qui fe trouvent exempts de ce défaut, 
font admirables, & fe foutiendront tou¬ 
jours dans les plus grands cabinets. Pou* 
les Defieins , quand ils font de fonborï 
tems , c’efl-à-dire , depuis qu’il efl fo 
ti de chez M, de Crozat, rien n’eft 
au-deffus dans ce genre ; la finelfe , les 
grâces, la légèreté , la correétion , I a 
facilité , l’expreffron; enfin on n’ydé J 
lire rien , & il paflera toujours pour uni 
des plus grands & un des meilleurs Défi 
finateurs que la France ait donnés. 


OEUVRE DES SADELERS. 
Paquet marqué E. contenant l'Oeuvre def 
SADELERS' 

CEtte Colleélion ne mérite pas , à 
la vérité , le titre d’Oeuvre , puifquc 
plufieurs parties intéreflantes ne s’y 
trouvent point , comme les Portraits 
& autres fujets dont plufieurs font ïé“ 
pandus dans d’autres porte - feuilles $ 
mais comme j’ai trouvé ce paquet à la 
fuite des Oeuvres, & que cela forme 
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jinc quantité raifonnable des pièces de 
ces Maîtres , je l’ai laifle au rang où je 
l’ai trouvé. Il n’y apas d’Oeuvre fi nom¬ 
breux que celui des Sadelers, ni de 
plus difficile à perfectionner. Il eft 
étonnant de voir la quantité de mor¬ 
ceaux qui font fortis de leurs mains ; il 
s'y trouve beaucoup de pièces recom¬ 
mandables , & leur burin a fçu ména¬ 
ger dans leurs Planches du brillant, de 
peffet, & en même-tems une douceur 
& un repos qui fatisfont PœH agréable¬ 
ment. Gilles Sadeler elt celui des trois 
freres dont les productions font le plus 
recherchées il a réufli liir-tout dans les 
Portraits dont plufieurs font fort rares 
à trouver beaux, ainfi que les fujets 
qu’il a gravés d’après le Baffan, qui font 
de la même rareté. 


N°. py. B avaria fantta. Première partie, foPl 7 2 
Xante morceaux. Deuxieme partie , qua¬ 
rante-quatre morceaux. Troiftéme partie , 
vingt morceaux. Bavavia fia , feize mor¬ 
ceaux. Cette fuite eft très-complette , 8c 
fouvent les feize morceaux de la Bavaria 
pia ne s’y trouvent pas : les épreuves en 
font parfaites j il n’eft pas ordinaire de les 
trouver telles : c’eft une des fuites des plus 
eftimées 8c des plus recherchées. 

Elle Contient en tout 140. morceaux. 

M°. p 6 . Les Hermites complets, hommes 8ç l 7 ' 
femmes jauffi.très-belles épreuves, en cent 
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trente-deux piece?;fçavoir, Ovaculum Auac*- 
reticunt , 25. Monument a fanÛior'u Pliilofo- 
fhia y 2,9. Trophxutn Vttœ Solitarix y 25. So - 
/itadu Patrwn Eremicolarum , 19. Solitudo 
fœminarum , 24. Cette fuite n’eü pas tou¬ 
jours aulîi complette , & fouv r ent les feni- 
r Vmes Hennîtes /manquent. 

97. Les ruines de Rome en cinquante 
morceaux , non compris le titre. 

Les douze Empereurs ëc les douze Impératri¬ 
ces en vingt-quatre morceaux. 

Le tout forme enfemble 75. pièces. 

98. Les douze mois de l’année , parfaits 
d’épreuves , en douze feuilles , non compris 
le titre. 

Les Payfages d'après le Breughel. 
Quelqu’autres Payfages , faifant en tout 28. 
w morceaux. 

K°. 99* quatre-vingt-neuf Payfages. 
i^fÎN 0 . 100. Les quatre faifons. 

Les douze mois de l'année en fix grandes 
feuilles ; rares à trouver auffi beaux. 

Quatre autres faifons plus petites que les pré^ 
cédentes. 

l£et article eft en 14. morceaux. 

3 $* 101. Les quatre faifons, d’après le BalTan. 

Beux Cuifines, d’après le même. 

La Laitière, très-rare à trouver aufîi belle. 
Une Nativité en hauteur. 

Le tout en huit morceaux également beaux 
V d’épreuve. 

N°. 102. Les quatre vents. 

Les quatre heures du jour. 

Les lept Planètes ëc le titre. 

Boni & Mali Scientia ; fujets tirés du livre 
de la Genèfe : douze feuilles & le titre. 

B Quorum & Malorum Confenfio , fujets aufli 
tirés .du livre de la Geaèfe ; quinze feuilles* 
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JLa mort du pauvre. 

La mert du riche. 

La falle de Prague , grande piece en deux 
feuilles ; rare 8c de très-belle épreuve. 

Flufieurs autres morceaux , faifanf en toujy 
pour cet article 66 . pièces. ------ ~ 

l^ p . 105. Cent foixante 6c dix feuilles dej 
différens fujets , tant grands que petits. ^ 

X\ 0 .io4.Quatre-vingt-dixqeptmorccaux,I^w, *7 ,ü 
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Is°. 10J. LjOeUVRE DE LaIRESSE en I5<jJ 4 2 

morceaux, tant grands que petits, - 

C’eft un des meilleurs Maîtres d’hifr 
toire de la Hollande , & qui a le plus 
donné dans la grande maniéré. Ses 
comportions font tout-à-fait hors du 
goût Flamand , & il y a beaucoup 
cherché Pietre Telle ; & le Pouftinj 
il ell en grande réputation dans ce 
Pays, auflt-bien que dans les autres , & 
les Peintres en font beaucoup de cas* 


OEUVRE DE GILLOT 

N°. 106. Cet Oeuvre eft très-complet, 8c il 
eft extrêmement réjouïflant par rapport aux 
diffe'rens fujets comiques, théâtrales ùi la- 
tyriques qu il renferme. 

Jl contient 580. morceaux. . ». - - 
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VOLUME MARQUE' F. 
contenant Us Oeuvres de Lancret & de 
Pater. 

N Icolas Lancret efl né à Paris le • 
22. Janvier iépo. il fut en partie éleve 1 
de Gillot, & en partie éleve de Wat- I 
teau. Ce dernier du moins l’excita- à I 
fortk de chez Gillot ; il lui confeilla j 
gufli de chercher, ainfi qu’il avoit fait, 
â fe former fur la nature même ; on re- 
connoît effedivement que Lancret a 
beaucoup étudié la maniéré de Watteau 
& qu’il a tout-à-fait donné dans fon gen- | 
re.l 1 n’a pas eu cependant la même fine!- j 
fc du pinceau, ni lamême delicateife du 
deffein, quoiqu il ait fait plufieurs cho- 
fes agréables Ôt d’une compofition ri an- < 
te. Ceux qui voudront juger de fon mé¬ 
rite pourront confulter avec plaifir les 
morceaux que polféde M. de Bering- 
hen, premier Ecuyer du Roi, dans fon 
Château d’ivry $ ce font les plus beaux 
qui foient fortis de la main de ce Maî¬ 
tre» 8 c qu il ait travaillés avec le plus de 
foin 8 c avec le plus d’attention. Lan¬ 
cret âVoit auflï beaucoup de goût pour 
les ornemens hiftoriés, 8 c il y réuilif- 
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ioit à merveille. M. Boulogne , Inten¬ 
dant des Ordres du Roi , a une falle 
peinte dans ce goût, qui fatis fait infi¬ 
niment par la gayeté des fujets, & la lé¬ 
gèreté des ornemens. Sur la fin de fa 
vie , il a changé un peu de maniéré, & 
il a perdu un peu de la vivacité de Ion 
coloris ; fes dernières pièces ne font 
pas le même plaifir que les premières. 
Il efl mort le 14. Septembre dernier,âgé 
d’environ J4. ans : indépendamment de 
l’Art dans lequel il excelloit, fon hu¬ 
meur polie , douce , liante & affable , 
le feront toujours regretter de ceux qui 
le connoiffoient ; & il joignoit au mé¬ 
rite de fes talens, toutes les vertus des 
bonnes mœurs ,6c de la bonne fociété. 

N°. 107. L’Oeuvre de Lancret en quarante-] 
fix morceaux ; ce font tous morceaux gra-i 
deux, 8c amufans. - - - . - - - _ ) 

Pater étoit originaire de Valencien¬ 
nes , ainfi que Watteau ; fon Pere, qui, 
je crois, efl encore vivant , & qui y 
exerce la profeffion de Sculpteur, l’en¬ 
voya très-jeune à Paris , afin qu’il pût 
fe livrer plus frudlueufement à l’Art de 
la Peinture, pour lequel il le trouvoit 
né. Il crut que Watteau auroit pour un 
Compatriote , des facilités qui pour- 
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roient aider fon fils à fe perfectionner. 
Il le plaça donc chez lui, dans le def- 
fein de le former ; mais le jeune Pater 
trouva un Maître d’une humeur trop 
difficile , & d’un caraCtere trop impa¬ 
tient , pour fe pouvoir prêter à la Foi- 
blefl'e & à l’avancement d’un Elève. Il 
fut obligé d’en fortir, & de tâcher de 
travailler lui feul à s’inflruire. Cepen¬ 
dant Watteau, fur la fin de Tes jours , Fc 
reprocha de n’avoir pas rendu aflez de 
jullice aux difpofitions naturelles qu’il 
avoit reconnu dans Pater ; il ne fit nul¬ 
le difficulté de me l’avouer, en ajou¬ 
tant même, qu’il l’avoit redouté. Il Fe 
fît alors un fcrupule de n’avoir point 
aidé à cultiver en lui ces heureux talens. 
Il me pria de le Faire venir à Nogent, 
pour réparer en quelque forte le tort 
qu’il lui avoit fait en le négligeant, & 
pour qu’il pût du moins profiter des in- 
llruftions qu’il étoit encore en état de 
lui donner. Watteau le fit travailler de¬ 
vant lui, & lui abandonna les derniers 
jours de fa vie ; mais Pater ne put profi¬ 
ter que pendant un mois de cette oc- 
cafion fi favorable : la mort enleva 
Watteau trop promptement. Il m’a 
avoué depuis, qu’il devoit tout ce qu’il 
fçavoit à ce peu de tems, qu’il avoit 
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mis à profit. Il oublia totalement les fâ¬ 
cheux momens qu’il avoit efluyés chez 
ce Maître pendant fa jeunefle , & il a 
toujours eu pour lui une reconnoifian- 
ce parfaite ; il a fçu rendre juftice à fon 
mérite, toutes les fois qu’il trouvoit oc- 
cafion d’en parler. 

Pater étoit né avec ce coloris qui 
efl: fi naturel aux Flamans ; il avoit en 
lui tout ce qu’il falloit pour faire un ex¬ 
cellent Maître ; mais l’intérêt, & le dé- 
fir d’amaffer , lui firent négliger la 
partie la plus efientielle , qui cil le 
DelTein, & que les Peintres qui travail¬ 
lent plus par intérêt que par honneur , 
regardent quelquefois comme un tems 
perdu , parce qu’il n’eft d’aucun rap¬ 
port :c’efl ce qui fait que la plupart de 
fes Tableaux fe re(Tentent de cette né¬ 
gligence , que les Groupes de fes corn- 
polîtions font mal ordonnés , & qu’ils 
manquent de ce beau naturel, que l’on 
reconnoît facilement dans ceux dont 
les figures font faites d’après nature. 

Pater avoit trop de foible pour l’ar¬ 
gent ; il me témoigna plufieurs fois, que 
fon unique appréhenfion étoit de deve¬ 
nir infirme, & de n’avoir pas de quoi 
vivre aifément dans un âge avancé : cet¬ 
te crainte l’a toujours nourri dans une 

I ij 
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prévoyance mal enrendue, & elle a in¬ 
flué beaucoup fur fes ouvrages. Il ne 
cherchoit qu’un prompt débit , fans 
s’embarrafler d’une exacte corredioh , 

? ui lui auroit coûté trop de tems.Jamais 
éintre ne fut plus grand travailleur. 
Dès la pointe du jour il entroit à fon 
attelier, qu’il ne quittoit que pour obéir 
auxbefoins de la nature : nul moment 
ne tomboit en perte chez lui ; l’hyver 
même il paffoit les foirées à ébaucher 
les Tableaux , qu’il finifloit pendant le 
jour ; enfin il ne connoifloit ni amufe- 
ment, ni diffipation , & rarement le 
rencontroit-on hors de chez lui. Cette 
occupation continuelle & fans relâche, 
lui échauffa fi fort le tempérament» 
que cela lui occafionna une maladie 
qui l’emporta en peu de tems à la fleur 
de fon âge, il y a quelques années, fans 
avoir pû jouir de cette fortune aflez 
honnête , pour laquelle il avoit travail¬ 
lé toute fa vie. On peut dire de lui, qu’il 
s’eft privé pendant fa jeunefle de tous 
les plaifirs , & de toutes les aifances de 
la vie , & qu’il a vécu pauvre , pour 
le mettre en état de pouvoir mourir ri¬ 
che. La facilité qu’il avoit dans fon pin¬ 
ceau , & la quantité de tableaux qui 
font fortis de fes mains, malgré le peu 
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ide temps qu'il a vécu , fout que fes ou- 
i vrages ne font ni rates ni chers. Il eft fa- 
; cheux que ce Peintre fe foit livré fi fort 
à l’expédition , car il pofledoit tout ce 
qui eft néceflaire pour faire un grand 
homme en cet Art. 

Lancret & Pater , étoient les deux 
feuls Peintres qui donnoient dans le 
goût des Modes & des Sujets galans , 
dont Watteau étoit l’inventeur & le 
modèle. Ce genre fe trouve tout-à-fait 
éteint par leur mort : il eft vrai qu’il ne 
feroit pas avantageux pour la Peinture 
que l’on fe livrât trop à ce goût ; cela 
pourroit devenir préjudiciable pour le 
genre noble & hiftorique ; mais auffi il 
n’eft point défavantageux pour le pro¬ 
grès & l’entretien de cet Art, qu’il fe 
forme d’habiles gens en divers genres, 
qui ont chacun leur mérite , & leur 
difficulté, & dans lefquels on acquiert 
line égale réputation, quand on yréuf- 
fit. L’émulation en eft plus vive ; les 
talens en deviennent plus variés : on 
fent aflez de nos jours , combien on a 
trop négligé depuis quelque tems la 
partie du Payfage. Il ne fe forme dans 
aucun Pays, nul éléve en ce genre, qui 
eft agréable , & très-fouvent néceffai- 
re pour les autres parties de la Peintu- 

Iiij 
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re. Rarement nos meilleurs Maîtres s’ap¬ 
pliquent-ils à cette étude : ils ne regar¬ 
dent que comme un amufement , & 
un délaffement les morceaux de Pay- 
fages , auxquels ils veulent bien par ha- 
zard pafler quelques momens : il n’eft 
pas commun d’en voir fortir de leurs 
mains , malgré les beautés que l’on y 
reconnoît , <Sc les fuffrages univerfels 
que ces produirions leur attirent ordi¬ 
nairement. On voit cependant aujour¬ 
d'hui le cas que l’on fait des meilleures 
pièces des plus grands Maîtres, qui ont 
excellé dans cette partie : ne font-ils 
pas l’ornement des plus riches Cabi¬ 
nets , & ne les recherche-t-on pas avec 
loin ? 

K°. 108. L’Oeuvre de Pater, en douze mor¬ 
ceaux , & parmi lesquels le portrait de 
Mademoifelle Dangeville fe trouve répété, 
à caufe des différences : tous fujets du mê- 
V me gour que les pre'ce'dens. 

( N°. 109. Les Contes de la Fontaine , dont 
\ plufieurs font partie de l’Oeuvre de Lan- 
cret, St de Pater. Il y en a vingt-huit, 
fçavoir, onze d’après Lancret, huit d’après 
Pater, deux d’après Eouchcr, trois d’après 
Wleughles, deux d’après la Mefle , & deux 
d’après Laurain. Les épreuves en font très- 
y- belles. 

N°. i io. Le Roman Comique, des premières 
épreuves, en feize morceaux, faifant auffi 
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partie de l’Oeuvre de Pater : de ces feize 
morceaux , il y en a quatorze d’après Pa 
ter, ôc deux d’après du Mont. 




OEUVRE DE TVA UVERMENS. 

>i 0 . 1 n. Cet Oeuvre eft compofc tant des 'L 
morceaux gravés à Paris d après ce Maître, 
que de ceux qui font gravés en Hollande y* 
par Wifcher, dont il y en a quarante-cinq 
gravés par Moyreau , y compris le Portrait o 
de Wauvermens par Dupuis, ôc le titre 
d’après de la Joue. 


OEUVRE DE VA ND ER BORCHT. 


jsj°. ni. Cet Oeuvre contient cinq cens foi- 
xante-dix-fept morceaux , collés plufieurs 
cnfemble fur la feuille, & reliés propre¬ 
ment. 




nom 


PORTE-FEUILLE marque g» 

Oeuvres de Noël, Antoine , Noël * 
Antoine > & Charles Coypel • 

CEtt e Famille biille depuis long- 
tems par fucceffion dans l’Art de la 
Peinture. Noël Coypel né à Paris le 2. 
Décembre 1629. a été le premier Pein¬ 
tre de ce nom. Il fut nommé par Louis 
XIV. en 1672. Dire&eur de l'Acadé¬ 
mie établie à Rome , pour l’étude des 
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jeunes Peintres de France , & à laquel' 
le il donna un nouveau luflre, pendant 
le tems qu'il occupa cette place : il en 
embellit les dedans de nombre de Sta¬ 
tues qu'il fit mouler d’après l’antique » 

• pour l’avantage de fes jeunes Difciples : 
il en décora aufii les dehors, & fit met¬ 
tre fur la porte les Armes du Roi. En¬ 
fin , il n’épargna ni foins, ni dépcnfes , 
pour faire, dans cette ville , honneur à 
la Nation , & pour l’avancement des 
Elèves qui lui étoient confiés, qu’il en- 
courageoit par l’exemple qu’il leur don- 
noit d’un travail alïidu. Il revint au bout 
de trois ans à Paris , avec fon fils An¬ 
toine Coypel, qu’il avoit emmené avec 
lui à l’âge de onze ans. Quelque tems 
après fon retour , le Roi le nomma Di¬ 
recteur de fon Académie de Peinture > 
& enfin il mourut, après s’être acquitté 
avec dignité de cette place honorable, 
au mois de Décembre, de l’année 1707, 
âgé de 79. ans. 

Antoine Coypel, fils de Noël, hé¬ 
ritier du mérite de fon Pere, nâquit en 
1661. Ses talens lui procurèrent l’agré¬ 
ment d’être nommé, quoique fort jeu¬ 
ne , premier Peintre de Philippe de 
France , Duc d’Orléans, frere unique 
de Louis XIV. Il eut l’avantage d’en- 
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fcigner la Peinture à Monfeigneur le 
Duc d’Orléans Régent, qui l’a toujours 
honoré d’une proteélion particulière, 
& qui pareillement lui donna le titre de 
premier Peintre de S. A. R. Il fut élu 
en 1719. Direéteur de l’Académie de 
Peinture, & de Sculpture : l’année fui- 
vante , il fut nommé premier Peintre 
de Louis XIV. & fut annobli en même- 
tems par Sa Majefté. Il ne jouit pas 
long-tems de tous ces honneurs. La 
perte de fa femme lui devint fi fenfible, 
qu’il tomba dans une langueur qui lui 
caufa la mort , le 7. Janvier 1722, à 
l’âge de 61. ans. 

Noël-Antoine Coypel , frere d’An¬ 
toine du côté paternel, & dernier mort, 
n’a pas été moins illuflre que les pré- 
cédens. 

Charles Coypel aujourd’hui vivant, 
fils d’Antoine, & premier Peintre de 
Monfeigneur le Duc d’Orléans, s]eft 
acquis, non-feulement une réputation 
égale à celle defes Ancêtres, parle mé¬ 
rite de fes ouvrages , mais ( ce qui eft 
encore au-deffus des talens ) fa mode- 
ftie, la douceur de fes moeurs , fon ca- 
raétere bien-faifant, toutes fes vertus en¬ 
fin, lui attirent l’eftime univerfelle des 
Grands comme des Petits. 

It 
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La multitude des ouvrages de gran¬ 
de compofition , qui font fortis des 
mains de ces illuftres Peintres, & qui 
décorent les Eglifes , les Maifons Roya¬ 
les , & les plus beaux Hôtels de Paris , 
où ils font admirés journellement, font 
leur éloge, aufïi-bien que les titres dont 
ils ont été honorés par Louis XIV. & 
par les Princes de la Maifon d'Orléans* 


Ces Oeuvres font très-complets ; il s’y trou¬ 
ve nombre de morceaux qu’il feroit difficile 
de raffembler aujourd’hui. Ils compofenr 280. 
pièces > qui feront divifées fuivant l’ordre ci- 
après. 


1 2 


24 * 

li*l 


Î0«1 


r N°. 113. Deux Portraits différens, d’Antoine 
Coypel. 

Le Portrait de l’Abbé de Maroules. 

Celui de l’Abbé deTallemand. 

Celui de la Voifin , 8c autres ; le tout faifant 
ç m enfemble 23. pièces , y compris un titre. 
j .N°. 114. La Gallerie du Palais Royal, en dou- 
| ze morceaux, dont il y en a deux grands du 
V plafond qui font en deux feuilles jointes. 
N°. 11 y. Divers grands 8c perirs morceaux. 
Sujets Sacrés 8c Profanes, dont. 

Une Réfurre&ion en maniéré noire. 

Le Baptême de N. S. 

Jiephir 8c Flore, 8cc. le tout en 3 p. morceaux, 
"N°. 11 6 : Dix-fept grands morceaux, tant fu- 
jets de Dévotion, que d’Hiüoire profane, 
fçavoir , 

Une Annonciation gravée par P. Drever. 

Le Sacrifice d’Abraham, par le même. 

Adam ôc Eve, idem . 
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Marthe 8c Marie , par L. Simonneau. 

Une Réfurre&ion , par J. Audran. 

L’Alliance de Eacchus 8c de l’Amour, par le 
même. 

Apollon 8c Daphné", par Nicolas Tardieu. 

Defcentc d’Ence aux Enfers, par L. Suru-J 
gue , 8cc. „ 

N°. ii 7. Douze grands morceaux , epreuves 3 ? 
choifies , fçavoir ; 

Un Pafle-partout, ou titre hiftorié. 

La Rebecca, par P. Drevet. 

L’Adieu d’He&or 8c d’Andromaque , par N. 
Tardieu. 

La Colère d’Achille, parle même. 

L’Innocence de Sufanne , par J. Poilly. 

Atalie , par J. Audran. 

Le Jugement de Salomon, par G. Audran. 

Le Sacrifice d’Iphigénie , par G. du Change, 

8cc. . ' - ~ ~ —- ^ 

N°. 118. Quarante-fept morceaux, tant grands 
que petits, fçavoir ; 

Le Portrait de fa le Couvreur , par P. Drevet. 3 

Le Roman de Daphnis8c de Chloé, en vingt- 3 
neuf petits morceaux, y compris le titre 
grave' par B. Audran, d’après les Tableaux 
invente's 8c peints par feu S. A. R. Monfei- 
gneur le Duc d’Orléans, Régent du Royau¬ 
me. 

Perféqui de'livre Andromède, par L. Surugue-, 

L’Amour Précepteur, par l’Epicier, 8cc. — 

N°. np. Cent fix morceaux, grands 8c pe-J/s"^ 
tits , Vignettes, 8cc. dont entr’aurres , 

Six Comédies de Molie're, y compris le ti 
tre, par F. Joullain. 

Le petit Portrait de la Voifin. 

Seize petites Fables, tirées du Livre des Fa¬ 
bles de la Motte, par N. Tardieu ; rares 

I vj 


o -7 

■■j 
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/Autre fuite du Roman de Daphnis & Chloe' * 
h en neuf pièces, par Scotin , ôcc. 
mN°. no. Le Don Quichot , des premières 

^ epreuv 


en vingt-quatre pièces. 


Fm des divers Oeuvres* 
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PREMIER VOLUME , MARQUE’H. 
Et intitulé: M autres ü Italie. 


K°. 121. _L,E Jugement dernier, d’après Mi¬ 
chel-Ange , grave' par Martin Rota ; piece 
moyenne en hautenr, au bas de laquelle 
eft écrit : Rodolpho II. Rom. Imp. fcc. i J76. 
Martinus Rota. 

La même Piece, répétée avec quelques chan- 
gemens, fur-tout au bas de la figure qui eft 
au coin du bas de la Planche, à main gau¬ 
che , avec deux têtes gravées , qui ne fc 
trouvent point dans la précédente : deux 
figures qui s’embraffent, placées au milieu 
de la Planche, vers le bas, mifes à la place 
d’un Ange, qui fe trouve dans celle ci- 
deffus, & autres changemens, qui feraient 
trop longs à détailler; c’eft une autre Plan¬ 
che que la première, & il eft écrit au bas :■ 
Opus à Martino Rota inventum fereque.ex- 
culptum , &c. fans année. 

Autre Jugement dernier, de la même forme 
& grandeur, différemment compofé, avec 
le Portrait de Michel-Ange, placé dans un 
ovale au haut de la Planche, & au bas de 
laquelle eft écrit, fur une petite pierre dans 
le coin : Martinus Rota , &c. F. 1 j 6 p. Et fut 
une pierre plus grande , placée à côté de 
cette première : Ser. Emanueli , &c. Ces 
trois pièces font parfaites d’épreuve ; mais 
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/ la plus belle, 8c la plus rare, eft cette der- 
I niere, que tout le monde fçait être prefquer 
f introuvable. 

f Le Parnaife , parfait d’épreuve, & gravé par 
j Marc-Antoine , d’après Raphaël. 

[Sept Portraits, dont un de Martin Rota; en 
tout onze pièces. 

'N 0 . 122. Seize morceaux, dont la plûparr 
font gravés par Marc-Antoine, d’après Ra¬ 
phaël ; & les autres par Jules Bonazonne, 
ôc Auguftin Vénitien, fçavoir ; 

Alexandre qui fait fouiller dans un Tom¬ 
beau. 

Une grande defcente de Croix. 

Le Jugement de Paris, très-rare, & autres 
.pièces recommandables par la beauté de 
^ leurs épreuves. 

'N 0 * 12$. Sept morceaux parfaits d’épreuves, 
aufli de Marc-Antoine , d'après Raphaël, 
fçavoir ; r r 

La Vierge à la longue cuiïfe. 

La Piece appellée communément, les cinq 
Saints 

Jofeph fuyant les pourfuites de la femme de 
Putifar. 

N. S. prêchant dans un Temple. 

La Magdelaine aux pieds de J. C. chez le 
Pharifien. 

La Cène. 

La petite P elle, qui eft d’une extrême ra~ 
y reté. 

K°. 124. Quatre autres morceaux, du même 
Maître, fçavoir; 

Une Vierge en hauteur, tenant fon Enfant 
Jefus fur fes genoux. 

Une autre Vierge de la même grandeur, te- 
1 nant pareillement l’Enfant jefus , avec 
feinte Anne debout par derrière. 
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La fainte Cecile avec le collier , ce qui la dé- 
note première épreuve. On appelle Collier, 
une ombre forte 8c marquée, qui fe trouve 
au col de fainte Cecile , 8c qui ne paroît 
point ordinairement aux épreuves médio¬ 
cres. 

Le Martyre de S. Laurent ; grande piece, ray 
te, 8c de grande réputation.-- 

N°. i if- Le Maflacre des Innocens , par 
Marc-A ntoine, avec le Chicot ; grande pie¬ 
ce aufli très-rare. On donne le nom de 
Chicot à une pointe d’arbre , à peu près 
dans le goût d’un If, ou d’un Palmier, qui 
s’élève dans cette épreuve au-deffus d’au¬ 
tres arbres , qui font placés au coiji du haut 
de la Planche , à main droite; on l’appelle 
ainfi pour la diftinguer de la fuivante, qui 
eft plus commune. 

Le même Maflacre des Innocens, que Marc- 
Antoine a recommencé, 8c dans lequel on 
ne voit point le Chicot, dont il eft parlé 
dans la précédente. Les connoiflèurs don¬ 
nent la préférence à la première, non- 
feulement par rapport à fa rareté, mais 
aufli à eau fe de la beauté delà gravure, qui 
eft fupéricure à celle-ci. 

Le Martyre de fainte Ribiane, 8cc. le tout 
en neuf morceaux.-.-* • - - - - —^ 

i\°. 12 6. L'Hiftoire de Pfiché, en trente-deux 
pièces, gravées par Marc-Antoine , d’après 
le même Raphaël , avec le nom de Sala¬ 
manque au bas de chaque Planche : cette 
fuite n’eft pas fi recherchée que quand le 
nom de Salamanque ne s’y trouve pas, par¬ 
ce que.ces dernieres font des épreuves an¬ 
térieures aux autres ; nous la trouverons 
ainfi ci-après ,dans les volumes reliés, qui 
forment des fuites complettes. 
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Sbi ^N°. 127. Quarante-deux Sujets 8c Portraits * 
tant de Marc-Antoine, que d’Eneas Vicus 9 
du Parmefan, de Martin Rota , d’AuguHiu 
Vénitien , 8cc. 8c entr autres, 

Deux Portraits de Raphaël. 

Neuf autres d’Eneas Vicus. 

Le Songe de Raphaël. 

La Rëfurredion des Morts, par George Man- 
tuan , piece affez recommandable , ainft 
que la précédente. 

Pavid qui tue Goliath , par M. Antoine, 8cc. 

‘ T 2 7. Bis. Onze morceaux, la plupart gravés 
par George Mantuan , dont entf autres ; 

Une grande Piece en longueur, en deux mor¬ 
ceaux , repréfentant une Fête de Bacchus, 
d'après Jules Romain. 

Le Jugement de Paris, par le même , 8cc. Le 
^ tout très-beau d’épreuve. 

36* ^°. 128. Le Crucifix du Tintoret, gravé par 
Augufiin Carache ; grande piece , en trois 
morceaux ; très-rare , d’une épreuve mer- 
^ k^veilleufe, 8 c d’une condition parfaite. 

2lr m N°. 12p. Huit pièces, tant grandes que peti¬ 
tes , gravées par Auguftin Carache ; toutes 

_de très-belles épreuves , fçavoir; 

qi r Le Mariage de fainte Catherine, d'après Paul 
Veronefe ; grande piece en hauteur. 

Une Sainte Famille, aufli en hauteur,d’après 
le même, élevée fur un pied-d’eftal, au 
bas duquel eft un S. Antoine. 

Saint Jerome , d’après le Tintoret. 

Enée qui porte fon Pere Anchife , d’après le 
^ Baroche , 8cc. 

} £*W°. 1 go. Cinquante-quatre morceaux, grands 
- *. 8c petits, du Carache , de l’Efpagnolet, du 
Baroche, 8cc. entr’autres, 

Un Silène , par PEfpagnoïet. 

Un S. Jerome, par le même. 






3 nt la J 
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Une Annonciation , gravée par le Baroche. 11 

Un S. François , gravé par le même. 

Le Portrait du Titien,gravé par Auguftin Ca 
rache. 

Deux grands Payfages en hauteur, gravés 
par Corneille Cort, d’après le Mucian. 

La Mort de S. François , par le Carache, 
d’après Vanius. 

Quinze de la fuite des Apôtres, par le Cara¬ 
che. J 

Trois Vierges ; par le même , &c. -- 

N a . 131. Quinze grands morceaux, dont 
plûpart font gravés par Corneille Cort 
voir ; 

Le Martyre de S. Etienne, par C. Cort. 

La Difpute du S. Sacrement, par le même. 

La Cène, par le même. 

La Transfiguration, par le même. 

Une Defcente de Croix, d’après le Baroche, 
gravée par Villamene, 8cc. - * ^ - -< 

N°. 132. Vingt-quatre morceaux, tant grands 
que petits , la plûpart gravés par les Cara- 
ches, fçavoir ; 

Deux moyens morceaux , gravés par Auguf¬ 
tin , d’après le Tintoret. 

Le petit Couronnement d’épines, par Anni- 
bal Carrache. 

VEcce Homo , d’après le Correge, par Au- , 
guftin , 8c autres beaux morceaux. * - 

N°. 133. Quarante morceaux, la plûpart gra^ 
vés par Corneille Cort, 8c Villamene, 
dont cntr’autres ; 

Les Gourmeurs, par Villamene. 

Le S. François recevant les Stigmates, par le 

même. # 

Quelques petits Caraches , 8cc.— -‘ 

K°. 134* Cent foixante-huit morceaux , com-^ # 
pris un titre, faifant le refle de ce Volume J 


36 to 
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I 8c la plupart gravés par Tempefle , Villa- 
/ mené, Corneille Cort, Auguflin Vénitien, 
(^Bonazonne, 8cc. 

T O ME D E U X 1E’ ME. 

Des Maistres 1 ta tiens , marqué J . 

^ N°. 135*. Trente-cinq morceaux, tant grands 
que petits, gravés à Peau-forte, 8c au bu¬ 
rin , la plupart d’après 8c par le Guide , 8c 
Carlo Marat, dont entr’autres ; 

Une grande Piece en deux morceaux , repré- 
fentant Eliodore , gravée par Carlo Ma¬ 
rat , d’après Raphaël. 

La Béatification des Saints Ambroife 8c 
Charles Borromée, par François D’Aquila, 
d’après Carlo Marat. 

Plufieurs autres grandes 8c petites pièces, du 
même. 

L’Aurore , grande piece en longueur, 8c en 
deux morceaux, gravée en Italie, par J. B. 
Pafcalinus , d'après le Guide, allez rare. 
^Nombre d’autres petites pièces , gravées par 
V le Guide, 8c Carlo Marat, 8cc. 

*N°. i $6. Cinquante-deux morceaux, tant du 
Guide, que de Carlo Marat, de Benedet, 
de Salvator Roze 8c autres, fçavoir ; 

Deux moyens morceaux , par Benedet. 

Deux grands morceaux en hauteur, 8c un 
plus grand en largeur, de Salvator Roze. 
Huit petits morceaux, gravés par le Guide. 
Sept par Carlo Marat. 

^La Pafîion , en huit morceaux , gravés par 
y ?Tibou , d’après Carlo Marat, 8cc. 

N°. i 37. Neuf grands morceaux gravés par 
1 P. D’Aquila, d’après Cirofer , 8c P. de 
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Cortone , avec une efpece de titre compo- 
fé par Carlo Marat, où fe voit le portrait 
de Raphaël. 

La Bataille de Conftantin en quatre grands » 
morceaux , graves d’après Raphaël par P. I 
D’Aquila. 

La Bataille d’Alexandre 8c de Darius,en deux( 
grands morceaux joints 8c gravés par le j 
même d’après P. Cortone. 

Une autre grande piece en deux feuilles d’a-j 
près Cirofer. ( 

Quelques autres morceaux, tant moyens que 
petits, la plûpart d’après les mêmes Maî¬ 
tres , 8c gravés parles mêmes Graveurs. 

Quelques-uns par Corneille Bloemaert. 

Article très-intéreflant par la condition 8c la 
beauté des épreuves, formant en tout 38 y 
morceaux. - -- -- ' ' - — 

K°. 13B. Seize morceaux très-beaux d’épreu- / 
ve , la plupart d’après les Maîtres moder- \ 
nés de l’Italie. * - -- - - — 

K°. /$<?. Treize morceaux gravés par F. 33/ 
Spiere , célébré graveur d’Italie, fçavoir ; 

Une piece en hauteur , où l’on voit dans le 
fond un Géant aiîîs fur le Mont Athos, 
tenant une Ville d’une main 8c une co¬ 
quille de l’autre d’où il fort uia fleuve , d’a¬ 
près P. de Cortone. 

Une Vierge en largeur, renfermée dans une 
bordure unie d’après le même. 

Un titre de livre in-folio intitulé : Annales 
Mariant , d’après le même. 

La belle Vierge , d’après le Correge. 

Le Chrift en croix , fufpendu fur les eaux, 
d’où dégoûte une abondance de fang des 
pieds , des mains 8c du côté , d’après le 
Cavalier Bernin. 

Une petite Vierge , d’après le meme. 
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Un morceau en hauteur repréfentant divers 
Religieux à genoux, dédié par Spiere au 
Cardinal Altieri. 

Un autre morceau énigmatique en largeur , 
efpece de Thefe ; inventé 6c gravé par 
Spiere. 

Deux autres petites vignettes pareillement 
inventées 8c gravées par Spiere. 

Le miracle de la multiplication des pains, 
petite pièce en hauteur, d’après le Cava¬ 
lier Bernin. 


Un 


/#'/ 


S. Jean prêchant dans le Défert, fervant de 
pendant à la précédente , 8c pareillement 
d’après le Cavalier Bernin 
n morceau d après Cirofer, où paroît une 
maifon dans le lointain. 

Deux autres petits morceaux, dont l’un d'a¬ 
près le même Cirofer , 8c l’autre d’après 
P. de Cortone, gravés tous deux par Tef 
fana. 

Cet article eft très intéreïïant par la beauté 
des épreuves 8c la difficulté de raflembler 
les pièces de ce Maître, qui font toutes plus 
x rares les unes que les autres, 8c fort re¬ 
cherchées des Curieux ; H contient en tout 
i y. morceaux. 

140. Vingt-un morceaux , la plupart gra¬ 
vés par Corneille Bloemaert ; fçavoir, 

Une Nativité d’après Raphaël, grande piece. 

Une Vierge d’après le Titien. 

S. Antoine de Pade, grande piece en hau¬ 
teur d’après Cirofer. 

Une autre Vierge d’après le Guide. 

Un S. François, plus petite piece d’après Ci¬ 
rofer , 8c c. 

Cet article eft auffi très-intéreffiint. 

( N°. 141. Soixante 8c fix morceaux gravés 
par le même Bloemaert, dont entre au¬ 
tres. 


1 . 
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La Vierge d’après Annibal Carache, parfaite 
d epreuve. 

Le S. François d’après le Guide. 

Les Hefpérides. 

Plufieurs Vierges. 

Plufieurs Portraits, &c. - ~ ^ 

N°. 142. Quarante-neuf pièces, grandes &) „ U 
petites, tant portraits que fujets de diiFé-l 
rens Maîtres d’Italie.** ~ ^ ^ ^ LL) 

N°. 143. Quarante cîair-obfours ou tailles de) ^ 

bois, aufli de divers Maîtres.-- — -J 

N°. 144. Cent fept morceaux* y compris un) 
titre ou pafle-partout, de differens Maîtres/ 
d’Italie , dont la plupart font de Pietrel 
Telle, 8c forment le relie de ce fécond vo-J 
lume. 

RECUEIL DE DIVERS PAYSAGES 9 
La plupart d Italie , fervans de troifléme 
Volume au Recueil des divers Maîtres 
d'Italie, & marqué K. 

N°. 145- Cinquante - fix Payfages , tant deV^*' 
Claude le Lorrain, de Francifque, de FouJ 
quiere, du Gafpre que d’autres Maîtres.-J 
N°. 14^ Cent cinq Payfages de Paul Brif)/**~ r 4 - 
de Nieulant, de Vander-Cabel, 8 c d’au* 

très Maîtres. -~ -- - - - — S) 

N°. 147. Cent fix Payfages du Bolognefel /^f 
du Titien , du Campagnole , 8c autres. SJ 
N°. 148. Cent huit Payfages du Pouffin, de)/* 
Francifque , d’Herman d’Italie, 8c de Do-j 
xninique Barrière , 8cc. ^ --.. _ J 


Fin du Recueil des divers Maîtres d'Italie. 
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PORTE-FEUILLE MARQUE ’ L. 
& intitulé , Premier Volume des 
Maîtres de Flandres. 

149. H U it grands fujets d’après Ru- 
bens ; fçavoir, 

Le Maftacre des Innocens en deux grandes 
feuilles , par Paul Pontius. 

Les quatre grands triomphes de PEglife ,dont 
deux par Bolfwert, un par Lauwers, le 
quatrième par Lommelin. 

Deux autres plus petits, dont l’un repréfente 
les quatre Evangéliftes , par Bolfwert. 
iLa grande élévation de Croix en trois mor- 
^ceaux , par Withouc. 

1 Jo* Vingt & un autres grands morceaux 
F / d’après Rubens, très-beaux d’épreuve; f$a- 

^ / voir, 

La réfurreaion du Lazare , par Bolfwert. 

Son pendant qui eft la Gêne , par le meme. 

Le ferpent d’airain , par le même. 

La préfentation au Temple , par Paul Pon¬ 
tius. 

Une Nativité, par Vofterman. 

Deux Affomptions, par Bolfwert. 

Une autre , par Paul Pontius. 

La Magdelainc chez le Pharifien, par Na- 
^talis, &c. toutes pièces belles ôc bien con¬ 
ditionnées. 

1 j 1. Neuf autres Eftampes auflî d’après j 
Rubens , &c très-belles épreuves, dont en 
particulier, 

Une grande Affomption , par Withouc. 

Une adoration des Rois, par Vofterman. 


4*i 




fk°. 







*9 


** cJO 
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Le Saint Koch, par Paul Pontius. 

La Judith , par Corneille Galles. J 

Les trois Crucifix , par Bolfwert, &c. - 
N°. i S z - Vingt-neuf morceaux , tant d’après)^ 
Rubens que d’après Wandyck, Segers - 

Schut ; fçavoir , entr’autres, 

Une Nativité en largeur d’après Rubens , pax 
Voflerman. 

Hérodias portant la tête de S. Jean-Baptifte 
d’après le même , & aufii par Voflerman. 
LaSufanne , d’après le même Peintre , ôcpa 
le même Graveur. 

La chute de Saint Paul avec une efpece d< 
ch a fié qui en eft le pendant, tous deux aufii 
d’après Rubens, & gravés par Bolfwert. 

Un Chrift mort, piece en hauteur gravée par ‘ 

Paul Pontius d’après Wandyck. * 

Une petite Nativité, dans laquelle il fe trou¬ 
ve un S. François d’après Segers , par P. de 
Jode. 

Saint Nicolas d’après Schut, par Withouc. 

Une Vierge ovale, aufii d’après Schut , & 

gravée par le même èkc .+— - — 

N°. iJL Cinquante-cinq morceaux d’après)/ 6*^ 
Rubens , 8c entr’autres , ' 

La Sainte Cecile, par Bolfwert. 

Les Apôtres. . # ] 

Plufieurs autres petites pièces 8c titres de li. 

vres , dont quelques-uns font afiez rares J- 
N°. IJ4- Quarante-huit morceaux , tant d’aî rt* 
près Rubens que d’après d’autres Maîtres 
fçavoir, 

Job d’ après Rubens , gravé par Voflerman. 

Saint Laurent d’après le même , gravé par le 
même. 

Deux fujets de Satyres, aufii d’après Rubens, 
dont l’un eft gravé par Soutman, 8c l’autre 
par V. Wyngaerde. 
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Les trois grâces d'après le même, par P. de 
Jode. 

La Sufanne , par Paul Pontius. 

Quelques morceaux de Stradan , graves pat 
Cock. 

La Pafiîon de Ghein en quatorze morceaux , 
allez rare. 

Xa grande danfe ou fête , par le même, &c • 

^°. 15J, Quatorze pièces aufii d’après Ru¬ 
bens ; dont. 

Le Crucifix aux coups de poing, par Paul 
Pontius ; piece rare , 8c ainfi appellêe par 
les curieux, à caufe de deux Anges qui font 
dans la Planche , dont l'un donne un coup 
de poing à la mort, 8c l'autre en donne un 
au Diable. 

Une Sainte Famille, où l’Enfant Jefus joue 
avec un mouton , gravée par Bolfwert. 

Une autre Sainte Famille, dans laquelle le 
même Enfant Jefus joue avec un oifeau , 
aufii gravée par le même. 

Le mariage de S. Jofeph 8c de la Vierge , par 
le même. 

L'éducation de la Vierge par Sainte Anne > 
gravée par le même. 

L’Enfant Jefus tenant fa Mère ; par Withouc. 

Un Chrifl: que l’on met dans le Tombeau, 
aufii par Withouc. 

Les Difciples d’Emaüs, par le même, 8c plu- 

^Jieurs autres beaux morceaux. 

DEUXIEME VO LU M E 
des Maîtres de Flandres marqué M. 

K°. \$ 6 . Cent onze morceaux, tant d’après 
Schut que d'après Segers, 8c d’autres Maî¬ 
tres de l’Ecole de Rubens, 

N°. if7- 
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K° ; ‘S 7 - Quinze morceaux d’après Wan-WM 
dycK & autres Maîtres, dont en parti- 
culier 5 r 

Une Vierge tenant l’Enfant Jefus dormant 
dans ies bras, gravée par Bolfwert, d’a- 
près le meme. 

Un Chrift mort appuyé fur la Vierge , un des 
plus beaux morceaux de Vofterman , idem. 

Deux épreuves différentes de J. C. en croix* . 
à qui l’on préfente une éponge, avec S 
jean Sc la Vierge au pied de la croix , 2 : 
vees par Bolfwert d’après Wandyck : l’une 
de ces deux épreuves eft beaucoup plus 
rare que 1 autre ; c’eft celle dans laquelle 
S. Jean met la main fur l’épaule de la 
Vierge , ce que Wandyck fit effacer par la 
fuite, plufieurs amis lui ayant fait apper- i 
cevoir que latitude & I’a&ion qu’il avit 1 
donnée a S. Jean dans ce fujetdeveno / 
trop libre oc trop familière. *- --^ y 

N°- ir8. Le couronnement d’épines, gravéW*’' 
par Bolfwert dapres Wandycx : on vpré-' 
fente le rofeau à N. S. & l/ s Bourse! 
faluent par derifion , comme Roi des Tuifs ? 

Les connoifieurs regardent ce morceau 
comme un chef-d œuvre de gravure Cette 
épreuve eft une des plus belles 8c des plus 
brillantes que 1 on puifiè trouver. __ JJ 

K°. i sp. L’Oeuvre de Jordans en’vingt-fenîl 
pièces , toutes épreuves admirables.Le Roi 
boit, par P. dejode y e ft parfait. Les < «, 
fujets de Satyres 6ç l’Argus y font très- 5 ' 
beaux , 6c avant le nom de Bloteling 
amfi que les curieux les recherchent Le.«i 
Rieurs manquent dans cet Oeuvre _ . 

N° i^o. Vingt & un morceaux gravés* D V3l 
Bloemaert, dont entr’autres , b 

Xa piece que l’on appelle le Moutardier 

K 











/f 1 ? estampes. 

1 -e Joueur de eornemufe. 

I-e Mangeur de jambon, &c. 

Les Vers à foyepar Stradan, en fix mor- 
ceaux, y compris le titre. 

Une fuite ttès-amufante en dix-fept pièces , 
y compris le titre, par Crifpin de Pas, âc 
qui porte pour infeription : Academia , five 
Jçeculum vtu [cholaflic*. 

Plulieurs autres pièces de diffjrens Maîtres : 
r I e tou ^ cn 54 * morceaux. 
pi°. itfi. Deux cens dix-huit morceaux d’a- 
près differens Maîtres , & entr’autres les 
fcmblemes d Otho V<$nius en foixante üc u ne 
pièces, y compris Je titre, 
riufieurs autres morceaux de Van-Orlay &c. 
^laifant le relie de ce Volume. 

VOLUME MARQUE' N. 
Sc intitulé ‘ Paftorales , Jeux & Gro- 
tefcjues , oh fe trouvent plufieurs Pièces 
Flamandes & Françoifes , faifant le 
troifiéme Volume des Maîtres de Flan¬ 
dres . 






N°. i<*.. Trchtc-fix morceaux, tantd’Oftade 
que de Suyderoef, tic de Jean Wifcher; 
fçavoir, 

Une grande pièce en hauteur d'après Berg- 
hem , appellèe vulgairement le Bal de 
Berghem. 

Trois autres d’après Oltade, gravées par Suy- 
deroef, 8cc. 


f °. i 5 î- Vingt-trois morceaux, la plupart 
par Corneille Wifcher ; dont, 
ne piece en hauteur rcpre'fentant la maifon 
d’un Payfan gravée d’après Oltade, par C. 
\/ifchcr. 
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Une autre piece appellée le Vielleux d’après 
le même , ôc gravée aufli par C. Wifcher. 
La mort aux rats, inventée 6c gravée par C. 
Wifcher. 


Tous les ouvrages de ce Maître font univer- 
Tellement edi mes 6c recherchés , fur-tou tl 
quand ils fe trouvent beaux d’épreuve. 

N°. 164- Grand morceau en hauteur appelIe\ 3 °V 
vulgairement la Fricafleufe > inventée 6c 
gravée par C. Wifcher , piece des plus re¬ 
cherchées de ce Maître. Cette épreuve eft 
des plus belles , 6c avant le nom de Clé¬ 
ment de Jonghe , qui en étoit le Vendeur, 

6c qui fe trouve ordinairement gravé dans 
le bas de la Planche ; c’elt ainfi que les cu¬ 
rieux délicats la fouhaitent. -- - —' 

N°. i6f. Cinquante-quatre pièces, dont Jaj*®* 
plus grande partie forme une efpece de 
I petit Oeuvre de Teniers à l’eau - forte , 

& parmi lefquelles il. y en a plufieurs qui 
font gravées par Teniers même. ^ * 

N°. 166. Vingt-cinq morceaux gravés 5 c in 4 io** * 
ventés par Kigault ; ils repréfentent divera 

jeux 5c divers fujets de Galeres.-* ' 

No. 167. Quarante -— r - 1 ” 

Maîtres, 5 c en pa- 7 

Les Paftorales de Mademoifelle 


fujets de Galeres.--J 

te-neuf morceaux de divers]** 
t particulier, 

Mademoifelle Stella, en dix- J 
:omüris le titre . - 


fept pièces, y compris le titre , 5 cc.- rs* 

No. 168. Soixante 5 c trois différens fujets) 9*1 ( 


* X 


• IUU. uwiAumw vv u vio 

grotefques, par divers Maîtres ; fçavoir % I 
Leux petits , par Goltius. I 

Un Vielleux , par Mathan , 8cc. - - - W 

No. 16p. Quatre-vingt autres fujets grotef-j c; 

ques de différens Maîtres. ~ 

No. j 70. Divers Paftorales 6c divers Jeux erTJ / 4 

6y. morceaux. *.. . . / 

No. 171. Plufieurs différens Jeux d’enfans, erf] 

Kij ' J 


77. feuilles. 


'4 


‘ 10 







M*' 
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TS°- 171. Trente pièces de divers Théâtres. 
N°* 1 71 , Quelques Eflampeç d’après Wat> 
teau. 

Plufieurs petits fujets de tabatierç , &c. 

Le tout en ji. pièces. 


FORTE-FEUILLE MARQUE' O, 

Sc intitulé : Quatrième Volume dçs 
Maîtres de Flandres , dans lequel il fe 
trouve aiiffi plufieurs Efiampes des Maî¬ 
tres Allemans. 






174. Cent quarante-trois morceaux, tant 
d’Albert Durer , de Georges Pins, d’Hïf? 
bins , d’Aldegraef, de Lucas deLeyde, 
que d’autres petits IVIaîtres Allemans , &C 
parmi lefquels il y a de fort belles épreu- 
r •'ves. 

N°. 175*. Huit morceaux , dont fix font gra¬ 
ve^ par Théodore de Bry , & font les plus 
recherches de ce Maître ; fçavoir, 

L’âge d’Or, de figure ronde , parfait d’e- 
preuve ; très-rare. 

Le Bal Vénitien, de même forme, & qui fait 
le pendant du précédent morceau. 

La fontaine de Jouvence. 

Le triomphe d’après Jules Romain. 

J-a petite Foire. 

* (Fi°. 1 76. Neuf pièces de conféquence , dont 
J fept entr’autres font des plus intérelfantes 
que Corneille Wifcher ait fajtes ; fçavoir. 
Trois morceaux d’après Van-Lar , appelle 
Bamboche : on les connoît fous le nom 
du Four , du coup de Pitfolet & du Coche 
volé : ils font tous trois parfaits d’épreu-* 
ve, & très-difficiles à trouver beaux, 
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Le couronnement de la Reine de Suede , - 
picce rare 8c de la même beauté que les 
trois precedentes. 

Le portrait d’un Maur tenant un arc à la 
main* 

Uii autre portrait d’un enfant tirant l’oreille 
d’un chat. 

La piece appellee la Bohémienne. 

Les deux autres Eftampes de cet article ne 
font que de Jean Wifcher d’après Wau- 
vermens. - ~ ~ ~ _ .* . / 

N°. 177. Dix-neuf morceaux, la plupart gra-] ? 3 " 
vés par Muller ; dont, 


--j--- y -7 | 

Un groupe en trois feuilles, 8c vu de trois 
côtés , par Muller. 

Un autre groupe auïïi vû de trois côtés , 8c 
en trois feuilles , mais plus rare que le pré* 
ce'dent, par le même. 

Les quatre heures du jour , par Merian , 8co 
K°. 178. L’Oeuvre de H. Goudt,en fept mor^N 2 $ 47 
ceaux , très-beaux d’épreuve , 8c difficiles j 
à raffembler. 

Goudt étoit un Comte Palatin amateur dcs| 

Arts, & en particulier de celui de la Gra¬ 
vure ; il n’a jamais gravé que ces fept piè¬ 
ces qui font très-belles d’épreuve , 8c diffi¬ 
ciles à trouver; la taille en eft extrêmement 
. Ene 8c ferrée, ce qui leur donne le coup 
d’œil des maniérés noires. Velde a gravé 
à peu près dans ce genre. Cette fuite ell 1 

eftimée des Curieux. ^ —-— .— 

K°. 179. Cent cinquante-huit morceaux , la] i°*) 
plupart gravés par des Maîtres Allemands J 
8c entr’autres une fuite d’emblèmes; enl 
cent pièces, 8cc. *,*’■*. ~ 

K°. 180. Soixante 8c dix morceaux de diffeQ / 
rens Maîtres Allemands,dont plufieurs font! 
de L. Kilian , Crifpin de Pas, 3 cc. 7 

K iij ^ 
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, N°. 181. Cinquante & une pièces , tant de 
‘ ' Willem-Baur que de Corneille Wifcher ôc 

de Muller. 

w 

•PO* TE - FEUILLE MAR QUE7 P, 

faifaut le cinquième Volume du Recueil 
des Maîtres Flamans ; il contient des 
Portraits des Maîtres de cette Ecole , & 
quelques-uns des Maîtres Allemands , 
&c. 


U 


N - 182. Vingt-quatre portraits très-inte'ref* 
fans, parmi lefquels il y en a de fort rares y 
Sc entr’autres, 

Le portrait de RobeYtus-^unius , par Corneil¬ 
le Wifcher. 

Celui de Coppenol, par le même. 

Le Sculpteur , par le même. 

Quatre autres portraits grave's par Suyde- j 
roef. 


Deux épreuves différentes du portrait de 
Rimbrant. 




iC* 


Le portrait d’un Ecrivain avec fon Difcipîe 
derrière lui, parle même Rimbrant. 

Le portrait de J. C. Sylvïus , par le même, 
&c. 

°. 183. Quarante-fix portraits, tant de San- 
} drart que de Suydcrocf, de Mathan , de 
U Rimbrant, &c. 

'N 0 . 184. Vingt-neuf autres portraits , tant 
de Suyderoef que de Wifcher Ôc autres 
Maîtres ; dont en particulier, 

La paix de Munfter où font tous les portraits 
des Plénipotentiaires ôc Minières qui fe 
font trouvés à la fignature de cette pai* ; 
très - beau morceau gravé d'après Ter- 
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bures , par Suydcroef : elle eft ancienne 
épreuve. 

Les quatre Bourguemeftres, par le même » 

8cc. - - - - • - - - * - ^ - -J/ 

N°. i8y. Quatre-vingt-dix portraits , la pK£K^* c * 
part petits , tant de Sadeler, de Rimbrant , 
de Hollard , de Delft, de Sandrart, de 
Muller, que dautres Maîtres Flamans 6c 
Allemans, 8c parmi lefquels il y en a d'af- 

fez rares. —---—- _ - 

K°. 186. Soixante portraits, dont plufieursif^ 
d’après Rubens 8c Wandycx , graves par] 
Suyderoef, Wifcher , Soutman 8c autres—/ 

N°. 187. Soixante autres portraits , la pli£\/ 7*3 
part gravés par Delff, Mireveld 8c Hon-j 

N°. 188. Soixante 8c dix portraits de Suyde^o * *4 
roef, de Sadeler, du Kilian , de Hollard l 

8c d’autres Maîtres.— . ^ ^ —_ * ^ 

N°. 18p. Trois morceaux intéreflans 8c ra -1 4 S* 
res > dont les deux premiers font gravés I 
par C. Wifcher , 8c le troifiéme par Suyde- - 
roef ; fçavoir, 

Le portrait d’Andréas Deonifzoon Winius, 
appelle communément le Portrait au Pilto- 
let, à caufe de plufieurs piftolets 8c fufils 
qui font attachés fur la muraille au coté 
droit de la Planche : il faut que ce portrait 
ait été gravé pour quelqu’autre Pays que la 
Hollande , 8c que la Planche y foit reliée 
fans que l’on en ait fait grand ufage ; car il 
elt extrêmement rare, 8c à peine les curieux / * 
delajjdollande le connoilfent-ils. C’eft une j 
descelles chofes que Wifcher ait gravées, j 
Le portrait de Jacob Cornelis. 

Le portrait de J. Béenius. f 

Les épreuves en font trës-belles.r — — ^ 

J\°. ipo. Six autres portraits } dont trois fonH 1 

K iiij 1 
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gravés par Corneille Wifcher, très-intc-' 
reflans 8c parfaits d’épreüves ; fçavoir, 

De portrait de Peirus Scrivertus . 

Celui de Gellius de Bouma. Cette épreuve 
eft antérieure à l’année 1656. que Ton 
trouve ordinairement gravée au milieu du 
bas de la Planche. 

Le portrait de Guillaume de Rycx ; ce der¬ 
nier eft le plus rare des trois. 

On appelle communément ces trois portraits 
les trois grandes Barbes de Wifcher. 

191.D1X grands porrraits avec le titre 3 
gravés parGunft d’après VandycK. 

TR . 191. Cinquante-huit portraits ; dont, 
Douze gravés d’après VandycK , par Lom- 
bart , appelles vulgairement les douze 
Comteffes, quoiqu’il y ait parmi deux por¬ 
traits d’hommes. 

jQuarante-fix petits portraits de Hollard. 
/3*/5fN°. 1 p$. Cinquante-fix portraits de différens 
I Maîtres des mêmes Ecoles. 

C- 

PORTE-FEUILLE MARQUE' Q. 


m 


30 


faifant le fixiéme Volume de Recueil des 
Maîtres de Flandres , çr qui contient 
les Payfages. 


% 1V K°. 194* Six beaux grands Payfages d’a¬ 
près Rubens, donf il y en a cinq gravés 
par Bolfwert, & le fixiéme par Clouet. 

No. 195*. Cinquante-trois Payfages moyens 8c 
petits , tant d’après Rubens que dg^Vanu- 
de : il y en a plufieurs dans cette fefee qui 
ne s’y trouvent pas ordinairement. 

2.0" t N°. 1 96. Quatre-vingt-treize Payfages 8c 
Marines , tant de Watcrlo , de Both , de 
Hondius, de* Zéeman, de Magdelaine de 
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Pas , que d'autres Maîtres. 

! No. 197. Cent quarante autres Payfages , 
tant de Berghem , d’Herman d’Italie, de 
Bloemaert, que de Sadeler ôc autres Mai- 

très. - . ^ ^ _ _ 2<t !l 

N°. ip8. Cent douze Payfages de différens 

Maîtres de cette Ecole. -____74 * u\ 

f N°. ipp. Cent foixante 8c fix Payfages , 

tdem. — 43 , 


FORTE-FEUILLE MARQUE* R # 
faifant le premier Volume du Recueil 
des divers Maîtres de Hollande 
& d* Angleterre. 


N ô * 200. X Rente-quatrr Payfages gravés^ 
par Hoîlard, dont plufieurs font d’après 
Lreughel, 8c autres fujets; fçavoir, en¬ 
trautres ,. 

La grande pièce de la Cathe'drale de N. D. 
d’Anvers , avant d’avoir été retouchée 
par une triple taille qui fe voit ordinaire¬ 
ment fur la maifon de la droite de l’JEf- 
tampe. 

La Cathédrale de Stralbourg. 

Le Crucifix d’après Wandyx , 8cc. _ 

N°. 2or. Cinquante morceaux gravés parle 
même Hollard , tant Payfages que Sujets , 
dont entr’autres, 

Les Manchons. 

Le Calice. 

Le grand morceau d’après le Titien , 8ccr._ 

JN°- iQ2. Vingt-trois morceaux , tant de Veî* 1 
de que de Nicolas de Bruyn , 8cc. belles 
épreuves. 

Kv • 

j 


J 


xS*i 
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* 
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N°. 20$. Dix-fept pièces gravées par Rim- 
brant , tant Payfages que Sujets , 8c en 
particulier, 

Notre-Seigneur qui guérit plufieurs Malades, 
grand morceau de réputation , 8c connu 
vulgairement fous le nom de la picce de 
cent francs , parce que originairement 
Rimbrant la vendoit en Hollande cent flo- 


^ 1 




* 9 * 


tu* 




rins. 

DLa Defcente de Croix en hauteur. 

L’Adoration des Rois, meme forme, 8cc. 

\N°. 204. Vingt-fept morceaux du même 
Rimbrant, très- beaux d'épreuve, dont en- 
tr’autres , . 

L’Anponciation aux Bergers. 

Le Portrait du Franc. 

8cc. 

beaux morceaux ; fçavoir, 

La piece appellée le Chien de Goltius, mor¬ 
ceau le plus recommandable de ce Maître* 

J.e Portrait d’Henry IV. par le même, 8cc. 

‘N°. io(5. Quarante morceaux gravés , tant 
par Goltius que par Saerdam ; fçavoir, en- 


yAdam 8c Eve, 
rT 5 °. 20 ç. Cinq 


tr'autres , 

Les Apôtres en quatorze pièces , y compris 
le Portrait de Notre-Seigneur 8c celui de S. 


Paul. 

J^aPaffion en douze pièces, 8cc. 

"Li°. 207. Quatorze morceaux, la plupart gra¬ 
vés par Saerdam ; fçavoir , 

Le grand Bain de Diane. 

Les Vierges fages 8c les Vierges folles r en fept 
feuilles, fuite la plus rare 8c la pfcis diffi¬ 
cile à trouver belle de ce Maître , par rap- 
V^port à la fineffe de la taille du burin , 8cc. 

208. Quarante-huir autres morceaux ,. 
\ la plupart gravés par les deux mêmes 
I Maîtres dkküus énoncés* 
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K°. 209. Vingt ôc une pièces, tant de Goi- J s 
tius que de Saerdam Mathan 8c Spranger, 
enrr’autres, 

Les quatre Sujets d’Elie , par Saerdam. 

Les fix pièces de l*hiftoire d’Adam 8c Ere?, 
par le même. 

Les quatre heures du jour, par Mathan. 

Le grand fujet de Midas , par Saerdam. 

L’Alfemblée des Dieux , par Goltius, ôcc. le 
tout de très-belle épreuve. -- — ** 

M°. 210. Quarante morceaux, prefque tous 1 
gravés par Romain de Hooge. —--J 

K°. *ii. Cinquante - neuf pièces de divers u ^ 
Maîtres, 8c en particulier. 

Une fuite en quarante morceaux , y com¬ 
pris trois titres, fur la Mort bienheureufe. 

Les petits Cartons de Raphaël , gravés eri 
Angleterre, en fept morceaux , ëcc.- ^ 

N°. 212. Cent foixante morceaux, tant delfc'* 7 ^ 
Lairelfe que de U. de Hooge, de N. de j 
Bruyn , Ôcc..- - ^ - « —zJ 


PORTE-FEUILLE MARQUE! S 

faifant le deuxieme Volume du Recueil 
des Maîtres de Hollande & d'An¬ 
gleterre y contenant les pièces 
noires . 


N°. z t Vingt-neuf pièces noires, tant Por¬ 
traits que Sujets , Ja plupart gravés par 
Smith, 8c des premières épreuves j 
Sçavoir, 

Les deux Confefleurs. 

L’Amour 8c Pfiché. 

La Magdelaine à la Lampe. 

La Magdelaine au Chardon. 

Un Crucifix d’après Wandyoc. 
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Le Portrait de Gibbons. 

Le Portrait de Locice. 

Le Portrait de Newton. 

Celui de Corelly , &c. toutes pièces recom- 
^ mandables de Smith. 

[K°. 114. Les Amours des Dieux par Smith » 
J en 10. Morceaux , y compris le titre ; fuite 
l allez rare ôc très-belle d’e'preuve. 

ÎJo. xi y. Dix-huit autres pièces, la plupart 
des plus belles de Smith ; fçavoir, 

Ve'nus careflant l’Amour, d’après Jordans de 
Naples. 

La grande Ve'nus d’après le Correge. 

La Sainte Famille d’après Carlo-Marat, mor¬ 
ceau inte'retfant de ce Maître , ôc d’une 
épreuve parfaite. 

.La Sainte Catherine. 

La Vierge d’après le Baroche. 

JL’autre Vierge d’après Schidon , &c. 

•No. 2*16. Cinquante-fept autres pièces noi¬ 
res, tant de Wernolye que deGole y de 
_ d’autres Maîtres Hollandois. 

À*VfN°. zi7. Quarante autres pièces noires, U 
J plus grande partie des mêmes Maîtres; 
L tous fujets allez intérelfans. 

(io k i No. 1 18» Soixante & feize pièces noires, 
] 2 'b*\ tant de differens Maîtres de Hollande que 
L d’Angleterre 8c d’Allemagne. 

Ot** N°. zip. Cent quarante-fept pièces noires 
de différons Maîtres , la plus grande partie 
de Grotefques. 

. fi 6 “ 5 Jîo. 210. Quatre-vingt autres morceaux , 
*7 idem. 
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PORTE-FEUILLE MARQUE' T* 

faifant le troifiéme Volume des Maîtres 
d?Hollande & d'Angleterre , 
contenant pareillement des 
pièces noires, 

N», 111. Dix-huit Portraits de femmes desptT 4 <5 
plus inréreifans que Smith ait gravés ; fça-j 
voir, entr’autres, 

La ComtelTe de Salifbury, appelIée vulgai¬ 
rement la Veuve. 

Mademoifelle Werner. 

Mademoifelle Shcyrard. 

Mademoifelle CrofT, un des plus jolis Por¬ 
traits de Smith. 

Mademoifelle Chicheley, &c. * — -^ 

N°. il*- Vingt-neuf Portraits de femmes, du r 
môme Smith, *9 

N°- 223. Trente - cinq autres Portraits d® 

femmes de différens Maîtres Hollandois. % ^ 
N°. 224. Vingt-neuf Portraits d’hommes dey -, ^ 

plus intérelfans de Smith j fça voir , ^ v / 

Le Portrait de Newton. - ^ f ^i 

Le Doge de Venife. 

Le Czar. 

Les deux Comédiens. 

Le Portrait de Scalcx , &c. — .~ - ~ 

N°. Soixante &; un beaux Portrait» l 

d’hommes, par Smith.-, ^ --- 

No. 226. Quarante - cinq autres Portraitâ*4* t 
d’hommes, tant de Faber que de VerKoliel 
Sc autres Maîtres d’Hollande & d-Angle-I 

terre.--- ~ --9 

No. 227. Soixante 8c douze autres Portraits ^ lb 
idevu Q\**S*M-Kipci.vi±A> — - -- lû ^ 
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PORTE FEUILLE MARQUE' V, 

faifant le premier Volume du Recueil 
des divers Maîtres de France • 

7 4 228. Vingt 8c un morceaux ; fçavoir. 

Les originaux des fept Oeuvres de Miféri- 
corde du Bourdon , gravés par lui-même. 
Les copies des fept Oeuvres de Miféricorde 
ci-defliis , par J. Audran. 

Les copies des fept Sacremens du Poufîin , 
y par B. Audran. 

No. 22p. La Sainte Face gravée par Mellan , 
morceau dun goût fingulier à une feule 
taille 7 donr le commencement du trait 
part du milieu du nez, 8c continue ainlï 
en ligne fpirale jufques aux bords de Ja 
Planche : ce qui en forme les clairs & les 
ombres, n’efl que le trait qui fe trouve plus 
ou moins enflé. 

Saint Pierre de Nolafque gravé par Je meme ; 
morceau le plus rare de ce Maître, grande 
piece en haureur , ou le Saint paroit erre 
fup porté en l’air par deux Anges qui le fou- 
tiennent \ on prétend que cette Planche 
avoit été faite pour être envoyée dans les 
Ilîes, 8c que le Vaiffeau dans lequel elle 
étoit, périt en chemin , ce qui Ta rendu ex¬ 
trêmement rare : indépendamment de fa 
rareté, c’efl: le plus beau morceau que ce 
# V^Maître ait fait. 

'(No. 250. Trente-cinq morceaux de différent 
| Maîtres , la plupart d’après le Pouflin 
r Bourdon , Corneille des Gobelins , Touve- 
Wnet,8cc. J 

5*2 (No. 2g u Dix Sujets gravés par le Chevalier 
JidelincK , dont entr’autres ? 
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La Sainte Famille d’après Raphaël , pre¬ 
mière épreuve avant les Armes qui fe trou¬ 
vent ordinairement grave'es dans la Plan¬ 
che, au bas, dans le milieu; c’eft un des plus 
beaux morceaux de ce Maître, & rare à 
trouver ainfi. Il y a trois fortes d’épreu¬ 
ves de cette Planche. La première 8 c la 
plus belle quieft fans les Armes , comme 
celle-ci. La fécondé avec les Armes ; 8c 
enfin la troifiéme 8 c la moindre avec les 
Armes effacées , ou l’on diffingue la place 
qu’elles occupoient dans la Planche. 

Saint Charles Borromée, grande pièce en hau¬ 
teur d’après le Brun, épreuve avant la 

lettre. _ „ „ : , 

La Magdelaine de même forme> aufli d apres j 


le Brun 8c avant la lettre , ôcc 
N°. Treize des_ plus beaux morceaux 
gravés par François Poilly ; fçavoir , 

La Nativité de N. S. renfermée dans une 
bordure octogone d’après le Guide ; pre¬ 
mière épreuve reconnue telle , par rap¬ 
port à ce quelle eft fans les Anges qui fe 
trouvent ordinairement gravés dans le 
haut de la partie gauche de la Planche. 

Le Mariage de Sainte Catherine d’après Piè¬ 
tre de Cortone. . 

La Vierge levant le voile qui couvre 1 r,n- 
fant Jefus, d’après Raphaël, épreuve avant 
la taille croifée qui fe trouve quelquefois 
furie voile de l’Enfant Jefus. Cette épreuve 
eft aufli reconnue des premières, quand on 
appercoit au bas de la marge de cette flan¬ 
che , a main gauche, deux légers traits de 
compas de circonférence differente, 8c qui 
font prefque irrperceptibles. . 

Une Sainte Famille d’apres Raphaël, deux 
épreuves differentes ; 1 une avant la e*. 
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tre , & l’autre avec la lettre. 

! Une fuite en Egypte , d’après le Guide. 
uJrte Vierge, d’après le même , &c. 
3 o* 5 |rî°. 23$. Trente-neuf pièces d’Edelincx 
Poilly, de Van-Schuppen, de Natalis 
_ d’autres Maîtres.. 

K°. 2 3 4. Vingt-huit autres beaux morceaux 9 
.de différens Maîtres. 

z 35*. Quatre-vingt-dix morceaux, tant 
grands que petits , dont plufieurs de Cor¬ 
neille des Gobelins, de Roulet, de Mariet¬ 
te, de Drevet, 8cc. 

s°. z 36. Cent quinze morceaux, de différer s 
Maîtres, la plupart par Mellan , faifant le 
relie de ce Volume. 


TORT EFFEUILLE MARQUE ’ X. 
j Qui fait le deuxieme Volume du Recueil 
des Maistres de France. 


30* / j'N°. 257. Quatorze morceaux, fçavoir ; 

Les fix petites Batailles d’Alexandre, gravées 
par Audran , d’après le Brun. 

Les deux Batailles de Conllantin, auffi pein¬ 
tes par le Brun,& gravées par le même, le 
V-tout des premières épreuves, 8cc. 

/ 238. Quarante-huit pièces de divers Maî- 

/ très , dont entr’autres , 

Alexandre malade , d’après le Sueur. 
Plufieurs morceaux d’après le Pouflin, Jou- 
venet, le Moine , Cirofer, laFolfe & au¬ 
tres. 

6 % * f^N 9 . 239. Vingt-neuf autres morceaux, auiü 
I de différens Maîtres, dont, 

B A Les grandes Modes de S. Jean , &c. 

/ S k 240. Vingt- Qç un morceaux, dont* 
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Les quatre petites Albanes, par Audran. j 
plufieurs autres d’après le Sueur, Mignard J 

&c. ~ - ‘- ^ 

N°. 241. Vingt-neuf pièces, la plupart d’aprèsta*') 

le Chevalier VJeughcIs , 8cc. -- ^ 

K°. 241. Vingt-trois autres morceaux, lapluj 

part d’après le Pouflin , 8ce. - - - * 

}sp. 243. Vingt-deux morceaux, dont, — - "V\ 9 # 
Onze d’après Foucher, la plus grande partie 
gravés par Defpîaces 
Quatre autres d’après Cazes. 

Les trois grandes pièces du Correge, gravées 
par du Change. - - - * - # ~~ 

N 9 . 244. Deux cens quarante-trois pièces J 2^° 
tant grandes que petites, de diftérens Maî¬ 
tres , dont, 

Les Cornalines de Mademoiselle Cheron. 

Le Cabinet des beaux Arts. 

Plufieurs morceaux de Coypel, de Mellan 
Sec. faifant le relie du Volume. 

PORTE-FEUILLE MA R QUE' Y. 

Qui fait le troifiéme Vdiime du Recueil des 
Maistres de France, & qui 
contient les Portraits . 

N°. 245. Quarante-fept Portraits, tant grands^ 3^» 
que petits , de Mellan , de Vermeulen, de! 
Simonneau, de Piteau , de Thomaflin, de! 
Roullet, Ôcc. — # 

K°. 246. Trente-fix Portraits idem , tant de 4 j L 
Malfon que de Mellan, 8c autres.Maîtres. î 1 * J 
247. Treize Portraits d’après Rigault, de i** 11 
Troyes\ 8c autres, fçavoir ; 

Le Portrait de M. d’Ozier , par Edelinck, 

Celui de Leonard , idem . 

Crifpin 8c Mezctin, idem. 
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Le Curé de S. EuRache. 

Celui de Magalotti, par Vermeulen. 

Celui de Relier, par P. Drcvet; rare, &CC. 
1 Û 0 . 248. Cinquante - trois autres Portraits * 
dont plusieurs font d’après Rigault, de 
^ Largilliere, 8c de Troyes. 

N°. 14?. Quarante-trois grands Portraits, la 
plupart aufli d'après Rigault, 8c de Largil- 

^ 1^^ , 8c gravés par P. Drevet. 

°. îfo. Vingt-fix Portraits, par MafTon , 
Nanteuil, 8cc. dont ; 

Le Duc d’Harcourt, appelle'vulgairement, 
Cadet la Perle ,c’eR le plus capital des Por¬ 
traits de ce Maître. 

Le Portrait du Brifacier, idem. 

Celui de Dupuy , idem . 

L’Avocat de Hollande, Portrait des plus ra¬ 
res de Nanteuil. 
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Pomponne de Bellievre , idem. 8cc. 

rN 0 . 2y 1. Six autres Portraits, fçavoir ; 

Le Portrait de JuRinian, par Mellan ; rare. 

Madame de Nemours, par P. Prevet, d'a¬ 
près Rigault. 

Le Portrait de Madame, d’après le même, 
gravé par Simonneau. 

Celui de Jean d’Autriche , par Nanteuil. 

Le petit Milord, par le même, 8cc. 

Ces deux derniers font du nombre des rares 
de Nanteuil. Toutes les épreuves de cet 

^Article font très-belles. 

N°. 252. Dix-neuf Portraits, la plupart gra¬ 
vés par Edelinck, fçavoir ; 

Le jeune Prince de Galles , avec une plume 
fur fon bonnet. 

Vanden Bougart, Sculpteur , idem , 

Le Portrait de Moreri, idem. 

Celui de Santeuil, idem. 

Furetiere, idem. 
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Le Portrait de le Fléchier , idem. Ôcc__ J 

N°. 25 3 - Vingt-fix autres Portraits , aufli )/3 
graves par Edelinck , dont entr’autres , I 

Le Portrait de Dilgevus ; rare, &c.-^ 

N°« 25*4. Cent douze Portraits, tant grands]*^ 
que petits, & de différens Maîtres, -—— 1 ^ 


FORTE FEUILLE MARQUE Z. 

Faifant le quatrième Volume du Recueil des 
Maîtres de France , & contenant des 
Portraits , & des Sujets. 

K°. 2?f. Treize beaux grands Portraits de $£ 
différens Maîtres, fçavoir entr autres ; 

Le Portrait de Fr. de Feauveau , par Drever. 

Celui de M. Dodun , par;Ie même. 

Celui du Mare'chal de ViJIars , idem ; rare. 

Le Duc d’Harcourt, ou Cadet la Perle, par 
Maifon, 8cc. le tout très-beau d’épreuve.^- ^ 

N°. if6. Huit Portraits très-intéreffans , graO il 
vés par P. Drevet, fçavoir ; 

Celui de J. B. Boffuet, Evêque de Meaux. 

Le Portrait de Samuel Bernard, avant lTn- 
feription , qui depuis a été ajoutée au bas 
de la Planche, ce qui le conftate première 
épreuve. 

Le Cardinal de Fleury. 

Plus , quatre autres Portraits du Cardinal de 
Fleury , dont deux font avec Diogene, 6c 
les deux autres font gravés par F. Chereau, 

L’Archevêque de Paris, auffi d’après Kigault, i 
gravé par C. Drevet , très-rare aujour- I 
d’hui à trouver beau. -—- — -J 

Ff°. 257. Dix-neuf morceaux modernes, paf 
divers Maîtres, dont 

plusieurs d’après Teniers & Ecrghem, gra¬ 
vés par le B*s. 
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Le Jacob, la Bethfabée , la Sufanne , & là 
Baigneufe , d’après le Moine. 

Deux morceaux de Converfatiorrs, d’après 
M C de Troyes, gravés par Cochiri, Pere. 

x|8. Quatorze Portraits gravés d’après 
Rigault, 6c de Largilliere, la plupart par P. 
Drevet, dont, 

Celui du Cardinal du Bois , 8cc 
\o k ii foî°. 25*2* Trente-cinq morceaux d’après Bou- 
Relier, Natoire, VIeughels , de la Joue, 6cc. 
?o*f 2 66. La Gallcrie de S. Cloud , d’après 

Mignard , en dix-fept morceaux , gravés 
^par G. Audran 6c Poilly. 

iéi. Vingt Pièces, la plupart d’après les 
L Maîtres modernes. 

iz u ir?N Q . 161. Vingt-trois Portraits , dont plufieurs 
1 font de la fuite de l’Académie Royale de 
. L Peinture 6c Sculpture, 

2/“f fN°. 163. Seize grands Portraits, d’après Ri- 
! gault, Largilliere 6c autres, 6c gravés par 
f P. Drevet, Chereau , l’Epicier, 6cc. 


PORTE-FEUILLE MARQUE’ SC 
Faifant le cinquième Volume du Recueil 
des Maîtres de France , tant 
Sujets que Portraits - 


to 9 n K°. 2^4* Soixânte-quatre Portraits de diiFe- 
rens Maîtres. 

6 N°. 2éj. Trente-neuf Sujets i tant Catafal¬ 
ques , que Feux d'Artifices , 6cc. 

N Q . 2 66. Quatre-vingt-dix-neuf morceaux, 
tant grands que petits, de divers Maîtres. 
2 ' /<l N°. 267. Dix-neuf morceaux de Conven¬ 
tions d’après de Troyes, gravées par Co- 
4 chin , Pere. 

'[N 0 . 268. Vingt-fix pièces, tant Portraits que 
1 Sujets, dont entr’autres ; 
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Le Duc 8c la Ducheife de Savoye , par Nan-* 
teuil. 

Le Marquis de Dangeau, par Brevet. 

Le Portrait de Maffon , grave' par lui-même, 

Le Salomon , d’Àprès Vleughels, / 

L’Abigail, d’après le mêmç. ^ 

POR'TE-FEUILLE MARQUE' AA, 

faifant le fixieme Volume du Recueil des 

Mitres de France , contenant 
divers Portraits , & Sujets. 

zép. Les Sept Sacremens du Poufïïn^}^*? 
en quatorze grandes feuilles; ce font les/ 
Originaux qui font gravés par Pefne, ôcj 
des premières épreuves. --— 

K°. 270. Dix-huit grands morceaux , dont '*'*7 
pluficurs d’après Charles Coypel, Pouflln 
6c autres , fçavoir ; . 

Les Amours à la toilette , gravés par 1 Epi¬ 
cier» 

Thalie chaflee par la Peinture, par le même. 

Le Coriolan, d’après la Folfe, par Thomak 

La^Femme adultère , d’après le Pouflin, pat 
Audran. . 

Le Tems qui découvre la Vérité , par le me¬ 
me : c’eft la rare , ou il ne fe trouve point 
de draperie. 

Le Bénédicité, d’après le Brun, parEdelinck. 

Le S. Charles , donnant la communion de la 
main gauche , par le même ; c’eft la rare. 

Deux Thefes de Philofophje, d’après Circh 
fer , gravées par Roullet, 8cc. --' 

271. Vingt & un grands morceaux de *3 
différens fujets , 6c de divers Maîtres. 

272. Quatre Plafonds, dont les feuilles m 
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font aflemblées ; entr’autres , 

"elui d’après Mignard , en trois morceaux:, 
"elui de la Chapelle du Château de Saulx , 
. &c. 

ÎSî°. 273, Le grand Efcalier de Verfailles, 
avec le Plafond, & la Franche-Comté ; en 
tout neuf morceaux. Ce dernier eft gravé 
par Simonneau ; c’eft un des plus beaux 
que ce Maître ait faits. Il eft rare, & efti- 
\^mé. 

274. Dix-neuf grands morceaux, d’après 
le Sueur, JVlignard , le Brun , le Moine > 
Boulogne, 8cc. dont, 

Une grande Famille d’Alexandre , gravée 
par Gérard Edelinck. 

Un portement de Croix , par le même. 

La Transfiguration, d’après Raphaël, par 
„ Thomaffin , ôte. 

N°. 275. Le Plafond de la Chapelle de Saulx > 
d’après Mignard , gravé en cinq feuilles, 
par G. Audran. 

Celui de l’Aurore , d’après le Brun, gravé 
c par Simonneau , en quatre feuilles. 

N°. 176. S\x grands morceaux , d’après le 
Brun, chacun de deux feuilles, fçavoir ; 
La Chute des Anges, 

Le Malfacre des Innocens. 

Le Crucifix aux Anges , gravé par Edelinck. 
Le Coriolan , gravé par G. Audran. 

Le petit Pirrhus enfant, fauvé; parle même* 
S, Jean qui baptife fur le Jourdain, idem. 
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TOKÏE-FEUILLE MA R QUE' B B. 

faijdnt le feftiéme Volume du Recueil des 
Maîtres de France , contenant tous 
grands Sujets , ©” grands 
Portraits . 


N°. 177. Quatre grands morceaux, fçavoir ; 

La Franche-Comte', d’après le Brun, gravée 
par Simonneau ; parfaite e'preuve. 

La Pefte de Marfeille, gravée par Thomaf- 
fin , d’après de Troyes. 

La Préfentation au Temple , par P. Drevet, 
d’après Boulogne. 

Moyfe qui frappe le Rocher , d’après le Pouf- 
fin , par Mademoifelle Stella. 


46“-u) 


Cette fille s’eft rendue illuftre dans 
la partie de la gravure , pour laquelle 
elle étoit née. Ce morceau eft Ton 
Chef-d’œuvre ; il eft gravé avec toute 
l’intelligence & le goût que l’on peut 
exiger des plus grands Maîtres en ceç. 
Art. La Demoifelle Stella s’appelloit 
Bouzonnet, du nom de fa famille : elle 
étoit Nièce de Jacques Stella , donc 
elle prit le nom , & fous lequel elle eft 
plus connue. Elle avoit deux foeurs, 
qui, ainfi qu’elle , ont donné dans la 
Gravure , mais elles n’y ont point ex* 
celle comme elle. 


JŸ°. 278. Le Portrait de Louis XIV. d'aprèsl 
Rigault, gravé par P. Drevet , épreuve 1 
parfaite. — ~ - - - --— 
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3 ° * |N°. 279. Le meme Portrait de Louis XIV- 
! suffi beau d’épreuve , avec celui de Louis 
w l XV. de la même grandeur. 

\ 7 * < > m°. 280. Seize grands morceaux , dont en- 
tr'.autres, 

Les deux grands Tçniers, gravés par le Bas, 
Les quatre Batailles faites pour le Czar, d’a- 
* près Martin , dont entr autres, 

4 3 Le Combat navale , gravé par Baquoy, qui 
? eft extrêmement rare. 

Les quatre Vues des principaux Edifices 
Royaux d’Angleterre , gravés par Rigault. 
U?eux feux d’Artifices, par Cpchin , fils , &c. 
281. Douze morceajux , d’après Jouve- 
net, dont, 

Les Sujets peints à S. Martin des Champs, 

&c. 

LJ°. 282. Vingt & un morceaux de différens 
Maîtres, Scavoir * 

Le Parnalfe François. 

'Le Portrait de Louis XV. à cheval. 

Celui du Duc d’Orîeans, Régent du Royau* 

) 4 * me, auffi à cheval. 

Le Serpent d’Airain , d’après Je Pouffin. 
L’Elévation de Croix , d’après le Brun. 
Quelques anciens Almanachs, &c. 

6 ^ e '"N 0 . 283. Trois grandes Thefes , en plufieurc 
feuilles. 

Le Plafond du Val-de-Grace, d’après Mi- 
w gnard , en fix feuilles. 

1 K°. 284. Les douze grandes payfages, d’après 
^ le Pouffin. 

37 * /X°. 285. Les huit grands Albanes, fçavoir; 
Les quatre Elcmens, gravés par Baudet. 
L’Hifioire de Pfiché, en quatre morceaux, 
par le même. 

jO 286. Le grand Efcalier de Verfailles, 

7 1 d’après le Erun, en huit morceaux, y com- 
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pris le titre , & le plafond. 

Tes Tableaux de la Voûte de la Gallerie du 
petit appartement du Roy, en trois mor¬ 
ceaux , d’après Mignard, par Gérard Au-, 
dran. ~ ^ - - * - . , , , . ^ ^ 

porte-feuille marque c a 

Faifant le huitième Volume du Recueil des 
Maîtres de France. 


N°. 187. Quarante morceaux de divers Mal-a», 
très , avec un petit paquet de Modes. 

K°. z88. T rente-lix pièces , dont plufieurs (f n iO 
d’après Rigault, de la Joue , Oudry , 8cc. ‘ 

No. 289. Neuf morceaux d’après Chardin. — -^ *>$ 
Deux petits Teniers , graves par le Bas. 

No. 25o. Cinquante petits morceaux, tari? 
d’après Boucher , que d’après de la Joue , 
y compris quelques-uns qui font de pla¬ 
ceurs Maîtres Hollandois. 


DIVERS maistres . 


A 

/V 

«c ".A ê 


No. 2pi. Plufieurs Pièces gravées à Peau-for 
te , par M. le C. de C***, avec quelques 
Cartouches & culs-de-dampe 3 feulement 
au trait. ~ . - 4 

No. 2P2. Deux cens trente morceaux , gravésl&o 
par Hollard , fçavoir ; plufieurs Payfages ; 
diverfes fuites d’Animaux, de Marines, 6cc. 
dont entr’autres , 

Le Lievre , très-beau d’épreuve, & rare. 

La fuite de la Danfe de la Mort, d’après OU 
bens, avec bordures. 

La même fuite, fans bordures. 

Vueluite de Modes, &ç.^ __ 
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542 ESTAMPE S. 

No. 293. Plufieurs épreuves des Eftampes qui 
ont été gravées d’après quelques Tableaux 
^ du Cabinet de feu M. de Lorangere. 

No. 294. Plufieurs Pafle-partouts , ou Cartou¬ 
ches , propres à mettre i la tête des Re- 
s^cueils. 

No. 2py. Un paquet contenant plufieurs fui¬ 
tes r fimplement au trait. 

No. 1 96. Un gros paquet de diverfes petites 
^Eftampes. 

'No. zp6. double . Un gros Volume relié, cartel 
maximâ , contenant un Recueil de Pièces 
çhoifies , de Chauveau, dé Jean 8c Pierre 
# le Pautre, 8c Dolivar , en 1048. morceaux. 
Un autre Recueil de Payfages 8c Vues des 
Perefie , 8c de Silveftre , en un gros Vo¬ 
lume de même forme, contenant plus dç 
r\^ii S o. pièces. 


fin des Recueils des dijférens Maîtres, tant 
d'Italie que de Flandres , d'Allemagne > de 
Hollande , d'Angleterre & de France . 






FIGURES DE LA BIBLE. 245 


DIVERSES SUITES DE FIGURES 
De la Bible . 

Is T °- 2P7- Deux Suites differentes des Figuteste^**^ 
de la Bible , par Krauffm, en 3 *3. mor¬ 
ceaux. x 

No. zp8. Figures du Vieux & Nouveau T elflyl 
tament, par J. Luyken, allez rares, en dzi 
grandes feuilles. # ^ 

Vo ipp- Des Figures de l’ancien & du noul 
veau Teitament, par différens Graveurs I 
de l'édition de Chriftophe Weigelius , eiy 
cent huit grands morceaux. ^ 

No. 300. Un gros Volume , contenant un 
cueil de Figures de la Bible, gravées par 
Chaperon, T.empefte, Merian, Sandrart 8 c 
autres , le tout collé fur cent-vingt feuilles, 

8c faifent en tout ijyo. morceaux. g 

No."30 t • Les Figures de l’Ancien 8c NouveainJ 04 5 
Teftament , connues fous le nom de la Bi¬ 
ble de B. Picard , d’après les Deffeins de 
Gérard Hoét, gravées par plufieurs Gra¬ 
veurs * le tout collé à. chaffis, 8c chacune 
dans un Paffe-partout : les épreuves en font \ 
très-belles. Il y a en tout 370 morceaux , 
y compris les Titres , Vignettes, Culs-de^j 
lampe St Lettres grifes. - 

No 301. Biblia Ægypu , ou Figures de la J 
Bible, dont il y en a 404. morceaux pour * 2 > 
l’Ancien Teftament, ÔC458. pour le Nou- J 
veau ; ce qui forme en tout 841. J 

Tin des différentes Suites, fur l’Ancien & Iç _ 

* Nouveau Teftament. 
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LE CABINET DU ROI. 

Ce Cabinet du Roy eft un des plus 
complets que l’on puilTe trouver. Feu 
M. de Lorangere s’eft appliqué parti¬ 
culièrement à le former , .& n’a rien 
..échappé de ce qui pouvoir contribuer 
à le compléter, & à l’embellir. On y 
trouvera nombre de Suites, & de Fier 
çes féparées , qui ne font pas ordinaire¬ 
ment dans la Collection de ce que ren¬ 
ferme le Cabinet du Roi, mais qui ce¬ 
pendant y tiennent naturellement leur 
place ; il y a même des choies qu’il fe- 
ïoit totalement impoiïible de trouver 
aujourd’hui. Toutes les Epreuves en 
font anciennes , d’une beauté & d’une 
.condition parfaites. 

Le tout fera détaillé' par Volume, ainfi que 
les Numéros iuivans je de'notent; à moins 
qu’il ne fe trouvât quelques Curieux allez 
amateurs pour le pouflèr en totalité', au prix 
.qu’une ii belle Collection, 8c faite avec ranjt 
.de foin, le mérite 


PREMIER VOLUME . 


S 


Sf?. y)?.Plans, Elévations8c Vues du Châ¬ 
teau de Verfaillcs» auxquels on a joint te? 
Pitxes éç P» Mariette 17. morceaux. 



CABINET DIT ROY. ÿtfô 

I>es Fontaines de Verfailles , en 12. pièces. 

JL es Statues & Vafes des Jardins de Verfail- 
les, 56. morceaux. 

La Grotte de Verfailles avec le difcours , en 
21. morceaux , y compris le plan. ' 

Plans 8c élévation du Château de Clagny, 

[ , 7. pièces. 

Les Tableaux du Cabinet du Roi, des pre¬ 
mières épreuves , en $8 morceaux. La Sre. 
Famille gravée d’après Raphaël, par Ede- 
lincK , s’y trouve parfaite , 8c avant les ar¬ 
mes , qui font ordinairement, comme nous- 
l’avons déjà dit, au milieu du bas de la^ 
Planche. 

Ce Volume contient 161. pièces. 

DEUXIÈME vol u me. 


N°. $04. Plans, Profils 8c Elévations 
Villes, 8c Château de Verfailles ,'avec les 
bofquets 8 c fontaines , 8cc. 

Le Château dé Trianon; 

Celui de Marly. 

Différentes Vues 8c Profils de la Machine de 
Marly, chez de Mortain , en 57. morceaux. 

Recueil de foixante-cinq des plus belles figu¬ 
res antiques 8c modernes , placées dans les 
Appartenons 8c Parc de Verfailles, par 
Thomaffm , auxquelles on en a joint quel- 
ques autres , 8c teifant en tout 72 pièces r 
y compris le titre. J 

Le Volume contient 127. pièces. -- * 


desl^ 1 $ 


jjjmc. lV me * & V-. VOLUME « 

jjo g 0 y. Le grand. Beaulieu , avec tous les' 
portraits , 8c le difcours imprimé ; fuite des * 

* L iij 
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plus rares à trouver ainfi, les Planches du 
difcours ayant été perdues. 

Le petit Beaulieu. 

,Plus, nombre d’autres grandes & petites piè¬ 
ces, qui ordinairement ne fe trouvent pas 
dans ces deux fuites, ce qui rend cette col- 
leétion une des plus amples , ôc des plus 
^complettes ; elle efl en 3. vol. iu-folio. 

SIXIE'ME VOLUME . 


306. Le Carroufel, avec le difcours Fran¬ 
çois. 

Les Fêtes de Verfailles, fans le difcours. 

^SEPTIE' ME VOLUME. 

tW 307. L’Oeuvre de Vander-Meulen, au 
plus complet : on y a joint tous les payfa- 
ges, grands 6c petits , Etudes de Chevaux, 
6c autres, qui peuvent entrer dans cet Oeu¬ 
vre. Il contient 143. morceaux. 


HUITIEME V O LU ME. 


3 a» 308. Les Statues 8c Bulles antiques des 
4 MaifonsRoyales, par Mellan 8t Baudet; 
61. morceaux. 

Les Vues , Plans 6c élévations des Maifons 
Royales, y compris le Louvre 6c les Tuil- 
leries, P4- morceaux. 

NEUVIEME VOLUME. 


nu 


TR 0 . 30p. Les Animaux, en trente morceaux, 
par Sébaftien le Çlerc ; ils font fort rares, 
^es Plantes de Dodart, avec le difcours, e^ 

k 38. Planches. 

w 







CABINET DU ROY, 247 
Les X e . & XI e . VOLUMES. 


N°- 310. Les Plantes complettes r en 
Planches, en deux Volumes bien condiA 
tionnés , avec une Table manuscrite à lai 
tête du premier Volume. Cette fuite eit une) 
des plus rares de ce cabinet. ^ 


XII e . VOLUME. 


2 S 9 - 311. Les Médaillés fur les principaux’ 
Evénemens du Régné de Louis le Grand, 
qui commencent à la naiffance de Louis 
XIV. 6c ftruffent à l’union de la France 8c 
de l’Efpagne, en 1700. avec la Préface 
imprimée ; Volume en maroquin rouge 
doré fur tranche : on fçait que cette fuite 
eft prefquintrouvable avec cette Préface, 
imprimée. ^ 


80 * 


XIII e . VOLUME. 


N°. j 12. La même fuite des Médailles, deu- 
xie'me édition augmentée, & finilfant en 
1725. par la deuxième Médaille faite fur 
fa mort de Louis XiV. pareille Relieure en 
maroquin. —' 


10 


XIV e . VOLUME. 


315. Une fuite de Médailles en 14p. pe- 
rites Planches, dont plufîeurs font avec 
leurs Revers. 

Peux fuites des Médaillons en 41. Planches,; 

avec des différences dans chaque fuite. 
Ornement do Peinture 8c de Sculpture de la , 

L iiij 
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J Gallerie d’Apollon du vieux Louvre r SC' 
(jdu grand Appartement des Tuilleries. 


XV e . VOLUME. 




N ô . 514- Les plaifirs de Pille enchantée avec 
le Difcours. 

La Fête de Verfailfes faire en i662. aufll 
avec le Difcours. 

Les Divertiifemens de Verfailles de l’année 
1674. pareillement avec le Difcours. 

Les Devifes pour les TapiiTeries du Roi, im-' 
primées avec le Difcours. 


X V I e . VOLUME. 

k r* 

4% 5|N°. $if. La petite Gallerie du Louvre gra¬ 
vée par S. André, d’après les Deffeins de 
le Erun , en quarante-deux morceaux , y 
compris le plafond du petit cabinet de Sa 
Majeflé* 

La Gallerie de Fontainebleau , connue fous 
le titre des Travaux d’Ulyffe , peinte par* 
Nicolo , 8c gravée par Van - Thulden , en 
58. Planches. 

La Gallerie de la Salle du Bal de Fontaine¬ 
bleau peinte par S. Martin de Bologne , 
par ordre de François I. 8c finie fous le 
Régné de Henry IV. gravée par le même 
Van-Thulden , en quinze Planches, y 
compris le titre. 

Autre petite Gallerie par le Pautre, en fi* ' 
morceaux. 


XV II e . VOL U ME. 


124 51K 0 . 316. Les TapiiTeries du Roi où font re- 


1 





CABINET DU ROI. 2^ . 

préfentes les quatre Elémens & les qua- / 
tre Saifons avec quatre Devifes pour cha- J 
que Saifon , 8c quatre autres pour chaque 
Elément, les deux titres 8c le difcours ; le 
tout gravé par le Clerc d’après les DdTeins 
de le Brun. 

Autres Tapifleries qui repréfentent pîufieurs 
Conquêtes ou Faits hiftoriques paffés fous 
le Régné de Louis XIV. en fept Planches 
parce qu’on y a joint ces trois pièces, fça-' 
voir,la Réduction de Marfal gravée à l’eau- 
forte par le Clerc , 8c qui n'a été finie que » 
depuis fa mort ; l’entrevue de Louis XIV. 

& de Philippe IV. Roi d’Efpagne ; 8c la 
Cérémonie du Mariage de Louis XIV. avec 
l’Infante Marie-Thérefe d'Autriche. Ces 
fept morceaux font tous d’après le Brun , 

& gravés par le Clerc, à l’excèption de** 
deux derniers qui ont été gravés par Jeau- 
rat , 8c de l’Alliance des Suilfes , qui effc 
une des quatre premières Planches , qui a 
été gravée par Simonneau. 

Les trente-huit Conquêtes gravées 8c in¬ 
ventées la plupart par le Clerc;8c les autres* 
par Châtillon , Dolivar, 8cc. aufquelles on 
a joint cinq autres qui ne fe trouvent pas 
ordinairement dans cette fuite, ce qui la 
rend des plus complettes. 

Ce Volume eft très-intéreifant 8c très-amu- 
fant. 

XVIII e . VOLUME. _ 

Jjo. Recueil de pîufieurs Traités de Ma 4 2^ 
thématique ; fçavoir , 

JR'éfolution dès quatre principaux Problèmes! 
d’Architecture, par Blondel. 1 

La mefure de la Terré, par Picard. / 

Traité de là Percuflion du choc des Corps/ i 

L y | 
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j Nouvelle découverte touchant la vue. 
i Traité du Nivellement, par Mariote. 

! Celui des Triangles-Re&angles en nombres» 
par Frenicle. 

i Ce Volume eil un des rares du cabinet. 


XIX e . VOLUME. 


3 * 


N°. 518. Plans , Profils & Elévation de 
l’Hotel Royal des Invalides , avec le Dif- 
cours collé à chaflis. Ce Volume eft allez 
intéreflant, parce qu’on y a rafîemblé plu- 
fieurs pièces fur cet Hôtel qui le rendent 
curieux. 

XX e . VOLUME . 


2o*~ N®. 319. Les habillemens du Levant de M. 
de Fericl en 101. pièces, avec l’explica¬ 
tion. 

X X K VOLUME. 




r* 

N°- $20. Recueil en cent fept feuilles fur le* 
différens Arts & Métiers, y compris plu- 
lieurs Alphabets de lettres moulées & me- 
furées géométriquement. Tous ces mor¬ 
ceaux ont été faits pour le cabinet du Roi, 
avec deffein d’étendre cette fuite généra¬ 
lement fur tous les Arts 8c Métiers ; mais 
ce projet n’a point eu d’exécution entière, 
non plus que celui des Plantes 8c des Ani- 
v maux ; ce qui a fait que nombre des Plan¬ 
ches de cette fuite fe font en partie perdues 
& en partie oubliées : on peut regarder ce 
Volume comme une Collection unique, 
ne croyant pas que qui que ce foit en ait 
recueilli une pareille quantité : elle eft 
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fortamufante 8c fort curieufe. Feu M. de 
Lorangere a fait mettre à la tête de ce Vo¬ 
lume une Table manufcrite très-bien écri- 
te qui donne l’inftru&ion de chaque Plan¬ 
che avec un Frontifpice qui fert ordinai¬ 
rement de titre à quelques Volumes de ce i 
cabinet, 8c qui efl gravé par le Clerc. 


XX IR. VOLUME. 


N°. 311. Recueil de deux cens dix Eftam- J ^ 6 * 
pes gravées à Peau-forte , par M. le C. de / 

C** ¥ (*) d’après les plus beaux Deflèinsj 
du cabinet du Roi. —' 


XXIII e , VOLUME . 


No. 3 zz- Le Sacre de Louis XV. avec 
Difcours, très-proprement relie. 


XXIV e . VOLUME. 


"j 


N°. 3x3. Les cinq grandes Batailles d’Ale¬ 
xandre avec celle de Conftantin 8c foi* 
triomphe , le tout gravé par Gérard Au- 
dran , 8c le Chevalier EdelincK , d’après 
les Tableaux originaux peints par le Brun , 
anciennes épreuves. ^ 

les pièces d’Artillerie qui ont été fondues 
dans l’Arfénal par Ke lier, en une grande 
feuille. 


lîi** 


( * ) Ce Seigneur amateur des beaux Arts, & qui les 
cultive dans fes mornens de loilîr, a rendu les beautés, 
fa précifàm & Tefprit de chaque morceau de ces grands 
Maîtres, avec l’intelligence & le fentiment qui n’appar¬ 
tiennent qu’à ceux qui font capables, comme lui, d’en con¬ 
jure tout le mérite. 

Lv| 




XXV e . VOLUME. 


* 


/5 


*N°. 324. Le Labyrinthe de Verfailles avec le 
. Difcours , petit Volume in-80. en trente- 
y neuf morceaux & le plan, grave's par le 
Clerc. 

N°. 32j. Pareil exemplaire du même livre* 


XXV I e . VOLUME. 
portant pour titre : Supplément an 
Cabinet du Roi . 


1 0 


Les articles de ce Volume feront détailles fui- 
vant les numéros ci-après. 

~N°. 32 6. Les deux fuites du grand Efcalier 
de Verfailles, tant celui du cabinet du Roî 
que celui qui eft gravé par Louis Surugue, 
en trente-un morceaux. 
fN°. 327. Quarante-deux morceaux contenant 
J divers Deflèins de décorations de Pavil- 
f \ îons , de Fontaines & Friïes Maritime# 
d’après le Brun , &. connus fous le nom 
des Pavillons de Marly. 
rN°. 328. Les douze Animaux grave's par le 
| Clerc , que l’on appelle les douze rares , 
& qui ont été faits îur le modèle de ceux 
I qui ont été tronqués. 

"No. 32p. Recueil des oifeaux les plus rates 
de la Ménagerie , par Robert, Leffinateur 
du Roi, en 30. morceaux. 

Les différens âges de Louis XIV. en forme 
de Médaillons , en une feuille. 

V 

XXVII e . VOLUME. 


'■'JW 0 - Pc fit Volume contenant la fuite Sc 





CABINET'DU ROT. îtj-y. 

l'arrangement des Volumes d’Eftampes du 
cabinet du Roi, imprimé, 
te Difcours aufli imprimé, de la premiers - 2 
partie des Tableaux du cabinet du Roi. 
te Difcours en Latin de la fuite dès grande 
ïnfeéles de Mademoifelle Mérian , qui s’elfc 
trouvé parhâzard dans ce Volume. 


Fin des frôlâmes que comprend ce cabinet' 
dit Roi . 



2*4 Estampes. 

•$• -fr 

GALLEK1ES , BAS-RELlEFS, 

Antiques , Fêtes , Médailles , Entrées 
& autres Colleélions fur les beaux Arts y 
avec quelques fuites reliées , ^ 

Sujets que de Portraits y qui nont pur 
pu être compris dans les Recueils des 
Ouvrages des différens Maîtres v 

3 ** No. 331. Allerie d'après l’Albane, gra-* 
VJTvée par Jean Hieronimus Frez~ 
za , intitulée, Pittarœ Franctfci Albani in 
Æde Vevofpia , en dix-fept morceaux , y 
compris le titre ou fe trouve le portrait de 
^ PAlbane. 

4 S No. 332. La Gallerie Barberine avec les 
Tableaux peints dans plufieurs apparte- 
mens de ce Château par Pietre de Corto- 
ne, en 37. morceaux , y compris les trois 
titres. 

333. La Gallerie Juftiniane gravée par 
Mellan , en deux Volumes chifrés, dont 
le premier porte 15 3 . pages , 6c le fécond 
16p. ce qui fait en tout 322. pièces, y 
compris les deux Frontifpices : elle efë 
très-bien conditionnée , & belle d’épreu¬ 
ve. Cette fuite eft extrêmement rare, fur- 
tout à trouver completre. Le Portrait de 
# . Juftinian eft à la tête de chaque Volume. 

f * ^ No. 334. La Gallerie du Palais Farneze, 
gravée par Pietre Aquila d’après le Carra- 
m che, ,en douze Planches , y compris le titre. 
l 00 ^No. 3 3 j. La Gallerie du Palais du Luxem- 


GALL. BAS-RELIEFS, &c. iff 

bourg peinte par Rubens, 8c gravée par 
les meilleurs Maîtres François , en x$. 
morceaux, y compris le portrait de Ru¬ 
bens qui eft à latêre.Toutes les épreuves en 
font parfaites 8c de choix, ce qui n’eft pas 
facile à trouver aujourd’hui. 

No. j3 6. Les loges de Raphaël peintes dans >3 5 
le Vatican, 8c gravées en cinquante-deux 
morceaux chifrés , la plupart par Pietre 
Aquila, 8c non compris les trois Frontif- 

fjo 1 C n‘r- La Gallerie de Lanfranc repréfen- / t*~ 
tant l’Affemblée des Dieux, gravée par Pie- 
tre D’Aquila, en huit morceaux fans le 


No 538. La Gallerie du Carrache repréfcn-*8 ( ° 

tant les voyages d’Enée gravée par Mitelli, 
en 17. pièces, y compris le titre. 

No 339. La Gallerie Pamphile gravee par '3 
Caries Cejtus d’après Pietre de Cortone , 

en ir. morceaux, y compris le titre. 

N° 340. La GallerieFameze gravee d apres 19 
IeCarrache, en n. Planches, non com¬ 
pris le titre 8c trois Frontifpices. . 

No. 341. Autre Gallerie duCarrache peinte a '4 7 

Boulogne , en if. morceaux. 

No. 34*. La Gallerie du Lanfranc peinte dans 
le Vatican, 8c gravée par Vietro SanÜï Bar - 
toli en dix-feptpièces, y compris leFron- 

N°*^î 4 î* Cabinet des beaux Arts avec 
le Difcours. 

N°. 3 44. Petit Volume de perfpechve, pat 
du Cerceau. 

L’Architeaure pour les champs. 

Le Martyre de plufieurs Cordeliers en Aile- 
magne. 

N°. 345. Les Emblèmes d Otho Fimm 




3 *' 






*f<§ ES TA MF ES. 

; * u> K°. 346. La Danfe de la Mort, par Matthieu* 
Merian. 

3 *“ L T °. 347. La même fuite reliée en veau. 

IT >* 1 3 N°. 348. Recueil des Statues, Groupes , Fon¬ 
taines , 8cc. du Château de Verfaiiles , par 
Thomaflin , en 228. morceaux , deux 
petits Volumes très-proprement relie's. 

9 2.* N°. 349. Les Batailles du Prince Eugene , cri' 
5*7. morceaux, y compris le Frontifpice. 

35*0. Les Anatomies du Bourdon avec 
les Tables, qui font difficiles à trouver. 

45*1. Recueil de têtes de caraélere 8c de 
charges, gravées par M. le C. de C*'** 
d’après les Defieins de Leonard de Vinci $ 
avec une lettre adreffee à ce Seigneur au 
füjet de ces Ddîeins, par M. Mariette. 

7*1 N°. 3/2. Le Triomphe de Louis le Julie con■ i 
tenant divers fujets fur Phidoire de Loui^ 
XIII* 

Portraits. 

Plans, &Ci 

Ç* 2- N°-3 5 3. Divers VailTeaux graves parR'andon* 
N°. 35*4. Principes du Deifein par Lairede, 
en 120. Planches, parmi lefquelles il y a 
plufieurs fujets 8c animaux très-bien gra- 
vés. 

N°. îH- La bonne édition des Antiques de, 
Perrier y en cent Planches. 

2* N 0 . 35 6 . La même fuite , copies. 

O* InI°. 357. Le Temple des Mufes en grand pa¬ 
pier , premières épreuves. 

33 ^ N°. 3 La même fuite des figures du Tem¬ 
ple des Mufes, gravées par les foins de. 
Bernard Picard. 

2*4 N 0 . 35p. Les figures anatomiques de Torte- 
bat avec les Tables. 

1 *\! N°. 360. L’hiftoire de Louis le Grand, pat 
Médailles, par le P. Meneitrier, Jéfuite. 


GALL. BAS-RELIEFS, Scc. 257' 

Jqo. 361. L’Archite&ure de Vitruve despre- 
mieres épreuves, édition de 1 < 573 •- —■— ** 2 
Yi°. $ 6 i. Le môme livre de l’Architecture de ^ 

Vitruve , édition de 1684.- — - - -' x ° 1 

L’Empire Ottoman, dans lequel les 
figures font gravées par Sébaftien le . 

Clerc, -- -- ^7 

N°. 364. Les Médailles frappées depuis le 
commencement du Régné de Louis XV, 

par Godonnefche. — - - - - * 10 

xto Autre hiftoire de Louis le Grand 7 

par Médailles , par le P. Meneilrier.-* * 

N o # *<5<5. Les pierres antiques gravées par m 

Bernard Picard , avec le difcours - 

js’o ^7. Les Hommes Illuitres du dix-fep- 

tiéme fiécie , en 131. portraits- ■ - - - ^ 6 

^-o 268. Les Hommes Illuitres de Perrault 9 

Gravés par les meilleurs Maîtres de ce * 

tems, en deux Volumes . ~ “- - 

m 0 ,6p. Le premier Volume des Hommes 
Illuftres de Perrault, qui a été donné feul ; 

\ P portrait delà Fontaine qui eft rare s’y 

trouve : il eft gravé par Edelinck. - - - - ' 

No 270. Les Statues antiques , par Sandrart, ^ 
avec le difcours Latin , Volume in-folio .— 1 
Mo 271. L’Académie de Peinture avec les 
portraits dès Peintres les pliis renommés,par 
le même Sandrart, livre allez rare 8c ef- 
timé , aufli avec le difcours Latin 8c in-fol.j?° < 
xt 0 ,71. La vie de faint Bruno d’après le 
Sueur, en zz. morceaux, fans le Fron- 

tifpice. " - ; ~ , ~ ~ T — . ~ *) 

Mo i7?. Le Pluvinel des premières épreuves, r 
en grand papier, 8c relié en maroquin. - -»«* 
j74. Portraits ou Chronologie des Papes 
iulqu’autems préfent. —-~— 

■kto. 27t. Le Cabinet de Sainte oenevieve * 
iii-jülio : il renferme le détail des diverfés ■ %% * 


t*> 
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curiofités naturelles, antiques & autres que 
pofledoient 8c que poffédent encore Mef- 
fieurs les Chanoines Réguliers, de Sainte 
Geneviève-du-Mont, mais dont on ne 
joiiit point aujourd’hui : l'ancien cabinet 
où elles étoient autrefois ayant été détruit 
pour pouvoir augmenter leur famëufe Bi¬ 
bliothèque , & ne fe trouvant aucun lieu 
chez eux pour les y pouvoir mettre en or¬ 
dre. Ce Volume eft rare 8c recherché.^ 
/g*4. K°. 376. Le Sacre de Louis XIV. avec l’En¬ 
trée triomphante de Leurs Majeftés dans la 
Ville de Paris. 

i*î 77 ' Les Bas-reliefs de Perrier. 

1 G* 5 $78. La Colonne Antonine. 

37p. La Colonne Trajane. 
n*- 380. Autre édition plus ancienne de la Co¬ 

lonne Trajane chez Rofli , en 1 176. 

K°. j*8i. Divers Bas-reliefs gravés par Petro 
Sancii Rartolo , intitulés : Admiranda Ro - 
manorum Antiquitatum Vtfiigia > en quatre- 
vingt-trois morceaux. 

Autre fuite auili de Bas-reliefs graves par Ma- 
demoifeile Stella,en 15. morceaux. # 
f* u* N 0 . 382. Médailles du Régné de Louis XV. 

7 par Godonnefche , parmi lefquelïes il y en 
a beaucoup de répétées par rapport aux 
changemens qui s’y trouvent; on y a joint 
celles de la Reine avec quelques autres.. 
2* 5 N°. 383. Le cabinet des plus beaux portraits 
de Vandyck , en 50. morceaux. 

Go * $84. Recueil des plus beaux portraits de 

VandycK, de l’édition de Gilles Hendrick , 
épreuves poftérieures aux fuivantes , en 
109. morceaux. 

10G 1 385. Pareil Recueil des portraits ; de Van- 

dycK , en 1 19. morceaux , de l’édition de 
Wanden-Enden. Les Curieux recherchent* 


GALL. BAS-RELIEFS, &c. 

Ordinairement cette édition préférablement 
à la précédente , parce que les épreuves y 
font inconteftablement antérieures. Wan- 
den-Enden a été le premier poffeffeur de 
ces Planches : après lui elles payèrent en¬ 
tre les mains de Gilles HendricK qui les 
acheta de ce Marchand ou à fa Vente , 8c 
qui fit effacer le nom de Vanden-Enden 
aufïi-tôt quil en eut fait l’acquifition , pour 
y fubftituer le fien ; cependant plufieurs 
Curieux font afiez indifférents fur le choix 
de ces deux éditions, 8c même préfèrent 
quelquefois celle de Gilles Hendricx , par¬ 
ce que les épreuves en font fouvent plus 
brillantes , ayant peut-être été tirées avec 
plus de foin 8c avec une encre moins hui- 
leufe ; défaut qui fe trouve prefque tou¬ 
jours dans celles de l'édition de Vanden- 
Enden: au furplus ce dernier les a poffédées 
peu de tems. Les Portraits à l'eau-forte 
gravés delà propre main de Vandycx qui 
Manquent fouvent, fe trouvent dans cette 
fuite, qui eft beaucoup plus rare que la 
précédente. . 

jsj°. 386. Defcription des Fêtes données par bo 
la Ville de Paris à l'occafîon du Mariage 
de Madame de France , 8c de Dom Phi¬ 
lippe, Infant d’Efpagne, les i?. 8c 30 Août 
173p. Volume cartâmaximâ , très-propre¬ 
ment relié. * 

387. Hiftoire de Pfiché gravée par Marc- 73 
Antoine d’après Raphaël, en $2. Planches; 
épreuves avant le nom de Salamanque qui 
enétoit le Vendeur: fuite recommandable 
£c d'une extrême rareté. 

ft°. 5 8 7 Bis. Les Copies du labyrinthe de * 7 
Verfailles.; r 

La Paffion de J. C. en eent Eftampes. A Auf-* 
bourg en 1 
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%* t La Vie de la Vierge gravée par Jérôme 

rix, en 2;. morceaux , y compris le tirre. 

La Vie de Saint Ignace , par le même, en 
treize morceaux, compris le titre. 

3* I Petit Volume d’Architeéhire de du CerceaU. 

Deux fuites d’Emblêmcs, par Albert Flameh* 
en 1 yo. morceaux , fans les deux titres. 


Fin des Galleries , Bas-reliefs, antiques } &c\ 
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DIVERS RECUEILS Et SUITES 

'Sur l’Hiftoire Naturelle en pluficurs 
Volumes in-folio, 

F E u M. de Lorangere qui ne nér 
gligeoit aucune des parties de eu- 
riofité que pouvoient lui fournir les 
E(lampes , s’efl: fort appliqué à pouffej: 
ces Recueils auffi loin que Poccafion a 
.pû lui permettre ; il a rompu beaucoup 
de livres pour donner une plus grande 
perfe&ion à cette Colleftion dont la 
recherche.n’eft pas ordinaire : ne pou-* 
vaut Ce procurer en nature cette di- 
verfité de fujets , il s’eft du moins fa- 
tisfait de leur répréfentation ; on trom¬ 
pera plufieujrs de ces Volumes fort cu¬ 
rieux , & ils feront vendus en entier 
autant que faire ce pourra , pour ne 
point avoir le défagfement de rompre 
des fuites qui ont coûté tant de foins 
gc de recherches. 

Is°. 388. Recueil contenant un nombre con- Ci *" 
iidérable de diverfés fuites fur les Plantes 
8c fur les Arbres en plus çle 1 76p. mor¬ 
ceaux. . 

II*’. ;8p. Autre recueil contenant une quand- 


,262 DIVERS RECUEILS 

té de différentes Fleurs , Chenilles , Pa¬ 
rlions 8c autres Infeétes, la plupart gra¬ 
vés par Hollard , Robert ôc autres bons 
Maîtres , en 700. pièces. 

/S*! N°. i$o. Volume contenant plufieurs fuites 
de divers oi(eaux , dont plufieurs font gra¬ 
vés par Hollard, Albert Flamen, Col- 
laert, 8cc. en 475. morceaux. 

30*1 N<>. Volume rempli de diverfes fleurs 8c 
divers fruits, en 4^0. morceaux. 

392. Autre Volume contenant diverfes 
fuites ,tant furies Paillons que fur les Rep¬ 
tiles , les Coquillages , les Madrépores, les 
^ Pétrifications, &c. 

ioo N°. $93. Volume rempli d’une fuite confî- 
dérable cT Animaux, la plupart quadrupè¬ 
des , parmi lefquels fe trouvent ceux qui 
ont été gravés d’après 8c par Bergheni, 
Poter, du Jardin, quelques-uns de Hol¬ 
lard, 8 c autres bons Maîtres Flamans , 
en plus de 820. morceaux ; Volume très- 
intéreiTanr par rapport au nombre de bon- 
9 nés pièces qu’il renferme. 

261 !N°. 394. Hoyuis EJlettevfis , en deux Volumes 
in-folio caria maxhnâ , extrêmement bien 
conditionnés , reliés en maroquin avec 
une dentelle d’or fur le .plat, 8c dorés fur 
tranche ; c’eft un Recueil de Plantes très- 
eftimé 8c très-rare , fur-tout quand il fe 
trouve d’une pareille condition. 

N b . 395*. Les grands Infe&es de Marie-Si- 
bille Merian , avec le difeours en François 
ôc en Latin ; en yeau-fauve doré fur tran¬ 
che. 

3 9 6* Le même Volume de la même con¬ 
dition , mais dont les figures font enlumi- 
néesau naturel avec un foin extraordinai¬ 
re. Exemplaire qui n’a pas beaucoup de 
femblables. 
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N"-. 3P7. Les petits Infedes, aufli par Marie- 
Sibille Merian ,en 184. moyennes Planches 
enluminées de la même propreté" que les 
précédentes, ëc de pareille condition. , ^ 

$p8. Les mêmes Infedes que lesprécé- 10 
dens , en blanc , forma in-4 0 . en trois livres 
de cinquante dans chaque livre, fans les 
Frontifpices, le portrait ëc le titre géné¬ 
ral , faifant en tout 15y. morceaux. 

"N 0 . 3pp. Les trois décades des Plantes les 
plus rares , par Jean Martin , imprimées à 
Londres en plufieurs couleurs. 

Plus une représentation en une feuille du 
grand Aloes de l’Amérique , aufli imprimé 
en plufieurs couleurs, à Londres. 

/jsjo. 400. Les Copies des animaux du cabi- H* 1 ) 
net du Roi, en y 3. morceaux. 

fin des Recueils f r ÏHiftohe Naturelle, 
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GEOGRAPHIE ET TOPOGRAPHIE. 

L A Géographie * tient d’autant mieux 
pne place dans l’aflortiment d’un 
cabinet , & fait d’autant plus d’hon¬ 
neur à celui qui le compole , que c’elt 
un objet folide & utile , & que le choix 
& l’arrangement des morceaux fuppo- 
-fent une intelligence & une capacité 
perfonnelle ; ce qui peut donner lieu 
jd’être furpris que cette partie foit auffi 
négligée. Il elt vrai que les autres par¬ 
ties d’un cabinet ayant la plûpart quel¬ 
que chofe d’attrayant & de féduifant au 
fimple coup d’œil ; il eh: moins éton¬ 
nant qu’on s’y porte plus naturellement 
qu’à ce qui ne peut plaire & intéreffer 
fans quelque connoijlànce préalable. 

En fuppofantmêrrie que la Géographie 
foit peu familière à celui qui fe propo- 
fe, néanmoins, d’en faire un des objets 
de fa curiofité , les foins que l’ordre 6c 
la dihribution d’un Atlas un peu confi- 
dérable exigent, lui procureront infen- 
iiblement, & prelque fans travail > une 


* La Géographie eft la defcription ou la re- 
préfentation du Monde entier, ou de plu/ieurs de 
Les parties. 

connoiflance 


ET TOPOGRAPHIE. zôf 

Gonnoiffance générale , & qui fe pro¬ 
portionnera même au détail que la Col¬ 
lection peut embrafler; car en ne fe 
bornant point à un morceau unique fut 
chaque fujet ., & en admettant quel¬ 
ques répétitions par rapport aux dif- 
férens Auteurs, on apprend ainfi àcon- 
noître ceux qui fe font fuccédés les 
uns aux autres, avec plus ou moins de 
fuccès ; on juge même par-là du pro¬ 
grès de la Géographie. 

En rangeant fous des Cartes généra¬ 
les un certain nombre de Cartes parti¬ 
culières ^ dont la diftribution doit être 
relative à la fituatioia des Provinces 
qu’elles repréfentent, on fe trouve en¬ 
gagé à quelque étude ou examen fur ce 
fujet ; ce qui donne lieu de remarquer 
la liaifon ou contiguïté de ces Provin¬ 
ces , leur pafition relpeftive, leur éten¬ 
due & autres rapports dont la trace de¬ 
meure imprimée dans l’efprit. 

Si la curiofité engage .le Curieux à. 
orner fa Géographie des plans ou vues 
des Villes & autres lieux remarquables ; 
ce qui compofe ce que l’on appelle or¬ 
dinairement Topographie * ; La néceffité 
de mettre dans ces morceaux un ordre 

* Le mot de Topographie lignifie la Defcription 
puia Repréfentaticm particulière d’un l'eul lieu. 
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qui foit relatif à la fituation des lieux-, 
à leur dignité ou prérogative, devient 
un nouvel engagement de faire quel¬ 
ques recherches fur les ,çirconfiances. 
C’eft ainfi que l’on peut, fans fortir de 
fon cabjnet, voyager, pour ainfi dire, 
dans les Contrées les plus éloignées , 
& mettre à profit les différentes fingu- 
larités qui s’y rencontrent ; & ne s’inf- 
truit-on pas en même tems qu’on eft 
recréé par les différens objets que 
ces morceaux repréfentent ? Il arrive 
aufli fort fouvent que quelqu’un , qui 
en commençant fon aflortiment, peut 
avoir eu befoin du confeil d’une perfon- 
ne expérimentée pour lui fervir de gui¬ 
de fur cette matière, fe trouve bien-tôt 
en état de fe diriger par fa propre in¬ 
telligence. 

Quoique la délicateffe, en fait d’é¬ 
preuves , ne foit pas elfentielle en Géo¬ 
graphie , comme en Eftampes , néan¬ 
moins il eft de la curiofité de n’être 
point tout-à-fait indifférent fur cet ar¬ 
ticle ; & il y a même fur-tout dans la 
!Topographie , des morceaux qui deman¬ 
dent cette délicateffe. 

Pour donner à un affortiment de 
Cartes ce qui peut le rendre plus re- 
pommandablç , c’eft de l’enrichir de ce 
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que les Pays Etrangers , l’Allemagne, 
la Hollande , l’Angleterre, l’Italie , 
l’Efpagne même , &c. ont de meilleur 
& de particulier fur ce qui les con¬ 
cerne. 

Ceux qui voudront s’éclaircir plus 
particulièrement du mérite d’une pa¬ 
reille Collection , tant fur la Géographie 
que fur la Topographie , pourront venir 
examiner celle à laquelle je travaille 
depuis long-tems, & que j’ai déjà pouffé 
au moins à 1 30. Volumes in-folio ; c’eft, 
je crois , la plus étendue que l’on ait 
vue jufques à préfent, & même uni¬ 
que ; & je l’ai faite avec un foin & un 
choix fcrupuleux : je la communiquerai 
avec plaifir à ceux qui fe trouveront 
piqués de cette curiofité , & ils verront 
facilement, par cette nombreufe fuite, 
l’utilité & l’agrément de cette partie , 
qui ne fe trouve aujourd’hui que trop 
négligée , malgré les avantages réels 
que l’on en peut tirer. 

DIVERS ATLAS El COLLECTIONS, 
tant far la Géographie que fur 
la Topographie, 

Jsî°. 401. Un Atlas relié en fix Volumes in- 
tolio caria maximâ, contenant un Recueil 

Mij 
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confidérable de Certes Choifies fur toutes 
J es parties du Monde , en 576. morceaux. 
Toutes celles de Delifle , de jaillot, 8c les 
meilleures de tous les bons Maîtres s y trou¬ 
vent des premières epreuves, ce qui rend 
cette Çolleébion très-recommandable 8c un 
des bons Atlas que Ton puifle former. 
K°.402 Autre Atlas en un feul Volume com- 
pofe' de jo. Cartes de Jaillot, la plupart en 
plufleurs feuilles. 

JIsK 463. Autre Atlas en 67. Cjittcf du même 
Jaillot, prefque toutes en deux feuilles, 8c 
d’anciennes épreuves ; on y a joint les Ta- 
blés Géographiques du Sieur Samfon. 

24 L fjO' Vingt-neuf Cartes enluminées fur 
les différens fyftêmes du Monde Célefte , 
par André Cellarius . Cet Atlas eft connu 
fous le nom de Y Atlas Célefte de Blaeu. 


42 


£1°. 405. Plufïeurs Cartes détaillées des di~ 
verfes Provinces de la Hollande. 

Les Tables Chronologiques 8c Hiftoriques, 
par Ddifle. 

Les Cartes générales de la Chine, par le Sieur 
Danville, Géographe du Roi, tirées de la 
JDcfcription delà Chine du P. du Halde, 
très-difficiles à trouver, 8cc. 

Cet article peut fe mettre à la fuite du pre¬ 
mier Atlas , en fix Volumes in-folio , 8c il 
^ peut y fervir de Supplément. 
il 6 «N°. 405. Toutes les Eftampes de la Topogra¬ 
phie de Merian , qui forment une Topogra¬ 
phie générale du Monde ; le tout collé 8c 
ajufté proprement en hqit portefeuilles^ de 
la grandeur du Chapelet, contenant plus 
de 1600. morceaux. 

9 # 407. Rome ancienne 8c nouvelle de San- 

drart. 


# 408. Villa Aldobrandina , par Dominique 

JBarriere. . * " ' ?' 

* a ’■ ;V ■ i • 


ET TOPOGRAPfîlE. dCy , 

N°. 40p. Les Vues des différens Edifices 
Rome, en 4. livres, par Falda , dont lo 
premier a 35. feuilles , le fécond 17. le 
troifie'me 38. 8c le quatrième s 2. 

No. 410. Plans ôc Vues des différens Palais'de' 

Rome , chez Rofli ; en <^2. nïorceaux. 

N°. 411. Les Jardins de Rome , en 42. mor * |f > 
ceaux, par ]ean-Baptille Falfi , avec les 
plans & élévations dé PEglife de S. Pierre 
ôc du Vatican, en petit, en 33. morceaux, 
fans le titre. H 

No. 412. Leà Fontaines de Rome 8c autrés ,3$ 1 
en quatre parties, dont la première a 32; 
morceaux , la deuxieme 17. la troifieme 
27.8c la quatrième 27. le tout fans les titrés-. 

No. 413. Lrs Fontaines de Rome , par Jean- S 
Baptifte Falti, en 42.^ morceaux. * 

No. 414. Nouveau Théâtre des Edifices dé t $ 
Rome , par Falda, en trois livres , dont „ 
le premier a 3 y morceaux , le deuxieme 
le troifieme 35. avec 13. petits morceaux 
de Dominique Barrière, qui fe trouvent à 
fa fin de ce Volume, le tout compris les ti¬ 
tres ,• tant imprimés que gravés. 

No. 41 y. |Le Château de Richelieu , avec fes 2 % ? 
Plans, vues 8c élévations , en vingt mor* 
ceaux. % 

N 7 o. 416. Villa Pamphilia, en 82. morceaux, # t 
compris le titre 8c le portrait. 4 

No. 417. Le grand Théâtre de ITtalie , avec 1/ * 
le difcours , en quatre grands volumes in- 
folio , contenant plus de 300. morceaux , 
tant Cartes , que Plans 8c Vqes. ^ 

No. 418. Théâtre de la Savoye 8c du Pie-4# 
mont, avec le difcoursr, en deux grande 
volumes, contenant plus de 130. mor¬ 
ceaux , tant Cartes , que Vues 8c plans. 

No. 412. Théâtre de la Grande-Bretagne , 

M iij 
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avec le difcours François, en cinq grands 
volumes , contenant plus de 550. mor¬ 
ceaux; on y trouve joint Y Atlas Anglois, 
en quarante-quatre Cartes enluminées, qui 
cfl affezrare , 6c qui ordinairement n’eft 
# point dans ce Théâtre. 

1 ° No. 410. sltlas de TEcoffe , en cinquante-fix 
morceaux. 

f? ^t^No.421. Les Indes Orientales & Occidentales, 
par R. de Hooge, en 45. morceaux. 

3* No. 422. Vûes de différentes villes , en po. 
morceaux. 

10* f No. 42$. Autres Vûes de villes , en quatre- 
vingt-quinze morceaux. 

£**9 No. 424. Recueil de différentes Vûes ; volu¬ 
me oblong, contenant cent quarante mor¬ 
ceaux. 

y*u> No. 41 y. Théâtre d’Efpagne , en cinquante- 
fept morceaux. 

* 2 * No. 42(5. Architecture de la Maifon-de-ville 
d’Amfterdam en 117. morceaux. 

No. 427. Dix-neuf morceaux en deux livres, 
compris les titres , repréfentant diverfes 
vûes des Châteaux & Jardins de Mirabel à 
Saltzbourg. 

2ÿ V| lNo. 428. Différentes vûes de Vienne en Au¬ 
triche , chez Pfesfel à Aufbourg, faifant en 
tout 98. morceaux. 

y *10 No. 41p. Vûe des Châteaux & Jardins de la 
Maifon Electorale de Munich , en quaran¬ 
te-deux morceaux, fans le titre. 

12* N°- 4$°- Vues de Copenhague 6c du Château 
de la Favorite, appartenant â l’Eledeur de 
Mayence , en ip. morceaux , fans le titre. 

Jpf/^No. 431. Recueil de neuf cens quatre-vingt- 
quatorze morceaux fur la Topographie de 
la France , par Taflin 6c Chatillon, en 
deux grands volumes in-folio. 
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N°. 412.. Divers morceaux de Topographie t 
fur la France , par Silveftre 8c autres, en 
plus de deux cens irtorceaux. 

No. 433- Autre Recueil idem . en près de trois 'bo* 
cens morceaux. 

No. 454. Bâtimens de France, par du Cer- 9* 
ceau , en deux parties > avec les anciens 
Edifices Romains. > 

No. 4*y. Recueil des Plans 8c Cartes de Bail- é * $ 
leul, en près de quatre-vingt morceaux. 

No. 436. Diverfes Vues 8c Maifons de Paris, 
par Silveftre, Perelle , 8cc. en cent foixan- 
te morceaux. . m 

No. 437. Idem . en cent vingt-huit morceaux. 14 • 
N°. 438. Divers bons Plans de la ville de '5 #2 
Paris, dont il y en a nombre qui font 
en plufieurs feuilles, 8c entr autres ; 

Les deux Plans, par Bullet, avec change- 
mens , dont l'un, qui eft le meilleur 8c le 
plus rare , eft de 1676. 8c l’autre de 1710* 

Les neuf Plans du traite de la Police du Com- 
milfaire de la Mare , y compris celui de 
M. l'Abbé de la Grive , qui fait le neu¬ 
vième. 

Le Plan des Fontaines, par le même. 

Celui de Jouvin , de Rochefort, 8cc. 

No. 439- Le dernier grand Plan de Paris, fait 24 
en 1739- parles foins de M. de Turgot* * 
alors Prévoit des Marchands , en vingt 8c 
une feuilles, y compris le Plan général. ^ 
No. 440. Dix Cartes du Royaume de la Fran-^ 0 1 
ce , par Jaillot, divife'es en dix façons dif¬ 
férentes , fçavoir ; en Généralités , Gou- 
vernemens, Evêche's , Parlemens, Cours 
des Monnoies, 8cc. 

La Carte de la Foreft de Fontainebleau, en + 
deux feuilles. ,x 

Un grand Plan de Liege ,enplufieurs feuilles 

M iiij 
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L’ancien Monaflere du Port-Royal. 

Neuf feuilles des environs de Paris, de M. 
l’Abbé de la Grive. 

Le Plan de Paris de Gombouft , en plufieufs 
feuilles, alfez rare. 

3 °) * N°.44 i . Les Plans, vues & élévations de PH< 3 - 
pital-Royai des Invalides, avec les Statues, 
Bas-reliefs 8c Tableaux , par Cochin. 

I N°. 442. Le Plan de Paris , divifé en vingt 
quartiers , par de la Caille r 1714. avec le 
Plan général à la tête , gravé par Picard le 
Romain ; fur lequel Plan général on a tra¬ 
cé à la main la conduite des eaux de four- 
ce , & de rivière , avecles Regards 8c Fou- 
taines publiques, en 1740. 

ÏQ N°. 443. Recueil d’une partie des plus belles 
Maifons de Paris, chez Mariette, en 221, 
morceaux. 

444. Autre Recueil idem . en 114. mor¬ 
ceaux. 

38* N°. 44j. Maifons Royales, par Perelle , Siî- 
veüre & autres , parmi lefquelles fe trou¬ 
vent toutes celles qui font gravées par Ri- 
ow gault ; Je tout en 300. morceaux, 
b N°. 44 6. Un paquet contenant plufieurs Plans 
& Elévations des Maifons Royales, avec 
plufieurs vues , en plus de 80. morceaux. 
N°. 447 - Autre paquet, contenantfeptgrands 
morceaux , & entr’autres ; 

« La grande Vue de la ville de Lyon. 

La Machine de Marly. 

Le Plan de la ville d’Angers. 

^ Une ancienne Vue de la ville de Paris, &c. 

'ly N°. 448. Autre paquet, contenant quarante- 
trois autres morceaux de Topographie , tant 
grands que petits , dont plufieurs petites 
Vues de Paris ; les unes deflinées, &c les 
autres gravées. 
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ÿî°. 445?. Deux Sphères montées fur pieds de 
bois noirci, de feize pouces de diamètre> 
par Pigeon, de différens fyjftêmcs; dont 
Tune, eft montée avec un cercle de cuivre ; 
toutes deux très-bien conditionnées. 

No. 4yo. Un Globe Célefte & un Globe Ter- 
reftre, d’un pied de diamètre, par Delifle, 
montés avec cercles de cuivre , & pieds de 
bois noirci ; de pareille condition que les: 
deux Sphères précédentes. 

Fin de la Géographie & de la Topographie, 



r M? 
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ESTAMPES MONTEES 
La plupart en Bordures dorées , & Verres 
blancs , nvec quelques petits Dejfe'tns 
montés de mime. 

21 ‘ iz Ü°. 4Î i* Lj A Franche-Comté, gravée par 
Simonneau ; très-belle épreuve, & montée 
en Bordure dorée , 8c verre blanc.. 

* < N°. 45 Les quatre Elémens du Cabinet du 
Roy, gravés par le Clerc, d’après le Brun, 
idem. 

S* P 2N°. 455. Les quatre Saifons, idem. 

100 454. L es f| x moyennes Batailles d'Ale¬ 

xandre , avec les deux Batailles de Con- 
Rantin , gravées par Jean Audran, d’après 
le même le Brun ; des premières épreuves, 
, & montées de même. 

JJ 455 - Les quatre Conquêtes de Louis XIV. 

auffi d’après le Brun , dont trois font gra¬ 
vées par le Clerc, & la quatrième, qui eft 
l’Alliance des SuifTes, par Simonneau ; avec 
les trois autres gravées en dernier lieu , par 
Jeaurat, montées pareillement en bordu¬ 
res & verres blancs ; faifant en tout fept 
# morceaux. 

^3 1 No. 456. Le Triomphe d’Alexandre , ôc l’A¬ 
cadémie des Sciences , avec l’ancienne 
Chapelle de Verfailles ; le tout gravé par 
le Clerc , monté de même, & des premiè¬ 
res épreuves. 

3 } *°No. 457. Les quatre petits Albanes , gravés 
par B. Audran, idtm. 

3 o 0 N°. Les quatre Elémens, d’après le me- 
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me Albane , gravés par Ph. Simonneau, 
idem. 

No. 45- 9. Les mêmes quatre Elémensen rond, 
gravés par Beauvais, idem. ——r- 

No. 460. Trois grands morceaux montés de 


même , fçavoir ; - 


if 


de ^ 

même , îyavun , —*-—-—- ( 

Zéphir 8c Flore, d'après Coypel, gravé par 

Bernard, Picard. - A 

Une Venus gravée d’après Rubens,par Tho-< 

maflin. -- ~ ~ ^ 

Venus fur les eaux, d’après Coypel. — 

No. 46 1. Les Quatre Saifons, gravées par Sa- "s 

deler, d’après le Baffan. -- / 

La Pièce appellée la Laitière, gravée par Sa-' l 2 j 
deler, d’après le même Maître -> le tout f 

de bonnes épreuves. —--—-— 

No. 462. La Venus d’après le Correge, pa£ ? * 

Smith. —-—-----—- ' ) 11 

Deux morceaux d’après Coypel^ —-- 

No. 463. La mort de Didon , d’après 

Six autres petites Eftampes. 

No. 464. Trois Deffeins de Bouquets dé * 

fleurs. --77 --~ \i., n 

No. 46$. Trois autres idem. -- ~ 

N°. 4 66. Trois autres idem . ^-*—; 

N°. 467. Cinq autres idem, dont deux fonfc „ 

ovales. —- ” 

Np. 4*8. Deux Payfages deffinés à la plume, * 

par Nobleffe. 3# » ai o b»* '"9 

No. 460- Deuxbordutesdorées*avçcles quatrè 
coins fculptés proprement, & garniescha* 
cune dune glace. 

No. 470. Plufieurs petites bordures dorées * # . 

dont quelques*unes font garnies de leur? ^ 
verres blancs. ^_-— ^ - iï 

Fit? des EJkmpes montées. 
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************************^ 

AP P EN DIX , r^ivr POKR L£S 
Dejfcins , ^z/c pour Us EJlampes , /c/ Or¬ 
rez Cr les morceaux de Topographie , 
qui ont été trouvés après-coup , & qui 
nom pu être compris dans le Catalogue . 


DESSEINS. 


;<%zfNo.. 471. O^ze beaux deffeins Flamant; 
dont, 

T ois de Jordans, coloriée. 
t (j'rois autres de Molin , &c. 
fà**b jN 0 . 472. Six beaux Deffeins coloriés > do 
différens Maîtres Hollandois, dont f 
Un de Sagt-Leven. 

Un de Zéeman. 

*Un d’Adrien Van-Everdingen. 

Un de Vander Ulfr: 

<J)eux de Both. 

ty* f No. 47?. Cinq Deffeins de choix, fçavoiri 
‘ I Un de Moucheron. 

,, { Deux deMolyn* 

Vpeux de Both. 

/^^rNo. 474. Vingt-trois Deffeins de différent 
I Maîtres Hollandois , 8c entr autres , de 
J Dufart 7 Rimbrant, Nellxer, Vertchuring 1 * 
U- 8cc. r 

/**' 7 No. 475*. Vingt autres, de la même Ecole. 
/$* #fNo. 475; Onze Deffeins, dont, 

/Sept coloriés „;par différent Maîtres de la 
Hollande. 

Deux de Sadeler. 

Peux autres très-finis, par Mathan, Sic, 
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estampes. 


a 


Nc : ♦ 7 ?: Trente -cmq petites Eftampes, tanî 
de Rimbrant, que Portraits de Goltius,] 

de Sadeler, & d’autres.-- --— J 

No. 478. Douze morceaux très* beaux de^/tT^i 
preuve, fçavoir ; 

Le Portrait de Dilgerus, par Edelinck ; rares 
Sept par Saerdam , dont entr’autres, Loth Se 
fes filles ; très-rare. 

Les cinq dernieres par Wifcher. - jL 

No. 4 79- Deux grands morceaux parfaits d’é-12 tf* 
preuve , fçavoir ; 

L'Ecce Homo , grave par Bolfwert, d’après 

Wandyck. 

Une Annonciation aux Bergers , par Saer- 

dam, d'après Bloemaert_ _— ✓ 

No. 480. Deux pièces gravées par Corneille^#' 
Wifcher, d après Oftade ; épreuves extraor 4 - 
dinairement belles, & rares à trouver au¬ 
jourd’hui de cette beauté, fçavoir; 

Le Vielleux. 

La Tabagie. - '— " - --— ~ V ^ 

No. 481. La Salle de Prague, gravée par * 

deler ; rare. ' 

Quatre morceaux de Rubens. 

Un de Wandyck. 

En tout fix pièces. - - -- «- -y 

No. 48a. Quatre-vingt-fîx Eftampes, de 
férens Maîtres, & entr’autres de Hollard * 
Bloemaert, Willem-Baur, &c. 

Vingt-deux Eftampes du Don Quichot, mort* 
tées en bordures unies Sc verres blancs d 
Anciennes épreuves! 

Six autres Eftampes d’après Watteau, moo^i 
tées de même. - - ~ ^ ~ 


J 
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CARTES & TOPOGRAPHIE. 

ii'T-to o. 48?. Divcrfcs fuites de Cartes intérefTan- 
' tes, fçavoir; 

La Frfzc , de Menfo Altingius , en vingt-cinq 
* Cartes ; rares. 

Le Nord » en huit Cartes, par Allard. 

La Zélande , en neuf Cartes. 

Quatre Cartes de Homann, repréfentant les 
quatre parties du Monde , divifées en dif¬ 
ferentes Religions de chaque Peuple. 

,Le Japon , par Kempfer , en onze feuilles & 
demie. 

I Le Cours du Don , avec le Pont-Euxin, ou 
I la Mer Noire, en 17. Cartes, 6c le difcours 
V Hollandois ; fuite qui n’eft pas commune. 
?*zfNo. 4&4* Un paquet de Cartes de Samfon, la 
plupart Cartes Hilloriques , 6c Evêchés , 
k en ro. morceaux d’anciennesépreuves. 

3* f fNo. 487. Quarante-quatre Cartes de divers 
l Maîtres. 

48,6. Huit Vues des plus beaux endroits 
de la Ville d’Amftcrdam . 

*La pêche du Hareng. 

1 Celle de la Baleine. 

Chaque piece eft en deux grands morceaux, 
'-ce qui forme en tout vingt feuilles. 
i c ) * (No. 487. L’ Atlas Célefte, d’André Cellarnis , 
ou Atlas Célefte de Blaeu, très-proprement 
enluminé, en vingt-neuf morceaux ; on y 
voit tous les fyftêmcs différens du mouve¬ 
ment du monde. 

488. Quatre profils de Villes/par Me- 
L rian , chacune en quatre feuilles, fçavoir ; 
T Mayence. 

1 Conftantinople. 

T Rouen. 

Nantes, 
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Plus , vingt-trois différentes * 4 Vûes du Brefil'w 

gravées par Poft. > - - - — -- 

X^î - 489. Trente-deux Plans deffinés très-p**^ 
proprement à la main , avec quelques Car»! 
tes, dont plufieurs font Aftronomiques.--^ 
îs 0 - 4Po.Le Plan de laVilledeVenife,avec 
fércntes petites Vues de cette Ville; le tou» 
gravé à Venife , en treize feuilles , y com 4 
pris le titre & le difcours ; rare. — - — —^ 
K°- 49J. Un gros paquet de Topographie , enp 

plus de cent morceaux. -— ^ H 

N°. 4pi. La Topographie de la France, parj^ 
Merian , en 4. vol. reliés, de forme de pe-J 

tit in-folio, --v* • - - ~ ~ ~ 

N°. 49$. Cartes des Itinéraires & Voyageai* 
modernes , &c. à Leyde, chez Pierre Van- 
der-Aa. Vol. 1V4 0 . contenant 114* Cartes/- H 
jq°. 4p4. Cafiella & Pratoria Nobïlium Bra- 3 * 
bantiœ , ôcc. Ex mufito Jacobt Baronis le 
Boy , en 4. parties. Antuerpiœ 1696. 

JVot'ttia Marchionatâs Sacri Romani Imperii , 
gc c.AuBore Jacobo le Roi . Amftelodami , 1698. 
Topoçvaphia HifloYica Gallo-Brabantu* , &c. 
jiufiore Jacobo Barone le Roy . Aruftelodami ,\ 


(O 


i(îpi- 


f-l 


Ces trois fuites font rares à trouver ainfi raf-l 
feniblées en un corps, 8c l’on ne trouve or-1 
dinairement que la première fuite. Toutes I 
ces vûesj font fort bien gravées ; il y en a 1 
plufieurs de HoIIard , 8c entr’autres ; celle V 
de l’Eglife de Notre-Dame d’Anvers , 8c J 
celle de la grande Chartreufe. Ces trois fui- / 
tes font reliées en un gros vol. in-folio. «. 

JJO 49Un Volume otlong, contenant plu 4 » 
fieurs Vues de la Hollande , 8c divers A-| 
nimaux 8c Plantes de la Chine. JL,*,* 

N°.49<5-Un Volumci)î-4°. contenant le Voya 3 ^ 1 
ge d’un Ambalfadeur Hollandois en Mof-| 









^So APPENDIX, 

covie, dont les figures font gravées pa$ 
- Romain de Hooge. 

Plus, les Ce're'monies obfervées à l’Eleéliotl 
& au Couronnement de l’Empereur Leo- 
V^pold, à Francfort fur le Mein , en 1658. 
fNo. 497. Plufieurs Porte-feuilles .vuides* 

^ en J/b *-Viy 

Fin de l'Appentis*, 
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CO QJJ I L L E S. 


C Ette Suite de Coquilles efl 
nombreufe, variée d’efpecçs très- 
bien choifieS , oc parmi lefquelles fe 
trouvent prefque toutes les rares *. Ce 
qui forme le fond de cette Collection 
efl, comme je l’ai dit dans rAvertifTe- 
ment de ce Catalogue , un amas que 
j’avois -prélevé fur la quantité qui m’ert 
efl paflee par les mains , & qui a été 
augmentée par les foins & les recher¬ 
ches de feu M. de Lorangere. Ces Co¬ 
quilles font renfermées dans un Co- 
quiller très-propre, qui contient neuf 
Tiroirs : elles feront détaillées félon la 
diflribution fuivante. 


P R EM I E R TIROIR, 
Dont la plupart font Bivalves. 


No. i. Un petit Cœur de Bœuf, en Arche dô 
Noé. 

Une très-belk Coralllioïde, à tubercules. 
Une grande Ecriture Chinoifc. 

Un petit manteau Ducal, d’une efpece rare^ 
& à pointes. 



* Ceux qui voudront s’éclaircir fur cette partie del’Hif- 
toire naturelle, pourront avoir recours au Catalogue rai- 
fonné, que j’ai donné en 173 5 . au fujet d’une Vente que jé 
fis alors d’un Cabinet de cette efpece, que j’avois acqu« 
•h Hollande, 
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282 COQUILLES. 

Une petite Sole. 

Une autre Bivalve jaune. v 
Un très* beau Lepas, appelle le Bouclier. 

Un autre plus petit Lepas troué , affez rare. 
La Coquille de Pharaon , ou , le petit Bou¬ 
ton. 

r JEn tout p. pièces. 

^No. 2. Neuf Coquilles, fçavoir ; 

Deux grands Cœurs de Venus. 

Deux grands 8c beaux manteaux Ducals. 

Un grand Lepas. 

2 2 Deux moyennes Ecritures Chinoifes, jolies 
I 8 c vives de couleur. 

I Deux petits Lepas finguliers. 

~N°. $. Treize jolies Coquilles, dont, 

^Deux Tourterelles. 

Un petit Choux. 

Une Thuillée. 

Deux brûlées * à patte de Crapéau ; rares,8cc. 
•N®. 4. Douze autres Coquilles , fçavoir; 

f tJnbeau Cœur de Venus. 

Une très-grande Ecriture Chinoife. 

Quatre différens manteaux Ducals. 

Deux Cafques pavés. 

Deux petits Lepas. 

Deux Bivalves tachettées. 

3 N°. j. Quinze Coquilles, dont entr autres* 
Une grande Râpe. 

L’Hirondelle. 

Deux Cœurs de Vernis . 

Deux autres Cœurs triangulaires. 

Deux jolies Ecritures Chinoifes , 8cc. 

J !N°. 6 . Treize Coquilles, dont, 

Deux petits Cafques à bande. 

Une Ecriture Chinoife , d'une couleur fingu- 
liere. 

Un Cœur de Venus . 

Un joli Lepas. 


I# 
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Une petite Perdrix, &c. ~ ' 

N°. 7 -Vingt-deux Coquilles, formant le refte 
de ce Tiroir._ ___ _# 

DEUXIEME TIROIR. 

N°. 8. Quatre Murex, très finguliers, & très -7 
beaux. yzo 

Quatre Ourfins, dont un petit eft tachette, \ 

8c rare. • - - —« - - -- J 

No. y. L’Amirale , parfaite de couleur, Sel 
très-bien confervée : on fçait le mérite 
la rareté de cette Coquille; celle-ci efl une ( 
des belles que l’on puifTe trouver. - ^ 

N°. 10. Treize Coquilles, dont entr’autres;* 

Deux Limas, appelles Bouches d’or. 

Deux autres, appelles Bouches d’argent. 

Une efpéce de petite Couronne d’Ethiopie > 
appellée le Prépuce ; rare. 

L'Unique, ainfi appellée par rapport à ce que 
la bouche de cette Coquille fe trouve àr 
gauche, au lieu que les autres l’ont ordi¬ 
nairement à droite; elle eft rare. II yaqua- W#* $ 
tre ou cinq efpéces différentes que l’on ap-A 
pelle Uniques, à caufe de cette Angularité 
qui leur eft particulière. 

L’Olive à triangles, qui eft l’efpéce la plus 
belle & la plus rare des Olives. 

Un petit Drap d’or , très-vif, 8c très-varié de 
couleur. Cette efpéce eft plus rare que les 
autres , 8c n'eft jamais grande. 

La Vice-Amirale ; rare. 

La Moirée , 8cc. ^ -- - - - -- 

No. ii- Dix Coquilles , dont entr’autrcs;--i 1 
Une grande Unique. / 

Deux Volutes , appellées le Ruban rayé. V 1 
Deux Ourfins. 

Une Bouche d’or. 


j 




'5 






CÔQUILLÊ3. 

f Une Bouche d’argent. 

(JDeux petites Perdrix , &c. 

''No. 12. Neuf pièces, fçavoir; 

Trois differens Ourfins. 

# Une Perdrix. 
y ] Deux Scorpions femelles. 

Une Araignée femelle. 

•JDeux Murex. 

/"No. 13. Seize Coquilles , dont 
I Trois petits Ourfins. 

1 I La pelote de beurre, 
q Deux grofics Fraifes* 

Quelques Murex. 

Deux Limas à côtes, dont un efl dépouilléÿ 

V &*• . . 

I No. 14. Dix-huit coquilles : dont entr’autres; 

Ueux grandes Tours de Babel. 

7 ) Plulieurs autres petites Coquilles , très-vive* 
L en couleur, & d’efpéces choifies ôc rares. 
(ÿ* No. 15. Le refte du Tiroir , en vingt-quatre 
coquilles, de diverfes efpeces. 

, TR O ISIE’ME TIROIR. 


fN°. 1 6. Deux grandes Géographiques parfai- 
tes. 

# 7 Deux grandes Argus , aulïï parfaites. 

Uüne très-belle Thuiilée. 


^No. 17. Trois Fufeaux, tous trois d’efpe'ce 
différente. 


V'i* 

V 


Deux très-beaux Limas de terre , de couleur 
vive; efpéce allez rare. 

Deux très-belles Figues. 

Une grande Couronne d’Ethiopie, de l’efpé- 
ce rare. 


Il 


I 


N&. 18. Une Porcelaine, appellée le Lièvre. 
Deux beaux Fufeaux. 

Une Figue de la plus grande efpéce ; rare à 





COQUILLE S. 

trouver de cette forte. - --- ' 

^Deux très-belles Thiares. 

Deux Tonnes. 

€n tout huit pièces. - ---_ 

N°. ip. Deux jolies Couronnes d’Ethiopie. - O 
Deux Brunetes. r / 

'Un Damier. 

Une Turbinite finguliere , &c. 

En tout neuf pièces, toutes très-bien choifies, 
No. 20. Le refie du tiroir, en dix-huit co« 
qqilJes , 4 ont çntr’autr'es ; 

Trois jolies Couronnes d’Ethiopie. 

Diverfes efpéces de Porcelaines , ôcc. 


s 

■j 


QUATRIEME TIROIR , 

Qui contient prefyue toutes petites efpéces 
extrêmement jolies y bien confervées, très- 
variées , & dont la plupart font difficiles 
à trouver . 






No. 2i Uunebelle Arche de Noé. - 

Une Unique, d’une efpéce différente des pré¬ 
cédentes , & de couleur jaune; très-rare. 

Deux très-beaux Limas à peau de Serpent. 

En tout quatre pièces - - - —' — - - - 
No. 22. Trente-huit petites coquilles très-fiiv 

gulieres. 

No. 2 $. Trente autres, idem.~ - — — — *- 1 * 

N°. 24. Trente autres , idem. h. - — * -- S 

N°. 2f. Cinquante autres, idem. —- - 

N°. 2 6, Cinquante autres, idem.* —-~• -—-— 

27. Quarante pièces, dont entr'autres j -\ 
;Une Etoile à quatre. pointes , plus rare que J 
celles qui font à cinq pointes. LjÇ 

Deux petits Chevaux Marins. r 

refie en divers Limas, Olives, Porcelai 
Si es ôc autres. - ^_JJ j_J 




.5 
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*8 6 COQUILLES. 

( No. 28. Quatorze Coquilles, dont, 

1 Une étoile à cinq pointes. 

LPlufieurs beaux Limas, 8cc. ' 

Ç No. ip. Dix Coquilles, dont entr’autres | 
P*) Deux Limas £ peau de Serpent ; parfaits. 

1 ® 1 Une Moyenne Arche de Noé. 

(Deux Olives brunes , &c. 

C1NQUIFJME TIROIR , 

Contenant p lujieurs belles Huîtres & autres 
Coquilles fingulieres. 

f N°. $ 0 . Huit Coquilles parfaites, dont entr’au- 
tres. 

Une Pinne Marine. 

Deux Veftcs Perfiennes. 

Un Cœur de Bœuf Thuillé, de la belle ef» 
péce. 

^Une Géographique, très-vive, &c. 

~ N°. 31. Une Huitre épineufe , jaune ; très- 
rare de cette couleur. 

Une Thuillce à grandes pointes bien conferr 
vées. 

Un Radix, 

r No. 31. Deux Papirace'es de différente efp.ece. 
Un Cadran , ou Efcalier très-vif. 

Une petite Gourgandine. 

Une Concha Veneris d’Ethiopie. 

Deux petites Bivalves blanches, tachettée* 
de noir , 8c à pointes très-fines; rares. 
Deux Draps d’or en écaille, de Pefpéce la plus 
rare. 

En tout neuf pièces. 

( No. 33. Une Huitre feuillée, des plus belles 
trfi & des mieux confervées ; cfpece fort rare» 
U P cux Soles, ou Eyçntajl*. 



W a i6 
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litre feuillée , aufii très-bien ? 
iis dun^e autre efpéce. V3^2 


COQUILLES. 

*4o. 34. Autre Huitre 
confervée ; ruais 
peux Rôties. 

Une Mere Perle. 

£4o. 35. Un très-beau Groupe de deux Crêtes 1 
de Cocq. Çhi 

XJn grand Cœur de Bœuf en Arche de Noé, C 
Un Choux bien colorié 6c tachette' de pourpre* 

Ko. 36. Deux Crêtes de Cocq,- - -— 

Deux Coucha Veneris . 

Deux Jolis Cadrans. g 

Deux Epineufes. 

Une autre petite Volute. 

En tout neuf pièces.- --- ~ 

No. 37 Une Huitre feuillée ; rare. 

Une autre Huitre à pointes. 

Deux Cœurs de Bœuf. 

Une Chicorée. 

Un Murex fingulier. 

En toutfix Coquilles.'-—- — — 

No. 38. Deux Brule'es. - - 

Peux beaux Draps d’or 0 
JJne Argus. 

Un petit Cadran , &c. 

En tout douze pièces. — - — - 

No. 3p. Une Pinne Marine fînguliere. --% 

Un Cœur de Bœuf Thuillé de la belle e£-/ 
p e'ce. 

Deux Tonnes, &c. j 

En tout neuf pièces. — —7-—- 7^ - - 

40. Douze diverfes Coquilles faifant le ? * r 
relie du Tiroir- --- -- 

sixie'me tiroir. 



--, 


U' 


K°. 41 . Douze Coquilles, dont entr autres ? 
JJne jolie petite Huitre à pointes, attachée à 
un petjit morceau de Coral blan^ 


î 






*88 CO QUILLES, 

[Une petite Tricotée. 

4 f . I Trois Aiguilles très-entieres. 

HJne petite Magellane , &c. 
piSI 0 . 4 z. Onze Coquilles , dont, 

\ Deux Porcelaines appellées Oeufs. 

? 1 Deux petites Papiracées , une avec oreilles 5 C 
l’autre fans oreiller 
^ Une grande ôc belle Magellane. 

Un Couteau. 

^Plufieurs autres efpeces allez fingulieres. 

£N 9 . 43- Douze autres Coquilles, dont pnr 
«tJ tr’autres, 

' * 1 ‘Une petite Tricotée. 

^Une tête de Bécalîé , &c. 

{ N°. 44- Huit Coquilles , dont. 

Une Papiracée avec oreilles. 

Deux Cafques cendrés.. 

Une tête de BécalIe. 

Deux Culs-de-lampes, &C. 
f N°. 45. Une tête de Bécalfe. 
lO k S é { Trois Culs-de-lampes, &c. 

^En tout huit pièces. 

{ IM 0 . 4 6. Cinq différentes Aiguilles. 

Deux Chenilles. 

Un Couteau, &c. # 

En tout quatorze pièces. 

-tf N°. 4 7. Quatorze‘Coquille s de diverfes tfpp* 

1 1 ces , faifant le relie du Tiroir. 


SEPTIEME TIROIR, 

|^N°. 48. -Une grande & belle Thiato» 

Une Selle Polonoife ; efpece rare. 

Ju'iû] Une grande Pintad.e. 

J Deux CafTandres ou Harpes. 

[ Deux Alênes. 
j En tout fept pièces. 

24 *]} 3^°. 4P* Deux Brandons de l’Amour ou Ar- 
•*ofpirs 9 * U# 




COQUILLE S. 289. 

C7rt petit Marteau. * - ~ —~---- — j 

Une petite Selle Polonoife. j 7 c 1 

Une feuille. 4 1 

En tout cinq Coquilles ; toutes efpeces ex-j 

trémement rares. * —- U 

jq°. $0. Neuf Coquilles , dont entr’autres *—ï 
Le Scorpion mâle 8c le Scorpion femelle. / 

Une belle Mufique. 

Deux Tubes Vermiculaires linguüers. { 

La Gaufre ; rare. \ 

Une belle Grimace, 8cc. ~ - - - --— 

N°. 51. Neuf Coquilles, dont j- 

Une CalTandre. 

Deux Couronnes Impériales. 

Une Mufique. 

Deux bois veinés, 8c c. -— » - * - — - 

N°. y». Une CalTandre de la rare efpecqi 
Le Bondon , ou la Tonne. l } 

Le Cierge , ou TOnix. 

Trois Bivalves fingulieres. ■ -• 

jqO- Une grande Mufiquej « 

Une grande Tniare. 1 * 

Une grande Mitre. \ 1 9 

L’aile de Papillon. J 

Deux Tigres àbandes jaunes, qui font dû fef-J 
pece la plus rare. - -—- 

Deux Damiers. l 

Deux Couronnes Impériales. r 

Une Alêne. \ 

Deux Calïandres. --- 

N°. SS- Une petite Selle Polonoife. - y ' 

Une Grimace. / 

Deux Onix. Y*' > 

Une Noix de Mer, 8cc. J 

En tout treize Coquilles. ---' 

EJ». 56 . Dix-huit Coquilles de divetfes efpafj - ^ 
çes, formant le relie de ce Tiroir.- • 7 
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n?o Coquilles. 

HUITIEME TIROIR . 

f JSJ°. 5*7. Deux Trompes Marines. 

'bo'ft .Deux Perroquets. 

L.'Vh Murex à Clous ; rare. 

, 58. Une Papiracée de la plus grande et* 

m , ) pece , 8c parfaite. 

'iOriy u ne autre plus petite Papiracée d’une autre 
<r efpece avec Tubercules. 

«1 flS°. 59. Deux autres Tapiracées , dont l’une 
eft blanché, à Tubercules ,8c d’une efpece 
U bien plus rare que l’autre. 
r H°. 60. Deux Morceaux très-finguliers ; fça- 




U 


voir, 

Une Crête de Cocq extrêmement grande, 
d’une efpece particulière, 8c à pointes ; 
très-rare. 

Une Huitre e'pineufe fur laquelle eft ente'e 
r une petite efpece de Crête de Cocq. 
rK°. 6 k Deux'grands Limas de terre, parti- 
1 culiers 8c rares. 

Une grande Bécaffe épineufe, de la belle & 
' rare efpece. 

. Une belle Araignée femelle. 
f K°. 62. Deux gros Fufeaux, d’une efpece fîn- 
guliere 8c rare. 

Une Huitre auïïi d’une couleur finguîiere. 
Un Scorpion de la plus grande efpece. 

Une petite Bécaffe épineufe très - bien con- 
'jX fervée. 

j N°. 63/Un grand Murex à clous ; rare. 

I Deux autres Murex bien coloriés, appelles 
Culottes de Suifjè. 

J Une belle Huitre épineufe. 

MJne Pourpre appellée la Maffue d’Hercule. 
f K°. 64* Sept autres Coquilles de diverfes cb 
// ^4 1 peces, faifant le reliant de ce Tiroir* 
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'tfEUVlE’ME 3c dernier TIROIR . 

JC°. 55. Une greffe Pelotte de Beurre. —' / * , 

Un Limas de terre. ? * > 
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Deux autres groffes Turbinites fort belles.—; 
jqo. (55. Une très-belle Tricote'e. 

Une petite Araignée mâle. 

Le Bec de Canne. 

Une Veuve. 

Une autre Bivalve particulière. —— —- -- 
jj* 57. Une Araignée mâle des plus grande#? 

Sc des plus parfaites. V3j?‘ 

Un très-grand Bois veine'. < \ 

Une autre grande Coquille très-finguliere. 

L’°. 58. Une grande Chicorée. —-- - 


l 
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Deux Araignées. 

Un Rec de Canne. 

Une Bivalve particulière.^— 

N». 59. Un grand Limas de terre. 

Trois Cafqucs. 

Une Perdrix , &c. - - ~ -- 

jq°. 70. Une Araignée mâle. 

Deux grands Culs-de-lampes. c 

Une Veuve. 

Un Perroquet^- . . . _ 

•JSi 0 .7i.Le Coquillier de bois de Poirier noirci,/ 
très-proprement fait, avec neuf Tiroirs de f ^ ■ 
différente profondeur. —-——? 

UNE BOETE REMPLIE 

de divers Madré for es & autres 
Curiofîtes naturelles. 



jq 0 . 71. Trois Madrépores, dont le premier 
eft un Champignon de Mer ; le fécond eft 
appellé la Calotte de Neptune ; 8c le troi- 

N ij 






COQUILLES. 

fiéme eft une efpece de Chou-fleur fur Ifi* 
quel eft attachée une petite Huitre jaune. 
Ipius, un beau morceau de Coral. 
u fN°. 7$. Neuf autres petits Madrépores très- 
3 # bien confervés. 

fN°. 74. Plufieurs autres Madrépores. 

#7 Une petite Mine d’argent. 

^ L) Deux petites Agates, ôcc. 

^ r M i No. 7J. Une Pomme de Canne de Porcelaine 
J de Saxe , avec Miniature : cette Pomme eft 
/ faite en Lunette d’approche. 

COQUILLAGES , MADREPORES , 
autres Morceaux d’Hiftoire naturelle 
furnuméraires au CoquiUier . 




i N°. 76. Une très-grande Pinne Marine. 
LDeux beaux grands Turbans. 

# f N°. 77* Un grand Cafque. 

3 Une Pinne Marine. 

LUne belle Trompe Marine. 

ON°. 78. Deux grandes Couronnes d’Ethio- 
1 pie. 

Un Turban. 

^Un Champignon de Mer. 
j N°. 79. Un très-beau Champignon de Mer 
yïnj renverfé, appelle vulgairement le Bonnet 
de Neptune. 

si iN a . 80. Trois gros Minéraux fînguliers , dont 
^ - L un Cryftal de Roche. 

) 2 H 2 N°. 81. Trois autres , idem . 

(N*. 82. Deux petites Mines d’argent extrê¬ 
mement riches, & qui ne font prefque que 
Métal. 

N°. 83. Deux belles Brunettes de la plus* 
grande efpece. 





COQUILLES. 5p£ 

Deiflrtrès-belles Couronnes Impériales, aufS 
de la grande efpece. 

Un Cafque cendré. 

Un gros Oeuf. 

N°. 84. Une Ecorchée. - -- 
Peux belles Argus . 

Un grand Drap d’or. 

Une Chicorée. 

Une Couronne Impériale. --- 

N°. 8y* Un grand Morceau d’Améthifle.— 
Une Pinne Marine. 

Une Coquille appellée le Couteau ; il eft de 
la plus grande efpece. i 

Plufieurs petirs morceaux de Mine d’argent, J 

&c. - - ~ 7 - ; -— -rJ 

K°. S6. Deux Tigres de différente efpecç* 
Une Brunette. 

Peux Argus. 

Une Ecriture Chinoife. 

Un Drap d’or. 

Une Ecorchée. 

Une Géographique. — - - 
No. 87. Un très-beau Tigre de la plus grande } 

efpece. / 

Deux belles Ecorchées. 

Deux Limas à peau de vSerpent, 

Une figue ; efpece rare. 

Deux Brunettes. 

Un Murex fingulier.- 

N°. 88. Douze Coquilles,dont,- -— 

Une très-belle Argus. 

Deux Damiers de différente efpece. 

Deux Coucha Feneris. 

Un Murex. 

Trois Brûlées , 8 cc. * 

N°. 8p. Un très-beau Manteau DucaL — 
Deux Limas à peau de Serpent. 

La Tourterelle. 
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jâP4 COQUILLES. 

J Plufieurs autres efpeces ; le tout faifant en? 
Y' femble quinze Coquilles. 

( M°. 90. Dix-fept moyennes Coquilles, tou* 
tes efpeces affez fingulieres, dont entr au- 
très. 

Une très-jolie Argus. 

Une Mufique. 

Deux petits Manteaux Ducals. 

Une Bivalve appellée la Coupee ; rare. 

Un Cadran. 

Un Dauphin. 

Deux Brûlees. 
fc'Un Concha Venerts , 8cc. 

°. 91. Huit différentes Pierres, fur quatre 
defquelles il y a quelques ArbrifTeaux , 6c 
les quatre autres fe trouvent avec plu- 
fieurs empreintes de Poiffons. 

Plus , cinq petites Plaques de Cuivre , fur 
lefquelles il y a différentes Batailles très- 
propremenr peintes en Email. 

N°. 92. Plufieurs Coquilles moyennes & pe¬ 
tites de différentes efpeces, dont le détail 
feroit trop long , 8c qui feront partagées à 
la Vente en plufieurs Lots. 

93. Une Pierre d’Aimant garnie en ar- 
v gent. 

94. Un beau morceau de Plante Corail- 
hoïde monté fur fon pied de bois fculpré. 



Fin du Catalogue . 
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TABLE 

ALPHABETIQUE 

Des noms de la plupart des Peintres dr 

Graveurs y &c. dont les Ouvrages font 

répandus dans ce Catalogue . 

Ette Table eft faite pour pouvoir fa- 
j cilement trouver les numéros qur 
contiennent les Ouvrages de ces Maîtres, 
afin de n’être point obligé de lire en en¬ 
tier tout le Catalogue , quand on voudra 
confulter fi quelques morceaux rares ôc 
finguliersde certains Maîtres sy trouvent. 

La lettre T. déftgne les Tableaux . 

La lettre D. défigneceux des Dejfeins & 
des Enluminures . 

Lt enfin 5 la lettre E. eft pour les numéros 
des Eftampes , de la Géographie & de 
la Topographie . 

On a joint à cette Table quelques cour¬ 
tes notes fur quelques uns des principaux 
Maîtres, anciens & modernes , ainfi que 
fur leurs Ouvrages, & dont on n’avoit 
rien dit dans le courant de ce Catalogue. 

Quoiqu’il y ait quelques defleins dans 
XAppendix , j’y ai toujours fuivi le même 
numéro des Ellampes 3 en marquant que 


^ TABLE ALPHABETIQUE, 
ces numéros font des Deffèins , quoiqu’ils 
fe trouvent fous la lettre E. qui défigne 
les Eflampes. 

A. 

A LB AN E ( François V) E. N*. 240-18;- 
l-4f7-4f8-4f9. 

1/Aibane elt né a Boulogne en 1578. il eut 
pour Maître Denys Calvart & les Carraches, 
'chez lefquels le Guide l’entraîna. C’eft un des 
plus gracieux Peintres de l’Italie , ne s’étanc 
gueres attaché qu’a des Lu jets agréables de la 
fable : on lui reproche de n’avoir pas aflez va¬ 
rié les carséleres de Les figures, & l’on pré¬ 
tend que ce defaut ne venoit que de ce qu’il 
ne s’efè jamais fervi d’autres modèles que de 
fa femme qui ctoic extrêmement belle , & de 
fes propres enfans , d’après lefquels il fal¬ 
loir fes deefles & fes amours: indépendam¬ 
ment des grâces qu’il répan doit dans fes ta¬ 
bleaux , fa couleur ell belle & vigoureufe : il 
a vécu quatre-vingt-deux ans 3 étanr mort en 
1660. Jean & Baptille Mole ont été fes d\lci - 
pies. Ses tableaux font très-recherchés & très- 
chers. Il a gravé rrès-peu de choies à l’eau 
forte. 

ALBERT DURE. E. N<\ 174. 

Albert Dure étoit Peintre , ainfî que Graveur , 

& il eft le premier qui ait gravé avec répu¬ 
tation. Il eft né en 1471 . Son pere ctoit Or¬ 
fèvre : il reçut les premiers élémens de la 
peinture de Michel Wolgemut, bon Peintre 
de ce rems , à Nuremberg. Il étoit homme 
de lettres, & fçavanc dans la Gcometrie , 
dans la Perlpe&ive &. dans les Fortifications, 
donc il a donné quelques Traites , ainfi que 
de la proportion des figures humaines. 5 a 
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femme, qu’il avoitépoufée à l’âge de 1$. ans, 
ctoitaune humeur fi difficile & fi acariâtre , 
quil fut obligé de la quitter. On dit qu’elle 
le tourmentoit fi fort pour le travail ( quoi- 
qu ils n’euffent point d’enfans , & que leur 
fortune fut allez conûdérable, par le débit 
de les Ouvrages que tout le monde recher¬ 
chent ) qu’elle lui lailloit à peine les momens 
fuffifans pour prendre fes repas. Elle aycit 
même le foin de lui couper (es morceaux > 
afin qu’il perdit moins de tcms. Albert-Dure 
excédé d’une pareille tirannie , fe retira dans 
les Pays-Bas , où il fit amitié avec Lucas de 
Leyde , excellent Graveur : fa femme fe trou¬ 
vant alors privé d’un lucre journalier , par 
fon abience , fçut gagner les amis de fou 
mari } qui le follicitetent de revenir avec 
elle , fur les promelles qu’elle leur faifoit de 
devenir par la fuite plus tranquile. 11 fe ladffk 
enfin perfuader, mais elle ne put réformer 
fon caraélere, & elle le fit mourir de cha¬ 
grin , à l’âge de f7- ans, dans l’année i fa8. 
Ses eftampes font eftimées, quoique la com- 
pofu ion en foit d’un goût gotique , & que le 
defiein en foit roide. Les belles épreuves font 
fort rares. 

ALBERT FL AMEN. D. N°. 7 y-11 j. E. 
N«. 387-350. 

ALDEGR AF. E. N°. 174. 

On inet ce Graveur au nombre des Petits-Maî¬ 
tres. * 

A L E X A N D R E , Peintre François. D. N?. 

50-fz. 

ANDRE’ ( Saint) Graveur E. N*. 31 f. 

* On donne ce nom de Petits-Maîtres , à ;plu- 
ficurs anciens Graveurs, la plupart Allcmans, qui 
n’ont guercs fait que de petits morceaux , & qui 
-tous ont gravé ayec beaucoup de propreté. 

Aij 
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ANTOINE ( Marc. ) Voyez MAR O* 
ANTOINE 

AQJJILA ( François D' ) Graveur Italien, E. 
N°. 13 f. 

A QUI LA ( Tietro U * ) Graveur Italien. E. 
N % . i 37 ' 3 H- 33 ^- 3 î 7 . 

A U D R A N ( Gérard , Benoît & Jean ) Gra¬ 
veurs François. E. N°.i 16-117-118-228-137- 
240 1^0 2,70-276-286-313-4f4-4y7. 

Cetre famille efl renommée dans la gravure. 
Gérard avoit apris les premiers démens de cet 
Art fous fon pere. Les deux années qu’il palLi 
à Rome à deftïner les meilleurs Ouvrages des 
plus grands Maîtres, le perfectionnèrent beau¬ 
coup dans cette partie. Les quatre planches 
des batailles d’Alexandre , qu’il a gravé à fon 
retour de Rome, pour Louis XIV. d’apres 
les deilèins de M. le Brun , fuftifent pour 
éternifèr fon nom. Nous avons de lui , outre 
cela, nombre de beaux morceaux d’aprcs le 
Pouflin , le Brun , Mignard , &c. qui feronc 
toujours regardes comme des chefs-d’œuvres 
en ce genre, & il eft un de nos Maîtres qui 
ait gravé avec le plus de corrr&ion , de force 
& de grand goût. Il mourut en 1703. âgé 
de 63. ans. 

Gérard Audran avoit un frere , nommé 
Claude , qui avoit des talens fupérieurs pour 
le deflfcin , & qui mourut Profeifeur dans 
l’Académie, à l’âge de 43. ans, en 1684* 
Ces deux freres ont laille trois neveux : l'un 
nommé aufiî Claude , qui eft: mort depuis 
quelques années : il étoit Peintre , & il ex- 
ceüoit principalement dans les grotefques 8c 
dans les ornemens. C’eft chez lui que \fat- 
teau a puilc le goût qu’il a eu pour ce genre 
de Peinture. Les deux autres font Benoît 8c 
Jean Audran, qui ont été cleY.es de Gérard 
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Audran leur oncle , & qui fe font aufTi dis¬ 
tingues dans cet Art. Le premier eft more 
en I 7 H» & l’autre eft actuellement vivant. 
AUGUSTIN VENITIEN. E. N°. ni- 
Ii^-ij4. 

II a grave nombre de morceaux au burin 
dans le goût de ceux de Marc-Antoine , &c 
il a approché allez de ce Maître, même pour 
la correétion du delfein. 

B. 


B ACHUYSEN. T. N 9 . 49. 

Ce Peintre étoit Hollandois : il a excellé 
dans les marines. Ses tableaux font fort efti- 
més en Hollande, où ces fortes de fujets 
pïaifënt. Ses delleins y font encore plus re¬ 
cherchés. 

B A I L L E U L , Géographe. E. N*. 4 ? f. 
BAMBOCHE t autremenr, P I E R R E DE 
L A AR. E. N°. 176. 

Il étoit de Harlem , mais le long féjout 
qu’il a fait à Rome lui a donné le goût des 
Maîtres de ce pays : il n’a guere fait que def 
petits tableaux & des fujets champêtres ou 
grotefques : ce qui a fait donner le nom de - 
Bambochades , à ce genre de peinture. Son co¬ 
loris eft vigoureux , & il a fçu conferver dans, 
fes figures le naif des Peintres de fa Nation. 
Le nom de Bambozo lui fut donné par les 
Italiens à caufe de fa taille finguliere : il avoir 
les jambes longues , le col fort court & la 
tête enfoncée dans les épaules. Il eut le maU 
heur de fe noyer dans un des foflés de Har¬ 
lem à l’âge de foixanre ans. Ses tableaux font 
rares & eftimés : nous avons de ce Maître 
quelques morceaux à l’eau forte. 

B A QU O Y, Graveur. E. N». 280» 

B A ROCHE (Frédéric.) E. N w . 129-130- 
131-2.1 j. Aiij 
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Le Baroche eft né à Urbin : il n’a jamais 
eu d'autres Maîtres que les beaux Ouvrages 
de Rome qu'il a étudié dès fa jeunefle : il 
étoit fort fujet à un vomiiremenr fréquent , SC 
l’on piérend qu’il avoit été empoifonné par 
un Peintre, jaloux de fa réputation. C’elt 
un des plus gracieux Peintres de l’Italie : il a 
beaucoup fuivi la maniéré du Correge ; il a 
meme defïîné plus correélement, Sc pour ne 
point s’écarter du vrai, dans fà peinture > il 
faifoit toujours fes études au paftel qu’il fi- 
nilïoit beaucoup , & de la grandeur du na¬ 
turel : On en voir quelquefois de divines dan* 
les cabinets des Curieux , mais malheureufe- 
ment, la fleur & la fraicheur du paftel fe 
trouvent louvent altérées : le Baroche a gravé 
au/Iî quelques morceaux à l’eau forte avec 
beacoup d’art & de feu. Il mourut dans fon 
lieu naral en 1611. âgé de quatre-vingt-qua¬ 
tre ans. Vanius a été fon difciple. 

BARRIERE ( Dominique ) Graveur. D. N®, 
io. E. N 9 . i VS -408 *14. 

BARTHOLOME’ brehenberg. 

Voyez. BREHENBERG. 

BAS ( Le ) Graveur, a&uellement vivant. E. 
N° tf7-280-189, 

B A S S A N ( Le) autrement , J A C QU E S 
OU PONT. 

E. N®. 101-461. 

Ce Peintre étoit éleve de François du Pont 
fon pere , Maître allez médiocre , que la fî- 
tuation avantageufe de la ville de Bajjano at¬ 
tira pour s’y établir , ce qui fit donner a Jac¬ 
ques le nom de cette ville où il n’aquit. Aufîi- 
tôt que Le Bafiàn eut reçu les premiers éle- 
mens de la Peinture , il fut à Venile , ou il 
s’appliqua beaucoup à étudier d’après les ra- 
bleaux du Titien & du Parmefan. Etant de 
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retour à Bajfano , le naturel agréable & plai- 
lant de ce pays l'excita à donner dans le 
goût champêtre , où il a parfaitement réufîi. 
Ses Tableaux font admirables : les compor¬ 
tions en font fimples , mais naturelles : là 
touche efk fîere & fçavantc , & fon coloris 
très-vigoureux $ il trouvoit tant de difficulté 
à bien faire les pieds & les mains de les fi¬ 
gures , qu’il en faifoit voir le moins qu’il pou- 
voit, & il fçavoit fi adroitement difpofer fes 
groupes & fes attitudes , que quoique ces 
parties fuiTènt cachées , on n'y appercevoit au¬ 
cune affectation. Comme fes fils ont beaucoup 
copié d’après lui , il y a nombre de fes ta¬ 
bleaux répétés, & aufquels on donne fouvenc 
mal à propos le titre d'originalité. Les véri¬ 
tables font fort rares, mais ils font fi fupé- 
rieurs aux autres , qu'il eft cependant dif¬ 
ficile de s’y tromper. Ses fils fe nommoient 
François, Leandre, Jean-Baptifte & Jérôme. 
Les deux premiers ont travaillé dans le goût 
de leur pere , mais ils n’ont pas eu la meme 
vigueur du coloris, ni le même naturel dans 
leurs figures : pour les deux derniers, ils ne 
fe font gueres attaché qu'a copier les Ouvra¬ 
ges de leur pere, dont ils faifoient un grand 
débit dans les pays étrangers. 

BAUDET, Graveur. E. N°. 285-308. 

BAUDOUIN. Voyez ci- apres , B A U T & 
B AUD OUI N. 

B A U R. ( Guillaume . ) Voyez WILLEM- 
B A U R. 

BAUT & BAUDOUIN. D. N°.15-73. 

Ces deux Maîtres étoient Flamans, & 
joignoient enfemble leurs ralens : Baur faifoit 
les figures & Baudouin faifoit les payfages ; 
leurs tableaux font gais & amufans, & ils 
n’ont guerres travaillé quen petit. 
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BEAUVAIS, Graveur, actuellement vi¬ 
vant. E. N®. 459* 

B E LLE. ( Etienne de la ) D. N®, f i. E. depuis 
le N°. *8. jufques & compris le N®. 44. 
Voyez l’abrégé de Ta vie , qui eft à la tête de 
Ton œuvre, N®. *8. des eftampes. 
BENEDETE, de Caftigiione. D. N°. 6- 
E. N°. 136. 

Ce Peintre, quoiqu’incorreél quelquefois 
dans fon defiein , plaît beaucoup parla beauté 
& la force de fon coloris, dans lequel il y a 
un certain pétillant & un goût qui fatisfont 
infiniment les connoilîeurs : il adonne fou- 
vent dans les fujets d’animaux qu’il a traité 
très-fçavament. Ses tableaux font afiez rares: 
il n’a pas gravé avec moins de talens les 
eftampes nue nous avons de lui à l’eau forte# 
BER G HE M, (Nicolas ) T. N°. 3J-41-D. 
N 9 . 4i~E. N®. 162-197-257-393. 

Ce Maîrre eft un des meilleurs Payfàgiftes 
de la Hollande , & celui qui a fçu le mieux 
peindre les ciels, rendre la fraîcheur & la vé¬ 
rité du payfage, & y répandre la lumière à 
propos : il a excellé dans les animaux qu’il 
delÊnoic d’après nature avec tout l’esprit ima¬ 
ginable: (a touche eft içavante, large & moel- 
leufe , & fa couleur eft féduifante & vraie : la 
plupart de fes tableaux n’ont point changé de 
couleur, quoiqu’il y ait près d’un fiecle qu’ils 
foienr faits, mérite que les Peintres Flamans 
ont fuperieurem nr aux Peintres des autres 
nations. Ses Ouvrages croient peu connus 
en France avant les voyages que j’ai faits en 
Hollande ; mais les tableaux de choix de ce 
Maître que j’en ai recuef li en différentes fois, 
, qui les ont tou- 


ont cte goûtes des Cur 
jours reçus avec plaiûr 
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Tie dans le Château de Bentheim , fîtué dans 
nn lieu agréable , qui convenoit au genre de 
peinture dans lequel il donnoit, par les vires 
belles & variées qu’il avoir occafion d’y déf- 
finer d’après le naturel 5 il a peint ce Châ¬ 
teau avec Tes environs dans plufieurs de fcs 
tableaux , & nommément dans un des plus 
grands, que j’ofe aufîi nommer un des plus 
beaux qu’il ait fait, & que j’avois acquis dans 
mon dernier voyage de la Hollande. Les 
connoiilèurs l’ont regardé comme un des ca¬ 
pitaux de ce Maître, par l’immenfîté du lieu 
qu’il repréfente , la variété des objets que 
Ion y découvre , le choix des figures agréa¬ 
bles qu’il y a placé, & enfin le brillant, la 
vivacité & l’accord du coloris. * 

Berghem , malgré la fupériorité de fès ta- 
lens , eff mort allez pauvre dans ce Château 
qu’il avoic affe&ionné , vers le milieu du 
fiecle précédent: nous avons de lui quelques 
animaux & quelques payfages , gravés à l’eau 
forte , qui font auffi edimés par les Curieux , 
que recherchés par les Peinrres. 

B E R N IN , ( Jean Laurent ) ou lë C A V A- 
LIER BERNIN. D. N°. 13-E.N 0 . iy?. 

Le Bernin eft un des excellens hommes 
du dernier fiecle : il étoit originaire de Tof- 
cane , né à Naples , & fils de François 
Bernin Sculpteur : il croit fçavanten pein¬ 
ture , en fculpture & en archite&ure : & il a 
embelli Rome de plufieurs monumens qui 
font l’admiration de tous les connoifleurs. 
l’Eglife de S. Pierre efi: ornée de nombre de 
fes Ouvrages : on remarque entre autres , 
tant dans cette Eglife que dans cetre ville', 

* C’cft Monficur Blondel' de Gagny, qui polie Je 
a&ucllcment ce Tableau. - 
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10 TABLE alphabftiqüe 

le maître Aurel & le Tabernacle; la Chaire 
de $. Pierreries Tombeaux d’Urbain VIII* 
& d’Alexancire VIL la St tue équeftre de 
Conftantin, la Colomnade'qui environne la 
place de cette Eglife ; la Fontaine de la place 
Narone, &c. Louis XIV. le fît venir a Paris 
en i (>6 î. pour travailler au d elfe in du Lou¬ 
vre , & voulut qu’il fit ion Portrait, ce qui lui 
attira les applaudiilemens de toute la Cour , 
8 c il s’en retourna comblé des bien-faits de 
Sa Majeftc. 11 régné dans fes Ouvrages une 
elegance 8 c une exprefïion dignes de l'anti¬ 
que* Son cara&ere ctoit aurfere & fon hu¬ 
meur bruLjue, 11 mourut a Rome lez$>. No¬ 
vembre rr 8 d. âgé de 8i. ans. 

BERRAIN. L). N°. iéo E N°. 174* 

Ce Maître a beaucoup brillé dans fon tems 
dans la partie des ornemens, & l’on a encore 
recours aujourd’hui a (es Ouvrages. Voyez 
fon oeuvre au N°. 174 des eflampes. 

B L O F M A E R 7 ( Abraham , Frédéric & 
Corneille) D*N°. i*-zi-4o-E. N°. 137-160- 
479-481* 

Nous avons trois Maîtres de ce nom. Abra¬ 
ham Bloemaert, Peintre célébré né a Gor- 
cuin en 1*67 qui n’eut point de Maître , Sc 
qui fe forma lui-même fur les Ouvrages des 
meilleurs P intres de fon Pays. Il avoit un 
genie abondant, gracieux , facile & univer¬ 
sel, car il dounoïc dans l’hiftoire, dans les 
payfages & dans les animaux. Il entendoit à 
merveilles la pairie du clair - oblcur , mais 
fon dtdïbin ctoit un peu manierré, 8c trop 
forcé d ms les contours & dans les exrrémirés 
de fe s figures. 

Corneille Bloemaert , quoique fils du pré¬ 
cédent , peut cDie placé parmi les Graveurs 
Italiens, ayant long-tems demeuré & grave 


DES MAITRES. rr 

à Rome. C’eft un des plus excellens Gra¬ 
veurs au burin , & Ton œuvre eft très-nom¬ 
breux & très-eftimé : il eft même étonnant 
qu'avec une maniéréaufii précife & aufii finie, 
il ait pu mettre au jour un aufii grand nom¬ 
bre de morceaux. 

Et enfin Frédéric Bloemaert 3 qui, quoiqu’il 
n'ait point poulie le burin aufii loin que Cor¬ 
neille , doit cependant tenir place parmi les 
bons Maîtres. 

BOLOGNESH [le) ou FRANÇOIS 
GRIM A LDI. H. N°. 147. 

Il croit grand Payfagifte : nous avons de 
lui plusieurs ERampes qu’il a gravé a l’eau 
forte , tant d’après fes propres delleins que 
d’après ceux d’Annibal Carache. 

BOLSWERT ( Scheldt) E. N°. 14P-MO- 

I fI-1 52-153-îf5-157-1 f8 i 5 > 4 - 475 >* 

C’eft un des meilleurs Graveurs au burin 
des Pays Bas : il a beaucoup travaillé d’après 
Rubens , Vandyck &Jordans, dont il a par¬ 
faitement rendu le goût & les grands effets. 
Outre Scheldt Bolfwert nous avons encore 
Adam & Boece Bolfwert qui ont aufii réufti 
dans cet art, mais pas fi (upérieurement que 
Scheldt, que quelques-uns regardent comme 
celui qui doit tenir le premier rang parmi 
ceux qui onr ex:ellé dans ce genre. 

BONAROTTI ou MICHEL ANGE. E. ni. 
On n’a jamais réuni fi fupérieurement tant de 
talens a la fois, comme l’a fait Michel Ange. 

II et oit céiebr - dans les Arts de la t einture , 
de la Sculpture & de l’Architecture : fon Pere 
Louis Bonarotci Simoni ctoit de l’ancienne 
Maifon des Comres deCanotfe : li eut ce fils 
en 1474. qu’il fit élever dans un village appelle 
Scttignano , dont la plupart des habitant croient 
Sculpteurs, C’eft ce qui a fait dire a MicBel 

À vj 
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Ange qu’il avoit fuceé la Sculpture avec le 
lait. A rage de feizeans il tailioit déjà le mar¬ 
bre avec tant d’art, que Ces figures Ce foute- 
noient contre les Antiques : il avoit un grand 
goût & une grande piccifion dans le Deffein > 
& il rcufïifloit fur-tout dans le nud , quoiqu’a- 
vec une maniéré un peu féche. Son Tableau 
le plus célébré eft celui du Jugement dernier 
qu’il peignit à frailque à Rome. Les fameux 
édifices qu’il a fait exécuter dans cette ville 8 c 
dans celle de Florence, lui ont acquis une 
réputation qui durera éternellement, & fur- 
tout le Dellèin qu’il traça pour l’Eglifè de S. 
Pierre de Rome , & qui depuis a été exécuté, 
à l’exception du frontifpice. Cet Homme fu- 
blime mourut à Rome en 1654. âgé de près 
de 89. ans. 

BON A ZONE ( Jules ) E. N\ izz. i$ 4 « 

Il écoit allez bon Graveur , mais cependant 
fort inferieur à Marc-Antoine , aufii-biert qu’à 
Auguftin. Vénitien, fur-tout dans la partie 
du Dellein. 

B O S S E ( j E. N°. 75. 

Voyez la note de ce numéro. 

BOT H ( Jean & Henry ) E. N°. 196-47*- 
473. Ces deux derniers numéros font des 
Defleins , quoique mis au rang des Eftampes. 

On ne connoît les ouvrages de ces deux 
Peintres que fous le nom de Both d’Italie. 
Jean & Henry Both étoient deux freres, tous 
deux difciples de Bloemaert : ils étoient con¬ 
temporains de Berghem , & même ce der¬ 
nier a fait quelques tableaux qui approchent 
beaucoup de leur coloris. Etant à Rome Jean 
s’adonna au payfage quil étudia beaucoup 
d’après la maniéré de Claude le Lorrain: 8 c 
Henry s’attacha aux animaux 8 c aux figures, 
en tâchant d’imiter le goût de Bamboche 
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qui étoit auflî à Rome dans le môme temps* 
Ces deux freres s’accordoient fi bien enfemble 
dans leurs Tableaux, que l'on auroit crû que 
leurs ouvrages ctoient fortis d’une feule main. 
Us en avoient un fi grand débit qu'ils conti¬ 
nuèrent ainfî jufqu’au malheur qui arriva à 
Henry qui fe noya a Venile dans un canal 
en fe retirant la nuit. Jean , pour lors re¬ 
tourna a Utreckt où il continua de travailler 
avec réputarion : leurs tableaux font agréa¬ 
bles , chauds , & quelquefois la vapeur de l'air 
y efè allez bien rendue : mais la touche des 
arbres y eft fouvent maniérée & beaucoup au 
deffous de celle de Claude & de Berghetn. 
Nous avons quelques payfâges que Both a 
gravés à l’eau forte avec goût & intelligence. 

BO U CHARDON, Sculpteur actuellement 
vivant. D. N ». 78 - 80. 

BOUCHER? Peintre actuellement vivant. 
T. No. 11. D. No. 68- 69. E. No. 109— 

159-190. 

BOULL 0 GNE ( Louis ) Peintre François , 
célébré & gracieux dans fes ouvrages. Il mou¬ 
rut Profeffeur de l’Académie en 1674. Il avoir 
deux fils & deux filles, qui ont exercé le me¬ 
me art avec réputation. 

BO U R DON ( Seba/lien ) T. No. 50. D. 
N°. 69. E. No. 228-130-ifo. 

Le Bourdon écoitde Montpellier. Il avoir le 
génie très-facile : fes expreflîons étoient quel¬ 
quefois outrées: fes payfnges font fort beaux, 
mais les Sites n’en font pas toujours réguliers. 
Ses ouvrages plaifent beaucoup, & fon pin¬ 
ceau eft agréable : il travailloit vite, & finifl 
foit peu , quoiqu'il paioilfe affés arrêté dans 
fa touche. Il paria une fois qu’il peindroic 
en un jour douze têtes d'après nature, & gran¬ 
des comme le naturel, ce qu’il fit effective- 
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ment. Les plus beaux de fes tableaux font le^ 
Lept œuvres de milericorde , & celui qu’il a 
fait pour le May de Notre-Dame de Paris. 
Quelques-uns prétendent que le Bourdon a 
pafi'c dans la jeunefle une année avec une 
troupe de voleurs qui le furprirent & le for¬ 
cèrent de refier avec eux. C’ert peut-être cette 
avanture qui a donné occalîon au Bourdon 
de Faire plufieurs tableaux qui repréfentenc 
ditférens vols ou pillages î il peignoit alors 
beaucoup dans le goût de Jean Miel , & i l y 
en a plufieurs de ce temps qui paffent pour 
être de ce dernier Maître. Il changea beau¬ 
coup depuis, fa maniéré , & acquit un coloris 
plus clair & plus agréable. Il a gravé lui- 
même à l’eau forte fes tableaux des fèpt œu¬ 
vres de mifericorde , ainfî que nombre de > 
petits morceaux qui font fort eftimes. Bour¬ 
don mourut en 1 66 z. âgé de près de Éo.ans. 

B R A U R ( -Adrien ) D. N® u. 

Braur ert né à Oudenarde j fes tableaux fe 
vendoiem déjà de fon vivant au poids de l’or ; 
& ils font aujourd’hui de la plus grande rare¬ 
té : il étoit très-débauché, & môme crapu¬ 
leux : ce qui a rendu fes comportions baffes 
& triviales , n’ayant guéres repréfenté que des 
gens du bas état avec lefquels il palfoit fa vie 
dans des tavernes. Il avoit dans fa touche l*e£- 
prit 8 : les finefîes des plus grands Maîtres, & 
il ert fâcheux , pour cet art, que l'amour du 
libertinage l’ait porté à ne faire que des fujet 3 
qui ne peuvent piquer que par le naïf qu'il a 
rendu d’une façon inimitable. Il eft more 
confbmmc par la débauche à 33t. ans dans un 
fi trirte état,qu'il fallut mandier pour fournir 
aux frais de fes obféques , mais' qui furent 
cependant magnifiques t 8 c ou a flirtèrent non 
feulement le Clergé, mais auKî tous les pre- 
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ni tersde la Ville, qui voulurent par-là hono- 
fer la mémoire d*un G bon Peintre , & faire 
5 °nnoître Je cas qu’ils faifoient de fes talens. 
® Caur a gravé à l’eau forte quelques grotef. 

ques ^ 1 

^EHENBERG ( Bartholomé ) T. N°. 51* 

D. No. 34. 

Ce Peintre eft Hollandois; il n’efl connu 
dans ce pays que fous le nom de Brehenberg, 
& ici que fous celui de Bartholomé. Il ex¬ 
ploit en petit dans les payfages, où il pla¬ 
çait fouvent des ruines & des animaux qui y 
font un effet merveilleux. Quand il a voulu 
donner dans les grandes comportions , fes 
%uies font prefque toujours incorrectes, 6 c 
les aritudes outrées. Il a gravé à l’eau forte 
>ayfages avec intelligence & 
extrêmement rares. 

Matthieu ) T. N°. 

D. N®. 31. E. N°. 14 6. 

Us étoient deux freres , tous deux bons 
Payfagiftes & nés a Anvers; le féjour qu’ils 
firent a Rome , joinr a la difpofîcion naturelle 
qu’ils avoient déjà pour ce talent, le> a rendu 
célébrés*, mais cependant Paul l’emportoir de 
beaucoup fur fon freie: iis faifoient un débit 
confîdérable de leurs tableaux qu’ils envoyoienr 
a ux Marchands des Pays Bas, qui les cîifper- 
foient de tous côtés. Matthieu mourur le pre¬ 
mier dans l’année 1584. âgé de 54 ans. Les 
ouvrages de Paul font très-eftimés > fur-tout 
quand ils ie trouvent de fes derniers temps r 
parce qu’après la mort de Ion frere Matthieu 
J 1 changea beaucoup fa maniéré , ayant vu 
fes ouvrages d’Anmbal Carrache & ceux du 
Titien r & il imita parfaitement ce qu’il y 
de plus beau dans la Nature. Les malles 
*fe fes arbres lont très-bien entendues „ & la. 


piuneurs petits p 
effet, & qui font 
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touche en eft libre & facile: la fraicheur qu^I 
a répandue quelquefois dans les payfageseft 
admirable. Il en a aufli gravé quelques-uns 
à l’eau forte. Il mourut vers Tan i 6 3 5. ou 
âgé d'environ 72. ans. 

B R U G H EL ( Pierre ) ou BRUGHEL DR 
VELOURS. * T. N°. 14- 67. D. N®. 37. 
E, N®. 200. 

Ce Maître étoit Flamand : il avoit pris Ion 
nom d’un petit village qui eft proche de Bre- 
da , ou il eft né d’un pere qui n’ctoit que 
(impie paylan. Il fut difciple de Pierre Kouc 
dont il époufa la Elle. Le Brughel eft un des 
Payfagiftes qui air le plus fini lès ouvrages % 
& qui ait fçu donner du caraéfere à de li pe¬ 
tites figures, qui toutes paroi lient avoir du 
mouvement: fon pinceau eft précis & exprel- 
fif. Ses marines & fes payfages font préféra¬ 
bles à fes fujets d’Hiftoire, lür-tout quand il 
a voulu faire des figures plus grandes qu'à 
l’ordinaire. Le bleu domine un peu trop dans 
fes fonds. Ses tableaux font très-recherchés , 
rares & chers , principalement quand ils font 
de fon bon temps , & fouvent les plus petits 
font préférés 5 Le Brughel ayant eu le talent 
de repréfenter très-diftinélement beaucoup 
d’objets dans un petit efpace, 

BRUN ( Charles le J D. N*. 81-1 6f-i66. 
E. N° 237-174-275-276-277-281-186-315- 
316-315-317-452-453-455. 

Charles le Brun naquit vers le milieu de 
l’an 16 1 8. Son pere étoit Sculpteur ilfur éle¬ 
vé de Vouet. Les places honorables que ce cé¬ 
lébré Peintre a occupées fuffifent pour en faire 
l’éloge. Il ctoit premier Peintre du Roi Louis 

* On l*appelloitain(î par dérifion , parce qu’il étoit 
toujours vêtu de velours ou d’autres étofes magnifiques;. 

XIV, 


DES MAITRES, r 

^ I V. Directeur de la Manufacture Royale 
des Gobelins, Directeur , Chancelier & Rec¬ 
teur de l’Académie Royale de Peinture & Scul¬ 
pture & Prince de l’Acadcmie de Saint Luc à 
Rome. Il donna les preuves d’un talent pré¬ 
coce des fà plus tendre jeunefïe, puifqu’à l'â¬ 
ge de 3. ans il tiroir déjà des charbons du feu 
avec lefquels il commençoit à grifonner ce qui 
lui venoit dans l’idée. Son génie étoit pro¬ 
fond, vafte & propre atout, fur-tout pour 
les allégories, qu’il rraitoit fupérieurement à 
tout autre. La mulcitude de fes ouvrages que 
l’on voit dans les Maifons Royales, dans les 
Tapilferies que l’on a exécutés d’après fes ta¬ 
bleaux , & dans les Eglifes, prouvent reten¬ 
due de fon imagination ; & jamais Peintre n’a 
aufîi mieux rendu les différens caraCteres des 
pallions des hommes : il nous en a même 
donné un fort bon Traité. L’eftime dont 
Louis XI V. a bien voulu l’honorer en le 
choifîfïant pour tous les morceaux de confé- 
quence que ce grand Monarque a fait exé¬ 
cuter , font les preuves authentiques du méri¬ 
te de cet habile Homme. Il eft fâcheux que 
le Brun ait manque dans le coloris , & qu’il 
n’ait point entendu le clair cbfcur ; ce qui fait 
que la plupart de fes tableaux manquent d’1111 
certain effet que Ton y dcfîreroit. Il mourut 
le 1 2. Janvier 1690. à l’âge de 72. ans. Il 
a gravé quelques pièces à l’eau forte. 

B R Ù Y N (Nicolas de) E. N°. 201-211. 

Ce Graveur a fait au burin quantité de 
grands morceaux , entre lefquels il y en a 
qui font remplis d’un travail immenfe 8 c fini 
avec beaucoup de foin. Sa maniéré eft à la vé¬ 
rité très propre, mais un peu féche & maigre^ 
& fon Deffein eft tout-à-fait dans le goût Go¬ 
thique. 
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C. 

C A G L I A R I ( Paul ) connu fous le nom 
de PAUL VERONESE. E. N•. 12p. 
Paul Veronefe eft né à Verone en 
ou i >'3 r- C’eft un des plus agréables Peintres 
de l’école Vénitienne , 8 c Tes ordonnances font: 
magnifiques 8 c d’un grand goût. Il étoit fils 
de Gabriel Cagliari Sculpteur , & fut éleve 
d’Antoine Badilde fon oncle. C’eft à Venife 
où il acquit de la réputation : il ctoit contem¬ 
porain du Tintoret, qui travaillât en meme 
temps que lui , & fouvent leurs ouvrages fe 
mettoienten parallèle & s’expofoient à la cri¬ 
tique des connoiffeurs : on trouvoirplus de 
force & d’énergie dans ceux du Tintoret; mais 
Paul Veronefe l’emportoit par les grâces, la 
nobleffe &la richefTe de (es compofuions. Paul 
Veronefe faifoit routes fes figures d*a près na¬ 
ture, 8 c il avoit aufîi chez lui les plus belles* 
étofes pour lui fervir de modèles. Il mourut 
d’une fièvre en 1588. âgé d’environ 8. ans: 
il eut un frere nommé Benoift, qui fut Pein¬ 
tre 8 c Sculpteur , & deux fils Charles 8 c Ga¬ 
briel . Le premier 3uroit du moins égalé fon 
pere , fi la mort ne Peut enlevé a l’âge de 18. 
ans. Le fécond , quoique livré au Commerce, 
ne laifïoir pas que d’exercer ce talent ; mais 
il y rcufïiffoit médiocrement. Paul Veronefe 
a grave peu de chofe à l’eau forte. 

C A LL O T (Jacques) D. 54-5 E. de¬ 
puis le N°. 1. julques & compris le No. 27. 
Voyez l’abrégé de fa vie qui eft à la tête de 
fon Oeuvre au N°. 1. des Eftampes. 
CAMPAGNOLE (le ) grand Payfagifte. 
E. N°. 147. 

CAR A CH E (les) D. N°. 13. E. N°. 118- 
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129-130-ï $ 2-13 3-H4-3 *8-340-341. 

Cecre famille s’eft rendue illuftre dans la 
Peinture & elle a formé une des plus fameufe 
école que nous ayons eue : ils croient trois de h 
ce nom , Louis, Annibal & Auguftin , tous 
trois de Boulogne j quoique tous habiles dans 
cet arc, il y a eu cependant quelques différen¬ 
ces entre eu*. Louis a voit moins de feu, mais 
il étoit plus élégant : Auguftin deflinoit cor¬ 
rectement > & il excelloit plus encore dans la 
Gravure que dans la Peinture: & enfin An- 
nïbal, qui l’a emporté fur les deux autres. Il 
avoir plus de fierté dans les penfées , plus de 
vivacité dans l’exprelfion 5 & plus de fermeté 
dans l’exécution. 

Louis, Coufin * des deux autres, naquit 
en il étudia beaucoup à Venife d’après 

les ouvrages du Ticien , du Tintoret & de 
Paul Veronefe , & fur-tout à Parme d’après 
ceux du Correge qui lui plaifoient le plus. Il 
fè concilia même avec fes deux coufïns pour 
fe communiquer les découvertes qu’ils ferment 
chacun , dans cer Art ; ce qui , avec l’appli¬ 
cation qu’ils avoient pour le travail , les aida 
à former cette école qui nous a fourni tant 
d’habiles gens. Il mourut à Boulogne en 1618. 
âgé de 6 3. ans. Il a grave quelques fujets à 
l’eau forte. 

Auguftin , frere d’Annibal, fils,oinfï que 
lui, d’un Tailleur de Boulogne & coufin de 
Louis , fut éleve de Corneille Cort, pour la 

* De Piles & Felibien font Louis Carache coufin 
d’Auguftin & d’Annibal , qu’ils difenc être les deux 
frétés , & Sandrarc dans fon ^Acudemia Piciur<t , dit que 
c’eft Louis de Annibal qui étoient les deux freres. J’ai 
fuivi les deux premiers, quoique cependant il femble 
eue Sandrurc devroit erre mieux informé, ayant vécu 
à Rome dç leur étant pour ainli dire contemp®rain« 
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Gravure : il s*y appliqua dans ù jeurieffe , 
niais il la quitta pour la peinture dont il fie 
fa principale occupation : il travailla conjoin¬ 
tement avec fon coufin & ion frere , & quoi- 
qu’inferieur à Anmbal, il ne iaifl'a pas que 
d’avoir des admirateurs : il fui vit fon frere à 
Parme , qui y avoit cté appelle par le Cardi¬ 
nal Farnefe pour y peindre la gallerie de fon 
Château * mais fon caraétere doux & tranqui- 
le ne put s’accommoder avec l’humeur diffi¬ 
cile & violente d’Annibal : il fut donc forcé 
de le quitter pour fe retirer chez les Capucins 
de cette Ville , ou il mourut en 1605 âgé de 
47. ans. Il laiffa un fils naturel appelle Antoi¬ 
ne qui mourut fort jeune, & qui ( à ce que 
I*on dit ) auroit furpafîé fon oncle Annibal, fi 
il eût vécu plus long temps. Auguffin s’eft 
cependant attaché plus à la Gravure qu’a la 
Peinture. Les belles épreuves des Eftampes 
de ce grand Maître fontprécieufes, & elles au¬ 
ront toujours une des premières places dans 
les cabinets des véritables Connoilfeurs. 

Annibal Carrache né en ufo, étoit Frere 
d’Auguffin & coufin de Louis. Le chagrin 
qu’il prit du peu de reconnoifiance que lui té¬ 
moigna le Cardinal Farnefe , au fujet de fa 
gallerie qu’il peignit , & a laquelle il employa 
huit années de travail, joint au penchant qu’il 
avoit toujours eu pour les femmes, ce oui lui 
avoir ruiné le tempérament, lui cauferent la 
mort à Rome en 1 609. à l’âge de 4 9. ans. Cette 
Gallerie , dont nous venons de parler , eft re¬ 
gardée comme fon chef-d’œuvre : il y prit un 
loin extrême , & ne voulut rien faire que d’a¬ 
près nature , tant pour les atitudes que pour 
les draperies. Annibal a auffi été admirable 
dans le choix de fes pàyfages : on lui repro¬ 
che d’ayoir eu une couleur trop égale ; en effet 
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il n’a pas entendu le clair oblcur, mais il a 
polîedé tant d’autres parties fupcrieures qu’il 

. ièca- toujours regardé comme un des plus 
•grands Hommes que nous ayons dans cet art. 

. Ses delînns , quoique peu ouvragés, font 
pleins o’exprellions, & d’un cara&ere 8 c d’un 
efprit merveilleux. lia aufli gravé quelques 
pièces a l’eau forte qui font admirables & fort 
recherchées. 

CARLOMARAT, E. N 8 . 131-13^-137- 

21 5« 

Ce Peintre étoit originaire dTllyrie. D11 
temps de Soliman 5 fa famille vint s’établir à 
Camerano dans la Marche d’Ancone: c\lfc 
là où il naquit en 1615. Il vint à Rome & 
fut éleve d’André Sacchi , qui le préconifa H 
fort qu’il ne failoit nulle difficulté de dire 
à tout le monde qu’il deviendroic plus habile 
homme que lui : il étudia beaucoup Raphaël, 
les Caraches & le Guide, 8 c il (çut fe former 
fur les ouvrages de ces grands Maîrres un goût 
qui lui fut particulier. Ses comportions 
étoient figes 8 c élégantes : (a maniéré vague 
& fpiritueüe : fes figures nobles 8 c d’un beau 
choix , & là couleur agréable : enfin il devint 
un des plus gracieux Peintres de fon temps, 
& fes tableaux furent très-recherchés , meme 
pendant la vie. Il mourut le if. Novembre 
de l’année 1713. âgé de88.ans& 6 , mois. 
Lifèz la note qui eft a la tére de l’œuvre de la 
Page , où il efè parlé de lui. Carlomarat a 
gravé a l’eau forte plulieurs morceaux d’après 
Ces delkins. 

C A R R h* , Peintre Holîandois qui donnoit 
dans lespayfagesdc dans les a. imaux. D. N°. 
40-41. 

CASTIELLE, Peintre de Marines & de pe- 
tksi» figures.-T.N°. 11. 
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C*** (Monfieur le Comte de) E. N a . z^, 

m m. 

CA Z ES, Peintre actuellement vivant. E. N \ 

243- 

C E S I U S ( Caries ) Graveur à l’eau forte, D. 
N°. i. E N°. <35?. 

C H A L O N S, Peintre moderne de la HoL 
lande , more depuis peu , & qui réuflîtfoit fur- 
tout dans des vues deflinées a Gouaile. D. N°, 
ii 7. 

CHAMPAGNE) Philippe ) D. N°. 49 - 8 o % 
Champagne pallèra toujours pour un Peintre 
d’un grand mérite , loriqu’on fera attention 
au temps eu il a vécu ; temps où la peinture 
n’avoit ptfs encore fait de grands progrès en 
France, & dans lequel il n’étoit pas facile de 
pouvoir fe former fur d’aulli bons modèles & 
d’au(lî habiles gens qu’il en a paru depuis. Ce 
Peintre ctoit de Bruxelles où il naquit en 
1 6oz» Il a été en partie éieve de Fouquieres 
le Payfagifle : il vint à Paris où il étudia d’a- 
près les meilleurs ouvrages qu’il pût trouver, 
& fe perfectionna ainfî tout feul. Nous avens 
de lui plufïeurs grands morceaux ; mais le plus 
recommandable e(l le plafond de l’Apparte¬ 
ment du Roi a Vincennes. Champagne a 
imité correélement la nature, mais fes ati- 
tudes font froides & manquent par cette aftu 
vite & ce feu fi néceflaires pour les grands ef¬ 
fets. Il fe trouva à l’établi île ment de l’Acadé¬ 
mie Royale de Peinture , dont il fut élu Rec¬ 
teur , & mourut le iz. Août 1674. Il a auflî 
gravé quelques morceaux à l’eau forte. Voyez 
Felibien qui s’eft fort étendu fur la vie de ce 
Maître, dans fes entretiens 

CHANGE (du) Graveur aéluellement vi¬ 
vant. E. N°. 117-Z43. 

CHAPERON, Graveur. E. N°. 300. 
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CH A n R D I N, Peintre actuellement vivant. 

E. N°. 185?. 

CHATEAU, Graveur. E. N Q . 1 z f. 

CH ATHLON , Graveur. E. N°. 316- 
43 1 - 

C H A V A N E , Peintre de payfages n<ftueller 
ment vivant. T- N Q . 15. D. N°. 70-76. 
CHAUFOURIER. D. N®. 70-71-76. 

CHAUVEAU , Delfinateur & Graveur. E. 
N°. 196. 

Les morceaux de ce Maître n’ont pas la 
meme douceur ni le même agrément que l’on 
reconnoitdans plufîeurs autres Graveurs Fran¬ 
çois, mais il n’y eut jamais d’imagination plus 
étendue: la variété & la quantité d’ouvrages 
qu’il a mis au jour en font les preuves. Il 
mourut en 1674. 

C H E R E A U ( l'ainé ) bon Graveur au bu¬ 
rin , fur-tout en portraits , mort depuis quel¬ 
ques années. E. N*. 156-265. 

Ç H E R O N ( Elizabeth ) E. N°. 144. 

Elizabeth Cheron s’eft diftinguée , non feu¬ 
lement dans la Gravure & dans la Peinture, 
mais aufîi dans les belles Lettres. Nous avons 
d’elle quelques traductions de Pfeaumes qu’el¬ 
le a faites en vers d’après le texte Hébreux. 
Elle naquit à Paris le 3. Octobre 164(8. & y 
mourut le 3. Septembre 1711. âgée de 63. 
ans. 

ClROFER, Peintre. E. N°. 137-138-270. 

Il étoit éleve de Pietre de Cortone , qu’il 
a imité & même quelquefois égalé dans fes 
comportions. Nous avons de lui quelque 
chofe à l’eau forte. 

CLAUDE LE LORRAIN, ou CLAU¬ 
SE GELEE. E. N°. i4ï- 

Nous devons au hazard le mérite de ce 
grand Peintre, qui eft regarde comme un des 
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meilleurs Payfagiftes : if a excellé fur-touc 
dans la vapeur de l'air qu’il a fçû rendre avec 
la plus grande vérité , & il eft suffi le feul 
qui ait été allez hardi pour ofer entreprendre 
de repréfenter le Soleil en face, avec quelque 
vrai-lemblance : il a fait plufieurs tableaux en 
ce genre , dont les effets lont merveilleux, où 
il a faili le moment que cet aftre efl prct a fe 
cacher dans l’onde. 

La famille de Claude le Lorrain , dont le 
nom propre étoit Gelée, avoit peu de fortu¬ 
ne : Tes parens l’envoyerenr, félon l’ufage , 
dans une école pour y être inftruit, mais il 
n’y put faire aucun progrès ; ils prirent le parti 
de le mettre enapprentiffage chez un Patiffier, 
auprès duquel il ne profita pas davantage. Ne 
fçachant à la fin que devenir il faifït l’occafiori 
de partir pour Rome avec quelques camara¬ 
des de fa profeffion qui faifoient ce voyage» 
dans l’intention de Ce placer chez quelque Sei¬ 
gneur. L’éducation groffi re que Claude avoir 
eue l’empêcha de pouvoir fe produire chez 
des Gens d’un certain état: Il fut forcé d’ac¬ 
cepter h-condition de valet chez Auguffin 
Taffe, où le hazard l’avoit conduit, & qui 
voulut bien le prendre à condition qu’il feroit 
chez lui tout l’office d’un domeftique. Augus¬ 
tin Tafîe, èfperant tirer parla fuite quelque 
fecours de ce jeune homme, dans fes ouvra¬ 
ges , lui apprit les premiers clemensde la per- 
fpedive & de la Peinture , qu’il eut d’abord 
beaucoup de peine à comprendre}mais enfin 
animé par le defîr de s’avancer dans cet art, 
& par la petite rétribution qu’il recevoir de fen 
travail, il y prit goût 8 c il s’appliqua par la' 
fuite à une étude continuelle de la nattire donc 
il a Hoir tous les jours examiner les différens 
effets dans la campagne, & qu’il y* peignoir 

même 
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même‘quelquefois. Cependant malgré les 
foins qu’il prit pour fe perfectionner dans la 
figure , allant a l’Académie pour la de/finer 
d'après nature,afin d'en pouvoir orner les pay- 
fiiges, il n’a jamais pu y réuflir parfaitement^ 
fouvent il avoit recours pour cela a quelque 
main plus habile que la (ienne. Il mourut à 
Rome en 1678. dans un âge fort avancé. Nous 
avons quelques-uns de fes payfàges qu’ila 
gravés lui-même à l’eau forte avec beaucoup 
d’art. 

CLERC (Sebadkn le ) D. N°. 77-^8-59- 
6o-6i-!6$-i 65-166. E. depuis le N®. 45. 
jufques & compris le N v . 71. Plus les Nu¬ 
méros 309-5 1 6-314-31^-328-363-452 453- 
456. Voyez l'abrégé de la vie qui eft a la 
tête de fon Oeuvre qui commence au N°. 
4f.des Eftampes. 

C L O U E T , Graveur. E. N°. 194. 

C O C H I N le Pere , Graveur, actuellement 
vivant. E. N°. i >7-441. 

C O C H IN le Fils , Dtflinateur & Graveur y 
actuellement vivant. 

COCK ( Jerome ) Graveur. D. N®, ji. E. 
N 8, 154. Il a beaucoup travaillé au burin > 
mais fa maniéré eft féche & dure. 

CO LLAERT ( Adrien ) Graveur. E. N°t 
3 90. 

Il a gravé beaucoup de pièces au burin & 
aifcs proprement. Ce quil a fait de meilleur 
efl: une grande fuice de chattes & de pêches 
d’après les delfeins de Jean Stradan , Peintre. 

CORNEILLE, Peintre. T. N°. 19. D. 
N°. 79 - 

Nous avons trois Peintres de ce nom,Michel 
Pere, Michel fils, & Jean-Baptifte , frere de ce 
dernier : ils fe font tous trois diftingués dans 
la Peinture j & ont beaucoup travaillé dans la 

B 
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maniéré du Carache. Michel fils & Jean-Bip. 
tille ont grave à l'eau forte d'un très-bon gôuc 
plu/ieurs morceaux d’après leurs tableaux. Ce 
dernier avoitépoufé laficeurde feu M. Mariète 
Graveur & Marchand Libraire, mort depuis 
peu. 

C O R R E G E ( Antoine ) E. N®. 132-1 $<?- 
21 ç- 143 - 4 ^ 2 * 

Le Correge eft un des fameux Peintres de 
l’Ecole de Lombardie : il a tiré fon noni de la 
ville de Corregio , où il naquit fur la fin du 
XV. Siecle. 11 avoit un pinceau admirable, 
& il donnoit une grâce extraordinaire à les 
tètes de vierges & d’enfans. Son mérite eft 
d’autant plus refpedable , qu’il le doit tout en¬ 
tier à l’amour du travail 3 n’ayant point eu de 
maître 5 ni l’occafion de fe pouvoir former fur 
les Antiques & fur les Ouvrages des ha¬ 
biles gens de l’Ecole Romaine, qui croient 
alors en réputation : il a cependant produit 
des morceaux qui tiennent du fublime. C’eft 
à Parme & à Plaifance qu’il a le plus travail¬ 
lé , & Ces tableaux de cabinet font d’une ra¬ 
reté extrême. Un accident lui caufa la mort 
à l’age de 40. ans dans l’annce 1513. Il fut 
à Parme pour recevoir un payement de deux 
cens livres qu'on lui compta en monnoie de 
cuivre, il fe fit un plaifir de porter lui-même 
cet argent à fa femme , fans faire attention 
au poids énorme dont il fè chargeoit *, com¬ 
me la chaleur étoir fort grande , la fatigue 
qu’il eut dans le chemin lui caufa à fon arri¬ 
vée une pleurelie dont il ne pur fe làuver. 11 
a grave quelques pièces à l’eau forte. 

C O R T ( Corneille ) Dellînateur & Graveur. 
E. N*. 130-133-1*4. 

Corneille Cortétoit né en Hollande , mais 
- il a toujours demeuré à Rome depuis le voya- 
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ge qu’il y fît. Ceft un des meilleurs & des 
plus correéts Graveuis qu’il y ait eu, & c’tffc 
lui qui a mis le burin a la main d’Aueuftia 
Carache. ù 

CO R T O N E ( Vietre de ) ou PIERRE BE- 
RETIN. E. N°. 137-13^-132-332-33^. 

Pierre Beretin croit de Corrone en Tofca- 
ne , d’où il a pris Ton nom : Tes comportions 
I font grandes, nobles & pleines de grâces # 
quoiqu’un peu manierces , & quelquefois in- 
correâes dans le delîein. Son attention étoic 
de plaire plus dans le général que dans l’exac¬ 
titude que demande chaque chofe en parti¬ 
culier , & il a réuflî parfaitement dans fes 
idées- Il avoit une imagination qui conve- 
noit à merveille pour tous les grands ouvra¬ 
ges quil entreprenoit. Accablé par la goure 
& le travail aflîdu , il mourut en 1669. à 
l’âge de 60. ans.. Nous avons de lui quelques 
morceaux gravés à l’eau forte. 

C O T E L L £. I>. N Q . nj-i^o. 

COURTOIS , Peintre. T # N°. i£. D. 
N«. 7 *- 

CO YPEL ( Noël , Antoine, Noël-Antoine à* 
Charles. ) E. depuis le N°. n3.jufques 8 c 
compris le N°. 120. Plus les Numéros 244- 
270-460-462. 

Voyez la note qui eft à la tête des Oeuvres 
de ces Maîtres au N°. nj. Ils ont tous grave 
plufieurs morceaux à l’eau forte. 

CRIS PIN DE PAS. Voyez PAS. 


D. 

D ’A N V I L L E ( Jean Baptijle ) Géogra¬ 
phe du Roi , a&ueilement vivant. E. 
N®. 40^. 

L’amitié qui me lie avec ce célébré Geo- 

B ij 
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graphe, donc la réputation eft établie dans 
toute l’Europe, m’ôte la liberté de parler de 
lui aufli avamageufement que je le fouhaite- 
rois; elle inet des bornes au plaifir que gau- 
rois à lui rendre ici la juftice qui eft due à 
Ion rare mérite : mais les ouvragés particuliers 
que nous avons de lui, répandus tanc dans 
l’Hiftoire ancienne de M. Rollin ( à qui il ne 
falloir pas un homme moins précis & moins 
exa& ) que dans d'autres volumes 5 & les Car¬ 
tes générales qu’il fe prépare à nous donner * 
feront beaucoup mieux Ton éloge,que les ter¬ 
mes les plus énergiques donc je pourrois me 
fervir. 

DEL FF, Graveur. E. N*. 18^-187. 

11 a gravé alfés proprement au burin , mais 
il n’a guères fait que des portraits. 

E L’ISLE. Voyez L’ISLE (de) 

ES PLACES , bon Graveur , mort de¬ 
puis 3. ou 4. ans. 

DIEU ( Antoine ) Peintre. D. N». 80-82,. 
DOLIVAR, Graveur. E. N°. 29 6, 
DOMER, Peintre Hollandois. D. N°. 36. 

D R E V E T ( Pierre Fere & fis & Claude ) E. 
N°. 1 16-1 17-118-2 3 5-247-149-2,5 i-i; f-is*- 
1*8-26 3-268-277-278-279. 

Pierre Drevet Pere & fils,fe font rendus iliu- 
flres dans la Gravure par la beauté , l’agrémenc 
& la délicatefle de leurs burins,qu’ils ontpoulïë 
à un degré fi fini, que leurs ouvrages font l’é¬ 
tonnement & l’admiration de tous les connoil- 
fêurs, fur-tout dans les portraits qu’ils ont 
gravés d’apres le cclebre M. Rigaut. Il y en 
a plufieurs de Pierre Drevet le fils qui font 

* L’Italie, qui eft la première Carte que ce Geogra* 
plae mettra au jour , doit patoître inceflammenc , ac* 
compagnée d’un volume in-quarto, dans lequel F Au- | 
^eur rend compte de la conftruftion de fa Carte. 
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regardes comme des prodiges de Gravure ? 
& pour confoler les Curieux de fa perte * 1 il 
ne falloir pas moins que les produ&ions de 
Claude Drevet fon coulin, aduellement vi¬ 
vant , qui , comme leur cieve , a hérité des 
mêmes talens & du même mérite. 

D U S A R T ( Corneille ) Peintre Hollandois 
qui ne donnoit que dans des fujets grotefques. 

D. N q . 2Z-Zf. E. 474* 

E. 

E DELINCK ( Gérard ou le Chevalier ) 
E. N Q . 231 - 253 - 247-2,fz-2f 3-170-274- 

27^3^3-478. . r . , f 

Ce Graveur eft un de ceux qui a fait le plus 
d’honneur à la France : il ctoit d’Anvers 8 c 
naquit vers le milieu du fiede précèdent. 
Louis XIV. jaloux de poileder les Arciftes 
qui brilloient dans leurs talens , l’attira en 
France par fes bienfaits. La fainte Famille 
d’après Raphaël, & la Famille de Darius d’a¬ 
près le Brun , deux morceaux qu’il grava 
pour le Cabinet du Roi,&en particulier la Ma¬ 
deleine d’après le même le Brun , & le Por¬ 
trait de Champagne, qu’il appelioit le Triom¬ 
phe de fon burin , feront toujours regardés 
comme des chef-d’œuvres en ce genre. On 
y admire, de même que dans fes autres ou¬ 
vrages, une pureté de burin, une fonte & une 
couleur admirables. Il a rèuflî également dans 
les Portraits qu’il a faits de la plus grande par¬ 
tie des hommes illuftres de fon fiecle. La fa¬ 
cilité & l’amour qu’il avoir pour le travail 
nousont procuré un grand nombre de mor- 


* Ce Graveur eft more à la fleur de Ton âge il y a 
trois ou quatre ans. 

B iij 
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çeaux , fur-tout d’après l’illuftre le Brun qui 
lui donna des preuves de'fon eftime , par le 
choix qu’il fit de Ca gravure, pourécemifer Ces 
plus beaux tableaux. Il moururen 1707. dans 
un âge fort avancé. 

EPICIER(/) Graveur, actuellement vivant. 
Voyez V E PI C IE R. 

ESP AGNOLET (/’) ou Jofeph RIBERA. 
E. N®. 1 30. 

Il étoit de Valence en Efpagne 8 c difciple 
du Caravage : il ne peignoit guéres que des 
fujets triffces & mélancoliques , & il avoir une 
grande maniéré dans fon exécution. Nous 
avons de lui quelques morceaux à i’eau 
forte. 

EVERDINGEN C Aârkn van ) D* N*. 
34 42 41 E. N*. 471. Ce dernier N°. 
auffi de Delfeins , quoiqu’au rang des Eftam- 
pes. 

Ce Peintre étoit Hollandois, & un des bons 
Payfagiftes de ce pays : fes tableaux ne font 
guéres connus en France 5 ils font d’un très- 
bon goût, pleins d’art, 8 c la touche en eft 
libre & aifée. Les Detfeins de ce Maître font 
finis avec beaucoup de foin , ce qui les fait 
rechercher en Hollande 9 où ils font pouffés à 
un très-haut prix : il a auffi gravé quelques- 
uns de fes payfages à l’eau forte. 


F. 



A B E R T , Graveur en maniéré noire. E. 
N®. 11*. 


F A G é ( Raymond de la ) D. N°. 82 E. N®. 

7 j. Voyez la note de ce dernier Numéro. 

F A L D A ( Jean Baptijle ) Graveur Italien. E. 
N°. 40^-410*411-412-414. 

Il a beaucoup grave à l’eau forte , & d’un très* 


DES MAITRES. % t 

bon goût : Tes livres des Palais, des Vignes, des 
Fontaines , &c. de Rome & des environs, font 
afTés connus & recherchés. 

F L A M E N { Albert ) Voyez Albert Flamen. 

FORES T, Peintre de Payfâges. T. N°. 47. 
D. N°. 71-76. 

Ses tableaux font d’un goût merveilleux , & 
d’une couleur extraordinaire : il y en a quel¬ 
ques-uns dont l’effet eft furprenant jmais il ne 
font pas tous de la même force. 

PO SSE l Charles de la ) D. N«. 78-81. E. 
N°. 138-270. 

Il brilloit fur-tout dans la partie du colo¬ 
ris , & nous n’avons guéres de Peintre en 
France qui l’ait pouflé aufli loin. Son Delfein 
eft lourd & fou vent incorrect : fes ouvrages 
fout beaucoup eftimés en Angleterre , & ce 
Peintre paiera Toujours pour un de nos bons 
Maîtres. Il fut fait Profeffeur de l’Académie 
de Peinture en 1674. Directeur en 169 9 > Rc- 
«fteur en 1701. & mourut vers la fin du mois 
de Décembre de l’année 1716. âgé de 80. ans* 
11 a fait fur fes derniers jours une Nativité 
de N. S. & une Adoration des Rois pour le 
Choeur de Notre-Dame de Paris , qui ne font 
point inférieures à fes premiers ouvrages. 

FOUCHER, Peintre. E. N q . 243. 

FOUQUIERES ( Jacques) T. N«. 43- E. 
N°. M-f* 

Ce Peintre eft né à Anvers en 1*40. il fut 
éleve du bon Brhughel : il a réufli dans les 
payfages, mais non pas avec la même fineffe 
& la même précifion que fon Maître. Fou- 
quieres étoit plein de vanité & fier de ce quil 
avoir été annobli par le Roi. Il en devint fï 
ridicule qu’on lui donna par fobriquet le nom 
de Baron de Fouquieres : Il eût meme crû 
déroger fi il avoit quitté fon épée pour tra- 
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vailler. Les tableaux qu’il fait d’après natu¬ 
re font admirables. Il a gravé à l’eau forte 
plufieurs de (es payfages. 

IR A N C I S QJJ E , connu fous le nom de 
MILE T. D. N°. 76. E. N®. 14^-148. 

Il étoit Flamand : il donnoit dans le Pay- 
fage, ou il imitoit beaucoup la maniéré du 
Pouflin *, mais fa couleur étoit trop égale & ra¬ 
rement fes payfages font de grands effets. 

F R E Z Z A ( Jean Hieronynnu ) Graveur, E, 
N*. 33 *. 


G. 

G ALLES (Corneille) Graveur flamand. 
E. N Q . ifr. 

Outre Corneille, il y a encore Philippe 8c 
Théodore Galles , qui ont beaucoup gravé au 
burin. 

G ASPRE (le ) 'autrement GASPARD 
DUGHET. D. N°. 13. E. N°. i 4 f. 

Il étoit beau-frere & éleve du PoufTin : il 
s’eft rendu célébré dans les payfages, où il a 
beaucoup imité ce Maître: fa touche eft ferme 
8c d’un bon goût. Ses tableaux font très-re¬ 
cherchés aujourd’hui, fur-tout en Angleter¬ 
re. Il étoit de Rome oïl il mourut en 167?. 
à Page de 6%. ans. 

GELÈ’E ( Claude ) Voyez CLAUDE LE 
LORRAIN- 

GEORGES PINS, Graveur du nom¬ 
bre des petits Maîtres. E. N®. 174, 

<3 H EI N , ( Jaques de ) E. N°. 1 $ 4 . 

C’eft un des bons Graveurs de la Hollande, 
fon Burin eft extrêmement net & pur, mais 
un peu fec. 

GILLOT, Peintre. D. N°. 83. jufques 8c 
compris le N v . ioy, E. N°. 10 6. Voyez la 
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note qui eft à la tête du N®. 85. des déteins. 

Nous avons de ce Maître quelques pièces à 
l’eau forte. T 1 r 

G O L E , Graveur Hollandois , en maniéré noi- 
re. E- N >. 116 - 117. 

G O L TI U S ( Henry ) Peintre & Graveur D. 
N 0 . 18-E. No. 168 • iof-to6- 108-209-477. 

# Il eû né en in8. Et étoit fils de Jean Gol- 
tius, habile Peintre fur verre dans le Duché 
de Julliers : il apprit fa profeflion a Harlem , 
ou il cpoufa une veuve qui éroit merede Mat- 
han à qui il enfeigna la gravure, il prit la rou¬ 
te d’Allemangne pour aller en Italie, & vou¬ 
lant fçavoir au vray ce que l’on penfoit de fes 
Ouvrages , il changa d’habit avec fon Valer, 
paliant lui meme pour le Domeftique chez 
tous les Peintres & tous les Curieux des Villes 
où il s’arrétoit *, il s’attacha beaucoup en Italie 
a l'étude des grands Maîtres, il revint enfin à 
Harlem où il grava nombre de beaux mor¬ 
ceaux d’après les delfeins qu’il avoir aporté 
d’Italie. Il a fait peu de Tableaux, & (es fiotires 
étoient outrées & maniérées : à l’égard de fa 
gravure , il avoir le burin fi ferme, fi facile 
8c fi agréable, que peu de Maitres l’ont égalé , 
& nous avons de lui des pièces admirables en 
ce genre. Il mourut à Harlem en 1617. âge 
de 59. ans. Son oeuvre eft confiderable. ^ 

G O U B E A U. Peintre. T. N°. 44. 

Il a imité le gour de Jean Miel. 

G O U D T. E. No. 178. Voyez la note de ce 
N®. 

GO YEN. (Van) Payfagifte moderne de la 
Hollande. D. No. 44-47. 

G R A V E. ( Jofué de) D. No. 2^ - 41 - 47. 

G UE R CH IN. ; Le) ou FR A NC,OIS BAR- 
BIERE D. N°. 4-12. 

Le Guerchin eft un des bons Maîrres de 

B v 
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l’Ecole de Bouiogne:Il naquit en 1640. 
fut ainfi apelié parce qu’il étoit louche } il doit 
tous lès talens à la nature & à fon genie, n’a¬ 
yant eu que des Maîtres médiocres dans les 
commencemens où il s’eft livré à cet Art. 
Il ne chercha point à imiter la maniéré d’aucun 
Peintre de (on tems , mais ii travailla à s’en 
faire une qui put lui devenir particulière. Cel¬ 
les du Guide & de PAlbane ne furent point 
de fon goût, & il s’atacha à donner plus de 
fierté à (es figures, plus de force à fa couleur 
& plus d’efprit à fa touche. Il deflinoit avec 
une merveiileufe facilité , & fon imagination 
étoit élevée. Les qualités de lame étoient chez 
lui , (ùperieures encore aux talens. Il mourut 
en 1667. à l’âge de 70. ans. regreté de tous 
les grands Maîtres de fon tems qu’il avoit 
forcé à devenir (es amis , par la douceur de 
(on caraétere & les agrémens qu’il leur faifoi: 
goûter dans fa focieré. Nous avons de lui 
quelques Eftampes gravées à l’eau forte. 

GUIDE. ( Le) ou G U I D O R E N I. D- 

No 2-12.E.No. 135-136-232. 

Le Guide naquit à Boulogne en 
Son Pere nommé Daniel Reni, excellent Mu- 
ficien , lui fit cultiver d’affez bonne heure la 
Mu(ique& le Deflein. Denys Calvart Peiritre 
Flaman qui étoit alors en Italie, fut fon pre¬ 
mier Maître, qu’il quitta pour aller étudier 
(ous les Caraches. Il s’attacha particulièrement 
a Louis dont les ouvrages le flatroient davan¬ 
tage : Il alla enfuite à Rome où il fut charmé 
de la corre&ion & des grâces qu’il remarqua 
dans ceux de Raphaël, auffi bien que de la 
force & de 1 élévation qu’il trouva dans ceux 
du Caravage : Et voulant mettre à profit le 
beau de chacun de ces Maîtres il travailla fuc- 
ceflivemenr dans leur goût. Il tâcha enfuite 
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de le former une maniéré qui put (àtisfaire 
umverfellemenc, ce qui fît qu’il chercha plus i 
Ç ai / e ^ UX 7 eux P ar ta Noblelfe& le gracieux: 
de les figures, qu’a pénétrer l’ame & a émou- 
voir les partions par la fierté & la force de 

I expreffion. Jamais Peintre, à la vérité n’a 
fçu metrre dans fon pinceau plus de finelfe , 
plus de douceur , plus de legeretc&: plus de 
grâces; quelquefois aufïi en voulant rendre 
les carnations trop délicates, il ell: tombé 
dans une couleur grife qui repandoit un froid 
dans les têtes, qui devenoienc alors fans aélion 
& fans caraéfere. 

Le Guide étant de retour à Boulogne y 
ncquit une fi grande répuration , qu'il fixa un 
prix a les tableaux à proportion des figures 
qu ils contenoient, fe failant payer pour cha¬ 
cune 100. Ecus Romains. Ses tableaux furenc 
fi courus des grands Seigneurs , qu’il ne tarda* 
pas à devenir riche > mais la façon honorable 
avec laquelle il vivoit & la pafiîon qu’il avoir 
pour le jeu , lui firent diflîper en peu de rems 
ce qu’il avoir amafié 1 , & le reduifirent dans un 
crat miferabie dont il ne pût jamais fe relever. 

II fe trouva alors obligé de travailler pour 
pouvoir fubfiffer, il négligea fes ouvrages que 
le befoin le forçoit d’expedier & qu’il donnoit 
quelquefois fous main, à vil prix. Il mourut 
en 1641. âgé de ^o. ans. Le Guide n’a pas 
moins bien reulfi dans la gravure à l’eau forte 
que dans la peinture ; fa pôinreeft agréable Sc 
facile. L’effet cependant ne s’y rencontre pas 
plus que dans fes tableaux , mais il nentendoir 
point le clair obfcur. Malgré la quantité de 
tableaux qu il a fait , fon œuvre en eftampes* 
nelailfe pas que d’crre nombreux. 

G U N S T, Graveur, E. N .. 191. 
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H 

H EM ( Corneille de ) bon Peintre de fleurs. T. 

N°. 66 . 

HERMAN d’Italie , voyez SUANEWELT, 
HI RE {de la) D. No. i 21. Voyez la note de 
ce No. 

HISBINS, Petit-Maître. E. No. 174. 

Il a gravé très-proprement & toujours de 
petis fujets. 

H O E T ( Gérard) E. No. 301. Peintre Hollan- 
dois & cleve de Corneille Polimburg. 
HOLLARD( Vinceflaus ) E. No. i8j-iS8- 
j<?i-100-201-291-3 8^-3 90-39 
Ce Graveur eft allez renommé : il réuflifloit 
fur tout dans les payfsges particulièrement 
dans les animaux , dans les infeéfes & dans 
les fourures. Nous avons de lui des chofes 
admirables en ce genre. Il ne deflinoit pas bien 
les figures, & quand il a voulu fortir de fon 
goût & graver des fujets de grande compofi- 
rion 5 même d’après de bons Maîtres , fa gra¬ 
vure devient maujfade, dure & manque tout 
à fait d'intelligence. Il a beaucoup travaillé en 
Angleterre où il eft en grande réputation jfon 
oeuvre eft confiderable & très-difficile a former 
à caufe d’une multitude rfe pièces qui font ré¬ 
pandues dans nombre de livres rares & chers. 
HO N DI US 3 Graveur. E. No. 187-196. 

H O O G E ( Romain de ) voyez DE HOOGE. 
H O U A S S E , Peintre. D. No. 5 2-72. 
HUGTENBURG. Peintre de Batailles. D. 
N°. 20. 

I 


| A R D I N ( Charles du ) E. N*. 393. 

1 II étoit Hollandois & il a aflezbien peint 
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les payfages & les animaux ? quoique Ton 
pinceau foit un peu fec & petite maniéré. 
Il a g avé auffi a l’eau forte avec efpnt & 
intelligence.. 

J A I L LO T, Géographe, E. N®. 401-40Z- 
4 03-404 

J E A N ( Saint.) Graveur E. N*. 239. 

J EAU R A T. Graveur. E N°. 316-4 y f- 

J ODE, ( Pierre de ) E. N°. y 1-1 y 4 * 159. 

Ce Graveur étoit des Pays-Bas j il vivoît 
du tems de Rubens & il a beaucoup travaillé 
d'après lui. 

JO R D ANS, ( Jaques . ) D. N<\ 1^-16. E. 
No. 1 f 9 - 47 i. Ce dernier N^. efl de deffeins. 

Il naquit à Anvers en 1594- & fut éleve 
en premier lieu d’Adam Van-ort , dont il 
époufa la fille, étant encore très-jeune; il 
fuivit beaucoup la maniéré de Rubens : il efl 
fâcheux qu’il n’ait point fait de voyage en 
Italie,où il auroit pu reformer la dureté Sc 
l’incorredion de fon de Hein ; c’efl le Maître des 
pays-bas qui a pouflé le plus loin le coloris , & 
nous avons de lui des tableaux qui font un effet 
étonnant : on dit même que Rubens le redouta 
à caufe de l’intelligence qu’il reconnut en lui 
dans cette partie. Ses compofitions font pres¬ 
que toujours outrées & quelquefois extrava¬ 
gantes : il a excecuté fouvent des fujets grotes¬ 
ques & rejouiflans , dont la vue infpire de la 
gaité, & qui convenoient parfaitement à fou 
humeur enjouée. Il mourut en 1678. à 1 âge de 
84. ans. Il a gravé quelque morceau à l’eau- 
forte , mais d’une maniéré un peu lourde. 

JO R DANS, de Naples. Peintre. E. N°» 
iï*. 

JOUE (de la) Peintre actuellement vivanr. 

D. N®. 53. E.N°. 111-159-188-290. 

JOULLA 1 N j Graveur actuellement vivant. 


JOUVENET( Jean ) E. N c . 230-258-181. 

Ce Peintre naquit a Roüen le 11. Avril. 
1644. ü croit fils de Laurent Jouvenet , aufii 
Peintre , qui fut Ton prémier Maître ; il vint 
à Paris à Page de 17. ans & Mr. le Brun lui 
reconnut dcja tant de mérité s qu’il ne fît nulle 
difficulté de l’employer dans les ouvrages qu’il 
fai foi Pal ors pourLouis XIV. Jouvenet fit fous 
ce grand Maître , tant de progrès & fi prom¬ 
ptement, qu’il fut reçu a l’Académie de Pein¬ 
ture en 167f. où il palfa fucceffivement par 
toutes les charges honorables qu’il a toujours 
dignement rempli. Son genievafle lecondui- 
fit à l’entreprife de plufieures morceaux de 
grande compofition dans lefquels il areuflî, 
préférablement aux tableaux de Chevalet, où 
il fe trouvoit ordinairement géné , & qui ne 
convenoient point à la fertilité de fbn imagi¬ 
nation. Les grands ouvrages que l’on voit de 
lui tant à la Chapelle de Verfàilles, à l’Hôtel 
des Invalides , à l’Eglife de S. Marrin des 
Champs , qu’en plufieures autres endroits , 
le feront toujours regarder comme un des 
grands Peintres de la France. Sur la fin de fit 
vie il eut le malheur de devenir paralitique du 
côté droit : l’amour qu’il avoir pour le tra¬ 
vail , ne lui permettant pas de demeurer oifif, 
il fît quelques tentatives pour fe fervir de fit 
main gauche , qui lui reuffirent : il acheva de 
cette main le plafond de la grande Chambre 
du Parlement de Rouen 5 qui avoir été inter¬ 
rompu par l’accident dont nous venons de 
parler , auffi bien qu’une Vifitation de la Vier¬ 
ge que l’on voit dans la Cathédrale de Notre- 
Dame de Paris , où il écrivit au bas. Joannes 
Jouvenet, dextra manu Paraliticus yfecircttm 
finiftra. Ce font les derniers ouvrages qu’il aie 
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fait & qui ne cedent en rien aux plus beaux 
qui (oient fortis de fa main droite. Il mourut à 
Paris le 5. Avril 1717. âgé de 73. ans. 


JULES ROMAIN, voyez ROMAIN. 


K 


K ELLE R, Peintre moderne de la Hol¬ 
lande.D. N°. 120. 

£ i L LI A N. (les ) anciens Graveurs. E. N 9 . 
180.-188. 

Ils écoient pluheurs de ce nom, qui cous ont 
afiez bien rcuflî au burin , fur tout dans 'les 
Portraits , & en particulier Lucas Killian , 
qui eft le meilleur. 

ÎCR AUSSIN, Graveur Allemand. E. N®. 
Z 97 > 


L 



AIRESSE ( Gérard ) E. N">. 105-212-3 54, 


J j Voyez la note du No. i©f. des eftampes. 
Ce Maître a gravé à l’eau forte la plus gran¬ 
de partie de fon Oeuvre. 

L A N C R E T , Peintre moderne , mort depuis 
peu. E. N°. 107-10^. Voyez la note qui eft 
à la tête de fon Oeuvre au N°. 107. des eftam- 


pes. 


pANFRANC ( Jean ) E. No. 337-342. 

Il naquit à Parme en 1581. le même jour 
que le Dominicain 3 de Parens (i pauvres, quils 
cherchèrent à s’en débarafler de très - bonne 
heure , n’ayant pas de quoi pouvoir fournir 
à fon éducation; ils le menèrent à Plaifance f 
©il il eut le bonheur d’entrer en fervice chez le 
Comte Horace Scom,qui ne tarda pas à recorn- 
noître dans fon Domeftique, les dilpofitions 
naturelles qu’il avoir pour le delfein, le voyant 
toujours griâoner fur la muraille avec du cbat- 
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bon. Ce Seigneur le plaça chez Auguftin Ca, 
rache. Ce fut alors qu’il eut occafion de don, 
Jier carrière à fon imagination , n’étant né 
que pour les grandes comportions. AuguR^ 
mourut dans le tems que Lanfranc n’avoit en, 
core que 20. ans, ce qui le détermina à faire 
le voyage de Rome pour pouvoir étudier fou s 
Annibal. Il fit fous ce dernier Maître tant de 
progrès & Ci fubitement, que pour faire fon 
éloge , il fuffit de dire qu’Annibal eut tant 
de confiance dans fon pinceau , qu’il lui aban, 
donna dans plufïeurs occafions , l’exécution 
de fes propres deffeins. 

Lan franc réufliffoic fur-tout dans la pein¬ 
ture à fraifque qui étoir alors fort en ufage 
il fut allez correél dans le deflèin , tant que 
vécut Annibal j mais il n’eut pas plutôt perdu 
ce grand Maître, qu’il Ce livra totalement à la 
fougue de fonimagination, & s’abandonnant à 
l’impétuofïté de fon génie,il négligea l’exaélitu- 
de & laprécifîon. On voit de lui nombre de 
grands morceaux, tant à Rome qu’à Naples 
qui font un effet furprenant, & il paffe pour 
un des plus grands Peintres de Mralie, dans 
la partie de l’exécution. Il mourut l’an 1647. 
le 19. Novembre à l’âge de 66. ans. Il a gra, 
vé quelques pièces à" l’eau forte. 

L ARGILLI ERE ( Nicolas de ) Peintre 
aéluellement vivant. E. Nt>. 121-248-14^* 
2 c 8-2 6%. 

L A U R A I N, Peintre, aéluellement vivant 

E. No. i©<7. 

IAUVERS, Graveur des Pays-Bas. E. No. 
149. 

LEON A R Dde Vinci. 

Ce Peintre efl né en 1443. au Château 
de Vinci près de Florence , il étoit le plus 
habile homme de fon tems : il ne fut pas feu- 
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ïement borne au raient de la peinture; mais 
il s arracha généralement à la connoilfance de 
tous les Arts, qu’il mit pour la plûpart en 
pratique avec fuccès. il écoic difciple d’André 
Verrochio , ainfi que Pierre Perugin j fon 
deirein eft naturel & expreflif. Comme la 
peinture à l’huile n’étoit pas encore dans 
la fplendeur , de fon rems, il a un peu péché 
dans le coloris , qui depuis, s’eft perfectionné 
dans les Peintres qui lui ont fuccedé. Ru¬ 
bens trouva ce Peintre fi admirable dans la 
Cène qu’il avoit exécutée au Refeétoire des 
Dominicains de Milan , qu’il la copia en en¬ 
tier , ce qui nous en a procuré l’eftampe. Lc- 
mulation excita quelque querelle entre Mi¬ 
chel Ange & Léonard , qui meme devint G 
Vive , que ce dernier prit le parti de venir 
en France , où François I. l’honora d’une G 
grande eftime, que ce Roi fut le vifiterdans 
fa derniere maladie : Ce Peintre faifi& éton¬ 
né de tant de bontés , voulut fe lever fur fon 
lit pour témoigner fa reconnoiflànce à ce Mo¬ 
narque qui s’avança pour rembraffer; il expi¬ 
ra ainfi entre les bras de François T. dans Pan- 
nce if 10. à l’àge de 75. ans. Voyez la let¬ 
tre fur Léonard de Vinci adrelfée par Mr. 
Mariete fils, à Mr. le C. de C*** au fujet 
de plufieurs delfeins de charges * que ce Sei- 
gneur à gravé d’après ce Maître. 

1 - E PIC I E R, Graveur, actuellement vivant. 
E. No. 1 r 8 - 270. 

1 S L E ( Guillaume de ) premier Géographe 
du Roi , aflocié de l’Académie des Sciences 
& Cenfeur Royal. E. No. 401-405. 

Un a P c ^ e » charge y cn terme de peinture ou de deflein, 

^ c ex , a g eracion outrée & burlcfque des parties les plus 
du vifage, de façon que le plus fouvent on re¬ 
çoit. la perfonne donc on a fait la charge. 
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Ce fameux Géographe eft né à Paris le 
dernier du mois de Février i^7f. il étoit fils 
de Claude de Lifle,homme de Lettres & Hifto- 
riographe, qui n’épargna rien pour l'éduca¬ 
tion de fon fils en qui il trouva de fi heu- 
reufes difpofîtions, qu’en les cultivant, elles 
lui ont acquis un nom qui durera éternelle¬ 
ment. En effet c’eft lui qui a poulie cette 
fcience fi utile , au plus grand degré de per- 
feéfion où elle ait paru julqu’à prefent, & 
si s’effc toujours fait gloire de publier qu’il 
ne devoir , tout ce qu*il pouvoit avoir de 
mérité, qu’aux avis & aux confeils de fon 
pere. Il ne prenoit jamais de parti fixe dans 
fes ouvrages qu’après un mur & exad exa¬ 
men. Il étoit totalement oppofé à ces Géo¬ 
graphes qui n’ont pour but que de travailler 
pour vendre, & qui font au hazard tour €2 
qu’ils croyent propre pour le débit, bon ou 
mauvais, comme le hazard leur procure, ou 
que les différends évenemens l’exigent : Ou* 
vrages qui ne font jamais regardés que com¬ 
me des ouvrages du jour ou des vaudevilles 
que Fon oublie auffi-tôt qu’il en paroît un nou¬ 
veau. Oppofé, dis-je, à cette manœuvre 
précipitée & mercenaire , il étoit jaloux de 
ne rien mettre au jour qu’après une étude ré¬ 
fléchie , & foutenue d’un jufte difcernement r 
ce qui a toujours fait rechercher fes Cartes 
par préférence, même jufques dans les Pays 
Etrangers , où fon nom s’eft établi avec la 
même réputation que dans le fien propre. 
Guillaume de Lifle mourut prefque fubite- 
ment le if. Janvier 171 6 âgé de fi. ans. 

LIVENS , Peintre Hollandois , éleve du 
Rimbranr. D. No. 29. 

1 O I R , Peintre. D. No. 11 5. 

LO MBA RT, Graveur. E* N°. ***♦ 


♦3 
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IOMMELIN, Graveur. E. No. 14^. 

LUCAS de Leyde. E. No. 174. 

Lucas eue Ton pere pour Maître ; il a réuffi 
dans Ion teins au/Iî-bien dans la peinture que 
dans la gravure , & fes ouvrages dans ces 
deux genres eroient finis avec une propreté 
& un foin extraordinaires. Son deifein ce¬ 
pendant étoit très-incorreét & très-manierré 
& les plis de les draperies extrêmement roi- 
des. Il fut contemporain & ami d’Albert Du¬ 
re , & il y avoir entre ces deux habiles gens 
une émulation fi noble & fi éloignée de la j a- 
loufie qui régné ordinairement entre les Maî¬ 
tres dun meme talent , qu’ils s’envoyoient 
mutuellement leurs ouvrages , à mefure qu’ils 
les mettoient au jour 5 & ils fe faifoient al¬ 
ternativement des complimens fur le mérité 
de leurs produirions. Soit par le poifon, com¬ 
me quelques-uns le di/enr 9 loir par une trop 
grande aplication au travail, il perdit la vie 
en 133$. a l âge de 3$. ans. Il faut que les 
ellampes ayenc eu dans fon teins un grand 
débit • car elles font aujourd’hui prefque in¬ 
trouvables , belles épreuves, & c’elfc le Maître 
le plus rare de tous les Graveurs. 

L U Y K E N ( Jean ) D. Np. 22. E. N*. 1578. 

Ce Maître croit Hollandois, il compoloic 
& gravoit avec un feu, une abondance de 
genie & une facilité admirables. 

M. 

M A N T U A N ( Georges le ) E. No. 127. 
Bon graveur Italien: nous avons de lui 
nombre de beaux morceaux au burin. II avoir 
une fille ou une fœur apellce Diana Man- 
tuana y qui s’eft auffi diftinguée dans cet Arr*. 
MARC-ANTOINE. E. No. 121-112-123. 
124-113-12^-127. , 
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Ce fameux Graveur écoit de Boulogne : 
il n’a pas peu contribué a l’immortalité de 
Raphaël par les belles eftampes qu’il a gra¬ 
vé d’après ce grand Maîrre, dont il fit con- 
noîcre le mérite dans toute l’Europe par le 
fecours de là gravure : il prit un fi grand goût 
pour la taille-douce quand il eut vu les ou¬ 
vrages d’Albert Dure , qu’il quitta tout à 
fait la gravure de l’orfèvrerie dont il s’aquit- 
toit avec facilité & réputation. Il commença 
par copier la Pafîion qu’Albert Dure avoir 
fait en $ 6 . morceaux , & il grava fur fes plan¬ 
ches , ainfi que lui, les lettres A. B. pour 
mieux perfuader qu’elles étoient de ce Gra¬ 
veur. En effet elles furent vendues pour telles, 
ce qui piqua fi fort Albert Dure, qu’il fit 
exprès un voyage à Rome pour fe faire ren¬ 
dre juftice fur cette tromperie , &: pour fai¬ 
re défendre à Marc- Antoine , fi il le pouvoir, 
de travailler par la fuite à cet Art : mais il 
ne put obliger Marc-Antoine, qu’a ne plus 
mettre dorénavant ces deux lettres A. B qui 
cara&erifoient la marque particulière d’Albert 
Dure 

Marc-Antoine fît tant de progrès dans la 
gravure , dont la nouveauté piquoit les Ama¬ 
teurs , qu’il parvint en peu de tems à une 
fortune éclatante. Il faut avoüer que dans 
les planches qu’il a gravé d’après Raphaël, 
le deflein eft fi exaéf , & la douceur de fon 
burin fi feduifante , qu’il n’eft point étonnant 
que fes eftampes ayent pris alors tant de fa¬ 
veur, & qu’elles foient encore recherchées 
aujourd’hui par les Curieux avec tant d’a¬ 
mour. Il y en a qui prétendent que Raphaël 
deflinoit lui - même le trait’des figures fur 
les planches que Marc-Antoine gravoit d’a- 
• pics lui. 
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M A R I E T E ( Jean ) Graveur & Marchand 
Libraire , & pere de Mr. Mariete d’aujour- 
dhui aulli Marchand Libraire. E. N°. 13$■. 

Nous avons, malheureufemenc, peu d’ou¬ 
vrages de ce Maître : mais le peu dont nous 
joiiilfons & le merire que l’on y reconnoir , 
prouvent facilement que s’il n’avoit pas été 
détourné par le travail allidu qu’exigoir de 
lui un Commerce brillant, il auroit atteint 
au plus haut dégré de nos meilleurs Maî¬ 
tres. 

M A R O T, Graveur en Archite&ure, E. No. 

76. 

MARTIN, Peintre. E. No. 280. 

Il donnoic ainfï que Vander-Meulen fon 
Maître, dans les fujets de Chevaux & dans 
les Batailles. 

MARTIN de Boulogne , Peintre. E. No. 

3 if. 

MASSON. E. N°, 24$-ifo-iyf-268. 

Ce célébré Graveur à réuflî fur-tout dans 
les Portraits j fon burin étoit ferme & agréa¬ 
ble ; on regarde comme des chef-d’œuvres 
de gravure fes Difciples d’Emmaus qu’il a gra¬ 
vé pour le Roi, ainfï que les portraits du Duc 
d’Harcourt, du Lieutenant Criminel de Lyon , 
du Bnfacier, &c. quelques-uns dilènt qu’il 
s’étoit fait une maniéré de graver particu¬ 
lière : ordinairement c’eft la main qui agit 
fur la planche & qui conduit le burin félon 
la forme du trait que l’on veut y exprimer, 
mais lui,au contraire , il renoit fa main drou 
te fixe , & avec fa main gauche , il faifoit 
agir la planche fuivant le fens que la taille 
exigeoit. 

MATH AN ( Jean& Théodore ) Graveurs. E. 
N°. 16 8.-i 8^-209-476, Ce dernier N°. eft 
de delfeins. 
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Ces deux Graveurs ont été éleves de Gol- 
tiusj ils ont gravé au burin dans le goût 
de leur Maître, & nous avons d’eux plu- 
fieurs beaux morceaux, 

ME L L A N , excellent Graveur François 6 c 
très-bon üeffinareur. E. 22^-23^-144-245- 
24.6-251-308- 333.^ 

Ce Maître a gravé beaucoup de morceaux,’ 
la plupart d’après Tes comportions *, & Ton 
oeuvre efl confidérable. 11 s’étoirfait une ma¬ 
niéré de graver,(inguliere ; fes planches font 
peu travaillées , quelquefois même, il n’em- 
ployoit qu’une feule taille , qui cependant 
donnoit fouvent à fes ellampes un très-bel 
effet, par la façon qu’il avoir de l’enfler plus 
ou moins & à propos. Nous avons de lui 
des Portraits deflinés avec tout l’efpric ima¬ 
ginable. 

M E R I A N ( Mathieu, ) E* N°. 177-300-346- 
347-406-488. 

11 aproche beaucoup de la maniéré de Hol- 
lard , mais il n’a pas la même fineife de poin¬ 
te. Il donnoit ainfi que lui dans les payfii- 
ges, dans les vues & dans les perlpeéh'res. 

M E R IA N , ( Marie Sibille) E. N ü . 330-3^3- 

19 6 - 397 - 398 . 

Cette fille s’efl rendue illuftre par l’inrel- 
ligence & la vérité avec lefquelles elle a feu 
rendre au naturel les Fleurs, les Papillons 6 c 
autres irtfeéles qu’elle peignoit en détrempe , 
avec beaucoup d’art & de propreté : elle avoir 
tam d’amour & de goût pour cette partie de 
Thiffoire naturelle , qu’ayant appris que Su¬ 
rinam croit fertile en beaux infeéies, elle en 
fit exprès le voyage , ce qui nous a procuré , 
de fa façon , plufîeurs Ouvrages en ce genre, 
qui font fort eftimés. Je crois qu’elle étoit 
fille de Matthieu Merian le Graveur > dont 
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il eft fait mention à l'article précédent. 

M E S L E ( de la ) Peintre actuellement vivant. 
E. N®. 109. 

MIC HAUT. Peintre de Bruxelles actuelle¬ 
ment vivant. T. N°. 5;. 

MICHEL ANGE, Voyez , BONA- 
R O T T I. 

M I E R I S ( François ) D. N*. 22. 

Ce Peintre eft un des Maîtres de la Hol¬ 
lande qui a fini avec le plus de foin Ce s ta¬ 
bleaux ; il étoit difciple de Gerard-Dou , qu’il 
a encore futpaflè dans le beau fini , & la vi¬ 
vacité du coloris : cependant Gerard-Dou pa- 
roît avoir plus de finefle dans (a touche 5 ôc 
plus d’efprit dans fes expreffions. Les tableaux 
de Mieris font les plus chers de tous ceux des 
Maîtres de la Hollande, parce qu’il eft mort 
fort jeune , & qu’il a par conféquent fait très- 
peu de morceaux, à caufe du rems confidé- 
rabie qu’il employoic à chaque piece , ce qui 
les a rendus d’une rareté extraordinaire. Sa 
conduite éroit peu réglée : il faifoit une dé¬ 
pends confidcrable qui lui attira nombre de 
dettes pour lefquelles il fut mis plufieurs fois 
en prifon. Il eut affaire encre autres à un 
créancier qui l’y retint long-tems > & comme 
on lui confeilloit de faire quelques tableaux 
qui pufTent lui procurer fa liberté , il répondit 
que la vue des grilles Sc le bruit des ver- 
roux, lui rendoient l’imagination ftcrile : cette 
vie peu réglée le fir mourir à la fleur de fon 
âge en 1681. Son fils qui a fuivi auffl le ra¬ 
ient de la Peinture, neft mort que depuis 
un an , mais il n’a pas eu le meme mérite que 
fon pere. 

MIGNARD ( Pierre ) D. N°. 48-49-78-E. 
z 40 260-271-274 275-283-1S6. 

Cet illuftre Peintre eft né à Troyes en 
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Champagne, au mois de Décembre i6to. 
Il effillu d'une famille d'Angleterre , dont le 
nom ctoit More. Voici l'origine du nom de 
Mignard , qui fut donné à (à famille par Hen¬ 
ry IV. Ce Koi eut occafion de voir un jour 
fix de fes ondes, qui tous fix étoient Officiers 
dans Ion armée , & également bien faits, & 
de figure agréable. Ce ne font pas là des Mo¬ 
res, dit le Roi, en les regardant, ce font 
des Mignards. Nom qu’ils fe firent gloire de 
porter par la fuite. 

Pierre Mignard avoir été deftiné dans fa 
jeuneffe pour L’Art de la Médecine , mais le 
penchant naturel qu’il avoit pour la Peinture 
fît que fon pere le plaça chez un Peintre de 
la Province, pour y apprendre les premiers 
élémens de cet Art , ne voulant point con¬ 
traindre dans fon fils , une inclination fi mar¬ 
quée; Mignard vint enfuite à Paris, & le mit 
chez Simon Vouet, premier Peintre du Roi , 
chez lequel il s'avança beaucoup en peu de 
tems ; comme il eut par la fuite occafion de 
voir les beaux tableaux que M. de Crequy 
avoit apporté de Rome , il fentit que c'étoit 
fur ces grands Maîtres qu’il devoit fe mo¬ 
deler : il partit donc pour l’Italie , à la fin 
de 163 f. & il étudia avec tant d’application 
à Rome & a Venife, d’après les antiques, 
& d’après les Ouvrages de Raphaël, du Ti¬ 
tien, des Caraches & d'autres Maîtres , qu’il 
devint un fi grand Peintre de ce tems-là, que 
les Italiens , quoique jaloux ordinairement du 
mérite des Etrangers , recherchèrent avec plai- 
fir fës Tableaux. 

Le Cardinal Mazarin ayant appris la grande 
réputation que Mignard s’étoit faite en Italie* 
lui envoya des ordres pour revenir en France y 
à fon retour il eut l’avantage de pemdie plu- 

fieurs 
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fieurs fois louis XIV. la Famille Royale & 
plu/îeurs Seigneurs. Il fut enfuite employé a de 
grands ouvrages pour le Roi > qui voulut ho¬ 
norer /on mérite de Lettres de Noble/Te qu’il 
lui accorda en 1690. 

Mignard croit gracieux dans fes compor¬ 
tions, noble 8c clevc dans fès attitudes , facile 
dans fon exécution, brillant 8c vigoureux dans 
fon coloris. Il réu/Tiflbit également dans le pe¬ 
tit comme dans le grand, mérite qu'il n’e/t 
pas ordinaire de voir réuni dans un Maître 5 
enfin il fuffit de dire , pour preuves de fes ca- 
lens, qu’il fucceda au célébré le Brun dans la 
place de premier Peintre de Louis XIV. qu’il 
fut nommé Dire&eur & Chancelier de fon 
Academie de Peintre } Directeur &Gardede 
fon Cabinet de Tableaux 8c deDefleins; ainfi 
que de la Manufacture Royale des Gobelins. 
Ce fut au milieu de tous ces honneurs qu’il 
mourut le 13. May 1 6<?f. à l'age de quatre- 
vingt-quatre ans 8c demi. Nous avons de lui 
entre-autres la Gallerie 8c le grand Saîlon du 
Château de St. Clou , la Coupe du Val-de- 
Grace , la petite Gallerie de Verfaiiles, &c. 
Ces morceaux fuffifent pour rendre fon nom 
illuftre , & pour le faire regarder comme un 
des plus grands Maîtres de la France. 11 a ^ra¬ 
ve quelques fujets à i’eau forte. 

MIREVELD , Graveur des Pays-Bas. E. 
N*. i 87 . 

MITE LU, Graveur Italien. E. N°. 338. 

MOINE, (Le). E.N°. 238-174. 

Nous avons eu Je malheur de perdre ce grand 
homme > il y a quelques années, à la fleur de 
fon âge. Il mourut honoré du titre de premier 
Peintre du Roi, & il a eu la gloire d’avoir pour 
ainfi-dire , créé une nouvelle Ecole en France, 
qui le doit faire regarder comme le Pere du 

C 
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bon goût qui régné à prêtent dans les ouvra¬ 
ges de nos Peintres , ayant été le Maître de 
prefque tous les habiles gens de nos jours. Son 
deilein eff correéf & leger ; les grâces brillenr 
dans toutes Tes comportions. 11 a fçu allier 
dans Ton coloris , l'agréable & l’effet ; fes attitu¬ 
des font nobles & Cages 5 en un mot il réunifient 
en lui tous les grands talens de la Peinture , 
& le Plafond qu’il a exécuté au Château de Ver- 
failles , peu de tems avant fà mort, donne 
les preuves de l’élegance, & de l'élévation de 
fon genie , & fuffit pour éternifèr là mémoire. 

M O L I N , Païfagifte Hollandois. E. N°. 471- 
47 1 • Ces deux Numéros font des dedeins,quoi- 
qu’au rang des Efhmpes. 

MONT, (Du) Peintre a&uellement vivant. 
E. N®. 110. 

MOUCHERON, bon Payfàgifle de la Hol¬ 
lande. D. N°. 3f. E.N°. 475. ce dernier N*, 
eft de dedeins, quoiqu’au rang des Lftampes. 

MOUTIER,(£>«). D. N®. 48. Il a reudï 
dans les Portraits dedînés au Paftel. 

MUTIAN, ( Jerôme ) E. N°. 130. 

.11 ctoit de Brefîe en Lombardie : il réudîdoic 
particulièrement dans fes payfages , dont la 
couleur approchoit de celle des* Maîtres Fla- 
mans. Ce fut à fà confédération que Grégoire 
XIII. fonda à Rome l’Académie de St. Luc que 
Sixte V. confirma par un Bref. Le Mutian 
laiffa par fon teftament deux maifons à cette 
Académie , 8 c il voulut par ce meme tefla- 
menr , que fi fes héritiers mouroienr fans en- 
fans , tous fes biens rournadent au profit de 
cette Académie , pour en faire un lieu propre 
à recevoir les jeunes Elèves, qui viendroient à 
Rome pour s'y inlfruire , & qui n’auroient pas 
de quoi fubfifter* Ce Peintre mourut en ijÿ®* 
âgé de 61 . ans* 
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M U L L E R , ( Jean & Herman ) E.N<\ 177- 
181-18*. " 

Ce font deux des bons Graveurs des Pavs- 
Bis , & leur burin eft d’une netteté & d’une 
fermetc admirable 


N 

N ANTEUIL, ( Robert ). E.N?, if 0-1 68» 
Ce Graveur naquit à Reims en 1630. Ton 
Pere , Marchand de cette Ville , quoique peu 
favorifé de la fortune , donna toute l’éduca¬ 
tion pollîble à ce fils, qui tout jeune, eut un fi 
grand penchant pour le defiein Sc pour la pein¬ 
ture , que fur la fin de fa Philofopbie, malgré 
le tems qu’il avoir employé à cette étude , ii (è 
trouva déjà en état de defliner & de graver lui- 
mcme la Thefe qu’il foutint. Comme il s’étoic 
aufii appliqué à la Peinture dans laquelle il reui- 
fifibit aflez bien,cela lui procura une plus grande 
facilité pour la Gravure , & lui donna occafion 
d’y faire de plus prompts progrès. La Ville de 
Reims n étant pas fuffifante pour l’occuper , il 
vînt s’établir à Paris,où il fit plufieurs Portraits 
au Paftel, qu’il gravoitenfuite lur des Thefes. 
Il eut meme l’avantage de faire celui de Louis 
XIV. qui en fut fi iatisfait , qu’il créa en fà 
faveur une Charge particulière de Graveur Sc 
DefiSnateur defon Cabinet avec unepenfion de 
mille livres, qui y fut attachée. Cen’eltauflï 
que des Portraits qu’il a gravés, & il les a tou¬ 
jours rendus avec une précifion admirable , Sc 
une beauté de burin dans laquelle il n’a jamais 
été furpafié. Il a gravé prefque tous les gens 
illultres de fon fiécle , mais comme il avoit 
plus de penchant pour les plaifirs que pour la 
fortune,il mourut à Paris, fans avoir amalle de 
grands biens, le 18. Décembre 1 67 8. à l’âge de 
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4 8 - ans. il eft étonnant qu’ayant vécu fi peu de 
tems, il ait pu graver un aullîgrand nombre de 
Portraits, indépendamment de tous ceux qu’il 
faifoic au Paftel*, ce qui donne les preuves de 
la grande pratique qu’il avoit acquis , puifque 
fon recueil contient environ deux cens cin¬ 
quante Eftampes, 

N A T AL I S, E. N°. 150-133- 

Il étoit très-bon Graveur , mais fon burin 
eft froid , & fa touche trop égale. 

N ATOI KE , Peintre aéluellement vivant. 

D. N?. 68 . E. N°. xf 9 . 

NEPS , ( Pitre ). T. N*. 13. 

Ce Peintre étoit Flamand.il ne donnoit que 
dans les vues intérieures des Eglifes, qu’il pei¬ 
gnoir avec une grande exa&itude , & dont il a 
îi bien rendu la perfpeélive,&dillribué fi à pro¬ 
pos la lumière , que (es Tableaux font fouvent 
des effets admirables , & imitent parfaitement 
le naturel. 

N E T S C H E R , ( Gafpar ) E. N°.474.Ce N°. 
efl de Detfèiiis, quoique fous le titre des Ef. 
tampes. 

N ETSCHER naquit à Prague : il étoit 
fils d’un Ingénieur. qui mourut au fervice de la 
Pologne. Nous devons à une heureufe précau¬ 
tion , la vie de cet iiluftre Peintre. Sa mere fut 
obligée de fortir précipitamment de Prague > 
dans le terns des troubles de la Boheme, à cau- 
fe de la Religion Catholique qu’elle profelloit ; 
elle fe retira avec trois fils qu’elle avoit dans 
un Château , qui malheureufement fut alfié- 
gé quelque tems après ? dans un moment im¬ 
prévu 3 où elle eut le chagrin d’en voir périr 
deux par la faim : Gafpar feuireftoit , & dans 
l'apprehenfion de voir fubir le meme fort à ce 
dernier, elle eut allez de courage pour ofer 
entreprendre de s’échapper avec lui.Ne lâchant 
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de quel côté elle devoit porter Tes pas, la pro¬ 
vidence la conduific à Arnhem , où elle arriva 
fans fecours & dans un crac pitoyable. Elle/ 
trouva cependant les moyens d’élever ce fils ? 
pour qui un Do&eur en médcine , nomme 
Tulkens/hommeaifé, prit amitié. Ce Bien¬ 
faiteur fe chargea du foin des études de ce 
jeune homme , dans l’intention de lui faire 
embralîèr fa profelfion ; mais la forte inclina¬ 
tion qu’il marqua pour la Peinture dérangea 
tout-à-fair ce projet. Cette inclination n’ayant: 
pas pu être furmontée , on le plaça chez un 
Peintre médiocre,fur verre , qui étoit le meil¬ 
leur de la Province •, il fut enfuite à Deyenter 
pour Ce perfectionner chez Terburg, Bourgue- 
meftre de.cette Ville , & très-habile homme > 
où il fit tant de progrès, qu’il le furpafla : il 
s’adonna parciculierement après l’avoir quitté y 
à faire des Portraits hiftoriés , qu’il ajuftoit 
avec tant de grâces , & aufquels il donnoic 
tant de reffemblance , qu’il eut une vogue 
extraordinaire. 

Ce fut la Haye qu’il choifit pour fà demeure. 
C'elf le lieu où eft établie la Cour des Etats, 8 c 
où il le trouve toujours nombre d’Ambafladeurs 
8 c d’Etrangers; ils avoient tous recours a Netf- 
cher , & ne fortoienr point du pays fans avoir 
leurs Portraits, faits de la main de cet agréa¬ 
ble Peintre. 

Netfcher dellinoit allez correctement : fou 
Pinceau étoit moelleux , fa couleur vive , les 
figures nobles 8 c galament habillées , les étof¬ 
fes riches & vrayes, 8 c il fçavoit rendre mer- 
veilleufemenr le luifant des latins. Enfin c’eft 
un des plus gracieux Peintres de ce Pays , Sc 
dont les ouvrages foient le plus recherchés, fur 
tout ceux qui forment des fujers , Netfcher 
en ayant tres-peu fait de cette forte , par rap- 
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port à la quantité de Portratts, aufquels il a 
toujours été occupé. Il mourut à la Haye en 
1 648. âgé de 48. ans. 

NlCOLO, Peintre. E. N°. 31 f. 

N I E U L AN. L>. No.3t-44-E.No. 146. 
NOBLESSE , Deffinateur & Graveur. E. 
N*. 468. & dans l’oeuvre de Callot. 

O 

O R L E Y , ( Bernard Van ) Peintre de Bru¬ 
xelles. D. N°. 7-E.N°. i*r. 

O STADE,) Adrien Van ). T. N*. } 7 E-N 0 . 
162-163-480. 

C’eft un des Maîtres de la Hollande , qui ait 
le mieux entendu le clair obfcur^ il n’a guère 
fait que de petites figures, & il en a même pla¬ 
cé très - fbuvent dans les payfages des bons 
Maîtres de Ton tems ; il eft fâcheux, qu’il n’ait 
jamais donné , ainfi que Teniers, que dans 
des fujets un peu bas, qu’il a rendus quelque¬ 
fois avec trop de naivetc : Ton delfein eft un 
peu lourd , & fes figures font ordinairement 
courtes j il y a beaucoup de choix à faire dans 
fes ouvrages , qui ne font pas tous de la même 
force. Quand ils font de fon bon teins, ils fa- 
tisfont infiniment. Il y en a dont la touche 
eft vigoureufe, finie, & quelquefois fpi rituelle ; 
mais il eft admirable , fur-tout dans les ^té- 
rieurs des mailons de payfans, où il a fçù dif. 
tribuer avec tant d’arc la lumière , qu’il en a 
tiré des effets étonnans. 

II a aufii au fil gravé quelques Eftampes à 
l’eau forte, d’après fes deffeinsavec beaucoup 
d'intelligence:fon frere,que l’on appeiloit Ifaac 
Van Oftade, lui eft très-inférieur * il y a cepen¬ 
dant beaucoup de fes Tableaux que l’on veut 
- quelquefois faire paffer pour être d’Adrien. 
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Nous avons très-peu de beaux Tableaux de 
ce Maître, en France, mais je peux citer pour 
un des capitaux , & des mieux entendus dans 
la partie du clair obfcur , celui que Mr. delà 
Bouexiere * Fermier General a acquis de moi 
depuis peu • je n’en connois gucre , même en 
Hollande , qui lui foit fupcrieur. 

OTHO VENIUS, Peintre. E. N Q . 

O U D R Y , Peintre actuellement vivant. 

P 

P ARMESAN ( le) ) ou François M A Z- 
Z OLI, E.N?. 117. 

Le Parmefan eft un Peintre des plus renom¬ 
mes. 11 étoit de Parme , de naquit en 1504. il 
fur éieve de deux de fes Coufins. C’eft: un des 
Maîtres qui ayenteus le plus d’élévation dans le 
genie & d’élegance dans les figures.Ses'tableaux 
font extrêmement rares:il en a faittrès-peu,par¬ 
ce qu’il aimoit infiniment la Mufique , & qu’il 
paiïoit beaucoup de tems à cet amufement % 
indépendamment de la pafiïon qu’il avoit auflî 
pour la Chymie , à laquelle il facrifia la Pein¬ 
ture , & qui lui ruina la fanté & la bourfe , ce 
qui le reduifit dans un état miferable : nous 
avons de lui plufieurs Eftampes gravées à 

* 11 y a très-peu de rems que Monfieur de la Boue- 
xicre a pris du goût pour le Tableau : cependant , 
on ne peut voir ion Cabinet ( qui n’eft encore , pour 
ainfi-dire, quenaiflanc ) fans être furpris du choix ex¬ 
quis qu’il a fçu faire , en le commençant , des meil¬ 
leurs morceaux des differens bons Maîtres qui le eom- 
pofent : un difeernemtnt auifi naturel & auiïi déli¬ 
cat , dôme tout lieu de prefumer, que fi Ton amour, 
pour cet Art continue , ce Cabinet deviendra fdremenc 
un de plus recomincndables de Paris, 

C iiij 
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I eau forte , & il eft un des premiers qui ajr ent 
mis cette maniéré en ufage : ces pièces f© nt 
très-rares à trouver belles. 

Le Parmefim avoir à Tes gages un Graveur 
appelle Antonio Frentano , qui*lui vola à'Bou^ 
logne, toutes fes Planches de bois & de cuu 
vre , dont il recouvra une partie 5 mais cela 
lui avoit tellement dérangé la cervelle , qu’il 
eut toujours depuis refprit un peu égaré. Il 
mourut à l’âgé de 3 6 . ans en 1 ^40. 

PA S ( Crifpin , Madeleine & Barbe de ) Gra- 
veurs du nombre des petits Maitrcs. E. N Q . 
160-180-19^. 

Ils ont tous trois gravé au burin très-pro¬ 
prement, fur-tout Madeleine de Pas , qui a 
fait de fort jolis morceaux d’après Adam 
El fei mer. 

PA S QJJALINUS. E. N®. 135-. 

PA TE L. D. N°. 72-74. 

II écoir Peintre en Payfages & en Architec¬ 
ture i ce Mairre a fait des morceaux très-agrea- 
h'es 5 Sz d’une couleur brillante. Sa maniéré 
ctoit très-finie, mais un peu féche. 

PATER , Peintte mort depuis peu. T. N°. 
fi. E. N°. 108-109-110. 

Voyez la note qui eft à la tête de fon œu¬ 
vre au N Q . 108. des Eftampes. 

PAUL VER O NEZ E. Voyez CAGLIARI. 

P A U T R E f Jean & pierre le ) Deflînateurs 
& Graveurs. E.N°. 196. 

Ces deux Maitres ont grave un nombre pro¬ 
digieux de pièces à Peau forte & de toute for¬ 
te de fujets : ils avoient le génie univerfel, «5c 
principalement J an ; mais prefque toutes leurs 
pièces ont été trop précipitées & faites trop à 
la hâte. 

PERE LLE (les ) D. N°. 71-75.E. N°.296- 
4 3 6-43 7-44J • 
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Ils etoient tous deux Deifinateurs & Gra¬ 
veurs, & ils Ce font particulièrement attaches 
a la partie du payfage, dans laquelle ils fe font 
fait une réputation , par la quantité de mor- 
ceaux qu ils ont mis au jour dans ce genre. 

P E R RI E R ( François ) E. N 3 . 3 s s . } ^-377. 

II etoit de S. Jean de Laune ou de Salins 
dans la Franche-Comté & fils d’un Orfèvre. 
Le libertinage lui fit quitter la maifon pater¬ 
nelle , pour aller en Italie à la compagnie 
d’un aveugle qu’il y conduifit. Arrivé à Ro- 
me , il s’engagea alternativement avec deux 
Peintres qui renoient bourique , dont le der¬ 
nier lui ht copier plufîeurs tableaux d'après 
les meilleurs Mnitres de ce temps-là , ce qui 
aida à lui former le goût. Il vint enfuire en 
France, ou il travailla fous Vouer, & retour¬ 
na une fécondé fois à Rome, il y refit jufques 
en 1645. & revint à Paris, ou il mourut Pro- 
feffeurde l Academie. Ses ordonnances croient 
ailes belles, mais malgré l’étude qu’il a faic 
d’apres les Antiques , dont il nous a donné 
une fuite gravée , ainfï que de Bas-Reliefs : il 
étoit allés incorreél dans fon Deflèin , & fore 
trifte dans fon coloris. 

PIC A RT ( Bernard ) D. N°. n. E. depuis 
le N®. 17. jufques & compris le N°. 91. plus 
les Numéros 301-^8-366-4^0. 

Voyez la note qui efl à la tête de fon Oeu¬ 
vre au Numéro 77. des Eflampes. 

PIC A R T le Romain , Graveur, & Pere de 
Bernard Picarr. E. N°. 442. 

PIETRE DE CORTONE. Voyez 
CORTONE. 


PI E TR O S A N T I BARTOLI, Gra¬ 
veur Italien. E. N°. 341-381. 

P I T E A U , Graveur. E. N ü . 145. 
POILLY ( Jean & François ) E. N°. 117- 

Cy 
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François Poilly a été un des Graveurs de 
France des plus recommandables pour la pré¬ 
cision du Delïein , la beauté de la Gravure, la 
netteté & la douceur du burin : il a confervc 
dans les principaux morceaux qu’il a gravés 
d’après les plusgrands Maîtres,toute la n obi elfe 
&: les grâces des originaux:fes Ouvrages feront 
toujours recherchés avec amour,tant qu’il y au¬ 
ra des Curieux d’Eftampes. Son œuvre eft fort 
conlidérable, malgré le temps qu’il doit avoir 
employé à finir les planches avec autant de 
loin qu’il l’a fait. 

Jean Poilly s’eft aufii fait un nom dans la 
Gravure, mais il n'a pas mis au jour un fi 
grand nombre de pièces. Nous avons de lui 
d’alîez beaux Portraits. 

EOST, Graveur Hollandois. E. N°. 488. 

POLIMBUKG ( Corneille ) T. N°. 22. 
27-18. 

Il eft né à Utreckt en 15 8£ & fut d’abord 
difriple de Bloemaert. Il excelloit plus dans 
le payfage que dans les figures, qu’il a tou¬ 
jours deffinées allez incorredement, fur-tout 
quand il en a voulu faire de grandes & fortir 
du petit genre dans lequel il eft admirable. Le 
goût d’Adam Elzeimerîui plut beaucoup,& 
c’eft fur ce Peintre qu’il chercha à Ce mode¬ 
ler : fon pinceau eft des plus gras & des plus 
mo'ëlmx 5 la couleur eft vigoureufe : il enten- 
doit très-bien à peindre les ruines dont il or- 
noic fouvcnt fes pryfages, & fes fujets font 
prelque toujours agréables, ce qui a beaucoup 
lait rechercher fes tableaux qui font fort rares. 
On prétend même que Rubens fut fi charmé 
de fes ouvrages , qu’il avoir vus en paliant par 
Utreckt, qu’il chargea Sandrart de lui en en¬ 
voyer. Si ce fait eft véritable, il fuffic pour 
faire l’éloge de ce Peintre, qui ne pouvoir 
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pas avoir plu à Rubens, fans avoir eu un vrai 
mérite. Corneille Polimburg mourut au lieu 
de fa naitfance en 1660. âgé de 74. ans. Il a 
gravé quelques morceaux a l’eau forte qui ne 
font pas communs. Ce Maitre a eu plufîeurs 
éleves qui l’ont voulu imiter, & fur-tout Var- 
rege,dont les tableaux pafient fouvent pour 
être de Corneille , quoiqu’il lui foit bien in¬ 
ferieur. 

P O N TI U S ( Paul ) E. N°. 149-1*0-1fi-i/i- 

C’efl un excellent Graveur des Pays-Bas, & 
dont nous avons nombre de beaux morceaux 
qu’il a fait d’après Rubens , Vandick & Jor- 
dans. 

P O T ER ( Paul ) Peintre Hollandois. E. No. 
3 91 - 

Ce Peintre elt très-peu connu en Prance , 
& il ne fe trouve aucun tableau de mérite de 
ce Maître dans nos differens cabinets. C’efl 
le Payfagifte qui foit poulie dans la Hollande 
su plus grand prix , & fes ouvrages y font 
fort rates à trouver , quand on les veut de fon 
bon temps ; ce qui fait que les Marchands qui 
vont dans ce pays, & qui feferoient un plaifîr 
d’en apporter, pour faire connoître ici fes ou¬ 
vrages , n’ofènt y mettre le prix, dans l’appré- 
henfion qu’ils n’y foient pas goûtes des Cu¬ 
rieux. Porer a réuflî parfaitement dans les 
differens effets que peut faire un foleil chaud , 
vif & ardent fur la campagne , & fur les objets 
qui s’y trouvent répandus 5 ce qu’il a rendu 
quelquefois avec une vérité furprenante. Ses 
tableaux font très-peu chargés d’ouvrage, & 
fes vues font prefque toujours ingrates, n’en 
ayant guéres exécuté que d’après celles de la 
Hollande, qui font ordinairement plates & 
fans variété, Le Travail en efl: rrès-fîni & pa- 

C vj 
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roic penc : Quelquefois fa touche eft feche 
& maigre : il ne plaçoit ordinairement qu’une 
ou deux figures tout au plus dans fes pays- 
foges , dont il en cachoit fouvent une par¬ 
tie , parce qu’il ne les delfinoit pas L bien. Pour 
les animaux , ils y (ont prefque toujours 
admirables , & l’on peur voir par ceux qu’il 
a graves , qu il les a beaucoup étudiés : cepen¬ 
dant malgré le mérite de ce Maitte & l’a¬ 
mour que les Holiandois ont pour lui, je 
doute que fes tableaux puflenc plaire en Fran¬ 
ce , fur rout au prix où on les porte dans ce 
pays-là. Caries du Jardin , un de fes éleves , 
a imité allez fa maniéré , & l’on peut juger 
en partie par les tableaux de ce Maître , 1 de 
ceux de Porer, quoiqu’il y ait à la vérité un 
mérite bien fupérieur dans ceux de ce der¬ 
nier Peintre. 

P O U SS I N ( Nicolas )?T. N°. 3 5-D. N°.7*-E. 
N°.zi 8-2 $0-23 8-24 z-i6$-i7o-Z7 7-282-28 4. 

# Nicolas Pouflin naquit à Andely , petite 
ville de Normandie, en if94. Etant encore 
fort jeune , il donna des marques de l’amour 
qu’il avoir pour la peinture, dont on cher¬ 
cha à le diftraire, de peur que cela ne le 
détourna de fes études. Cette pafiîon ne 
faifant qu augmenter , il prit à 18. ans le 
parti de venir à Paris, à l’infçu de fes pa¬ 
ïens , & il entra chez Ferdinand , Peintre de 
portraits, où un Seigneur Alleman qui Fa- 
voit pris en affeéHon, le plaça : mais il le 
quitta peu de tems après pour aller chez un 
autre que l’on apelloic Lallemant, où il refta 
encore moins de tems que chez le premier. 

Le Pouffin fentità merveilles que ce n’étoit 
point dans de telles écoles qu’il pourroit par¬ 
venir à fès vues, ce qui le détermina f ire 
le voyage d’Italie. Il eut dans Rome desom - 
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mencemens très-rebutans, ne pouvant à peine 
trouver de quoi fubfifter , & ne vendant Tes 
tableaux que le prix , pour ainfi dire, de la 
toile & des couleurs qu’il y employoit. L’ar¬ 
dent défir qu’il avoit de s’avancer dans cet 
Art, lui lit furmonter toutes ces difficultés : 
& comme il fçavoit fe palier de peu , il ne 
fe découragea point. Son premier delîein fur 
de commencer par copier les tableaux de$ 
grands Maîtres ^ il eft vrai qu’il en copia 
plulieurs d’après le Titien , à quoi l’on attri¬ 
bue la force de couleur que l’on remarque 
dans fes premiers Ouvrages ; mais ayant raie 
connoilfance , par la fuite , avec deux fameux 
Sculpteurs de ce tems la , qui étoient l’Al- 
garde & François Flaman, chez lequel il de- 
nieuroit, il prit tant de goût pour le mérite 
qu’il reconnut dans les figures antiques qui 
/ont à Rome & aux environs , qu’il ne s’ata- 
cha plus qu’à étudier d’après ces beaux mor¬ 
ceaux : il les modeloit avec un foin & avec 
un plaifir extrême. Il fit alors moins de cas 
du coloris , que de la correélion du deffein. 
en effet) il a fçu fi bien profiter de tant de 
beaux modèles qui étoient journellement fous 
fes yeux , qu’il a toujours confervc dans fes 
Ouvrages toute l’élégance, la délicateffe, l’ex- 
prefiîon , la nobleffe & la fierté des têtes , 
le beau choix des draperies , & enfin toutes 
les belles parties de l’antique. Il s’en fervoit 
f à propos & fi fagement dans fes compofi- 
tions, & il les plaçoit fi avantageufement & 
avec tant de convenance aux tems & aux lieux 
qui avoient rapport à fes fujets , que fouvent 
fes tableaux tiennent du fublime & raviroient 
famé , fi la couleur , ( dont il n’entendoit 
point le clair-obfcur, & qui tombe toujours 
dans le gris ) s’y renccntroit au même degré 
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de perfection. Il n’a pas moins bien réuflî dans 
le choix de Tes payfages, qui feroient aufli 
admirables, fans le même défaut du coloris, 
qui s’y rencontre prefque toujours éloigné du 
naturel. 

Sur le bruit de la réputation que le Pouflm 
s’éroit attiré dfns Rome , Louis XIII. or¬ 
donna à M. des Noyers , Miniflre d’Etat, 
& Sur-Intendant des Bâtimens, de lui écrire 
pour qu’il revint en France ; ce qu’il ne fît 
qu’avec peine , puifcjue malgré l’accueil favo¬ 
rable que lui fit le Roi , la penfion qu’il lui 
accorda, & le logement tout meublé qu’il lui 
donna aux Thuilleries, il prit quelque tems 
apres, la refolution fecrete de retourner à 
Rome , où une vie douce & tranquile lui 
convenait beaucoup mieux que le fracas 
tumultueux de la ville de Paris. Il (è fervit, 
pour exécuter cedeffein , du fpécieux prétexte 
d’aller chercher fa femme , & de mettre or¬ 
dre à quelques affaires domeftiques.De retour à 
Rome , il travailla beaucoup pour les curieux 
de France à qui il envoyoit fes tableaux, pour 
lefquels il ne faifoit jamais de marché , mais 
il en écrivoit le prix derrière la toile , que 
l’on donnoit ordre ordinairement à un Ban¬ 
quier de lui pnyer : le Pouflin s’etant mis fur 
le pied de ne livrer aucuns de fes tableaux 
fans en être payé fur le champ. Il mourut 
à moitié paralitique , en i 66 f. âgé de 7*- 
ans. Il avoit époufé la foeur du Gafpre, fa¬ 
meux Payfagifte , dont il n’eut point d'enfam. 
Ses biens ne furent pas confidérables, mais 
il avoit vécu fans ambition , préférant la dou¬ 
ceur du repos & le fejour de Rome à toutes 
les richeffes qu’il auroit pu Ce procurer en tout 
autre lieu. Le Poudin a gravé quelques es¬ 
tampes à l’eau forte, Voyez Felibien dans fes 
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entretiens fur la vie & les Ouvrages des Pein¬ 
tres , où il a donné la defcription de Tes plus 
beaux tableaux. 

P U I S ( du : ) deux freres, tous deux Graveurs, 
donc l’aîné eft mort il y a quelques années, 
& l’autre eft actuellement vivant. E. N®. 11 u 
P Y N A KE R , bon Payfagifte Hollandois. 

T. N*, i. 


R. 


R ADEMAKER, auQi très-bon Peintre de 
payfages delà Hollande, & donc les de (Peins 
font très-eftimés & très-recherchés dans ce 
pays. D. N°. 30-11 9 . 

TANDON, Graveur. E. N®. 355. 
RAPHAËL S AN ZI O, ou RAPHAËL 
D’URBIN. E. N Q . 121-121-32^-124- 
115-126-127-131-137-23 1-174- 5 

Je n’entreprendrai point de vouloir faire 
fentir ici tout le mérite de ce Peinrre fublime : 
outre que la. réputation eft trop bien établie, 
ce projet feroit aufli au-dellus de mes forces. Je 
me contenterai donc de dire qu'un (impie 
trait ou un contour fait de fa main , faifit plus 
l’ame des connoiffeurs, & leur fait plus d’im- 
preflion que les Ouvrages les plus arretés 3c 
les plus foignés des autres grands Maîtres ; 
qu’il ne peut être comparable qu’à lui feul ; 
& qu’il a polfedé toutes les belles parties de 
cet Art a un lî haut degré , quon lui rend 
juftice 5 en difant qu’il a furpaflé tous ceux qui 
l’ont précédé , & qu’il n’a point encore trou¬ 
vé fon égal parmi ceux qui l’ont fuivi. 

Raphaël étoit originaire de la ville dTJr- 
bin, où il naquit le jour du Vendredi Saint 
de l’année 1483. Son pere, Jean de Santi , 
étoit uu Peintre allez médiocre ? qui vit bien 
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cependant qu’il n’étoit pas allez habile dans 
cet Art pour inftruire Ton fils; c’eft pourquoi 
il le plaça chez Pietre Perugin , qui étoic 
fort en réputation dans ce tems-là. Raphaël 
s’avança fi promptement fous lui qu’il ne rarda 
pas à le furpafièr. Les Ouvrages de Leonard de 
Vinci & de Michel Ange , qui vivoient alors , 
firent tant de bruit, que Raphaël prit le def- 
fein de faire le voyage de Florence pour les 
aller voir , afin d’en tirer avantage fi il lui 
croit pofiible. En effet, auffi-tor qu’il eut con- 
fidérc attentivement la maniéré de ces deux 
grands hommes, il travailla à changer celle 
qu’il avoir contracté, ce qui lui réuffit. Il fut en- 
fuite à Rome , où Bramante fon ami lui pro¬ 
cura les Ouvrages qui dévoient s’exécuter au 
Vatican. C’eft-là où il peignit ce fameux mor¬ 
ceau de l’Ecole d’Athenes, celui de la difpute 
du S. Sacrement, & plufîeurs autres. Les foins 
qu’il prit pour ces tableaux font incroyables, 
éc ce furent eux qui portèrent fà réputation 
dans tout le monde. 

L’impreflion que faifoit fur Raphaël les 
beautés, qu’il refièntoit mieux que qui que 
ce foit , dans les figures & dans les bas reliefs 
antiques, étoit fi vive, qu’il ne fe contenta 
pas de profiter de celles qu’il avoit occafîon 
de voir & d’étudier, mais il entretenoit en¬ 
core plufieurs Deffinateurs qui prenoient à 
fes frais des copies de tout ce qu’ils pouvoient 
découvrir de beau dans les Ouvrages anti¬ 
ques , tant en Italie 5 qu’en Grèce & dans 
d’autres lieux. 

Il efb trifle, pour les Arts , que la mort ' 
l’ait enlevé à la fleur de fbn âge. La pafïion 
forte qu’il avoit eu de tout tems pour les fem¬ 
mes , lui fut préjudiciable. Un jour entre au¬ 
tres qu’il s’y étoit exceflivement abandonné. 
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il tomba malade d’une fîevre violente. Les 
Médecins, à qui il cacha fou épuifement , 
traitèrent ia maladie comme une Pleurefie , 
& lui ôrerent le refte de chaleur qu’il pouvoir 
avoir. Il mourut le Vendredi Saint, même 
jour de fa naiifance, l’an 1/20. à l’âge de 37. 
ans. 

R I B E R A ( Jofefh . ) Voyez , V E S P A G- 
NOLET. 

RIGAULT , Deffinateur & Graveur , ac¬ 
tuellement vivant. E. N*>. 166-180-44*. 

RIGAULT ( Hyacinthe ) Peintre aétuelle- 
ment vivant. E. N®. 247-148-249-1/1-256- 
258-163-278-279-288. 

RI MBRANT ( Van-Rhein. ) D. N°. 1j-16-F. 
N°.lS2 183-I8/-ZO3-204-474-477. 

Ce Peintre, fut lurnommé Van-Rhein, 
du nom du Village ou il eft ne, & qui eft 
fïtué fur le bras du Rhein qui pafle à Leyde : 
il ctoit fils d’un Meunier : il eut pour Maî¬ 
tre Lefman, Peintre paflable de la Ville d’Amf- 
terdam. 

Rimbrant eft le Maître de la Hollande qui 
s’eft le plus écarté de la maniéré fi finie & fî 
lechée , qui eft ordinaire aux Peintres de ce 
Pajs j où du moins, il a toujours fçu con¬ 
server dans fes tableaux les plus arretés, une 
touche fïere qui approche de celle des plus 
grands Maîtres. Il doit être regardé comme 
un de ces hommes rares , qui pleins d’une 
noble émulation , cherchent toujours à fe 
diftinguer , & travaillent à fe faire un nom 
par des roures non frayées. En effet, il ne 
doit là réputation qu’a fon feul génie , à fes 
réflexions & à l’étude continuelle de la na¬ 
ture dans les'effetsde la lumière, qu’il a rendue 
avec line vérité & une force furprenantes. 

Jamais Peintre n'a jamais fi bien entendu 
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le clair obfcur : fa touche , tant dans fes ta¬ 
bleaux que dans fes eftampes, eft tout efprit: 
fa maniéré libre & facile: fa couleur fondue 
8c vigoureufè. Il s’eft formé un goût fi bien 
à lu) 8c fi particulier , qu’il eft inimitable 
dans fon pinceau comme dans fa pointe , 
dont chaque coup eft expreflif & fait effet. 
Ses Pa/fages font aufli admirables que fes fu- 
jets , mais ils font beaucoup plus rares à trou¬ 
ver. * Il eft vrai qu’il faut être avec lui in¬ 
dulgent fur la correction du deffein , fur le 
choix & fur les grâces de (es comportions ; à 
l’exception cependant des têtes, fur tout des 
vieillards, qu’il a toujours allez bien deffinées, 
par l'habitude qu’il avoit de faire des por¬ 
traits,dans lefquels il réulîilfoit fupérieurement. 
Ses figures nues font infuportables & d’une na¬ 
ture à faire horreur: ell«s fomafiez appercevoir 
qu’il n’a jamais connu les beautés 8 c les agré- 
mens des figures antiques, quoiqu’il eut chez 
lui un recueil renomme de defleins & d’ef¬ 
tampes des plus grands Maîtres de l'Italie, 
qu’il n’avoit aparemment que par fimple eu- 
riofité , & dont il ne cherchoit à faire aucun 
profit. On rapporte à ce fujetune plaifanterie. 

Sur le reproche qu’on lui fit une fois de 
ce qu’il n’étudioit pas allez d’après l’antique , 
il ouvrit une grande armoire oui étoit pleine 
devieiiles armures , de vieux inftrumens, d’an¬ 
ciennes ctoftes ouvragées , 6: de differens ajuf- 
temens de tête hors de mode. Vous vous 
trompes, répondit-il, votre reproche eft in- 
jufte. Voilâmes antiques & mes amis, & 
je les étudie •journellement. 

Rimbrant mourut à Amfterdam , dans l’an- 

* Monficurde Jullienne en a eu un de moi depuis 
peu , qui eft une des belles chofes 8c des plus piquâmes 
que ce Maître ait fait. 
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née i*6$. Les Ouvrages de ce Maître, mal¬ 
gré leurs défauts , feront toujours le plaifîr, 
l’étonnement 8 c l’admiration des vrais con- 
noiifeurs, qui s’attachent ordinairement plus 
à ce qui touche Pefprit & remue le cœur, 
qu'à ce qui récré les yeux 8 c amufe l’imagina¬ 
tion. Ses tableaux , ainfi que fes eftampes, 
font très-rares & très - recherches , tant en 
Hollande que dans les autres Pays. 

ROBERT, excellent Dellinateur d’animaux 
& d’infeéles. D. N®. 107-108. Ht dans le on¬ 
zième volume des Defleins, qui commence au 
N 8 . 1 50-E. N®. ^ i5>-38p. 

ROMAIN de HOOGE.E.N 8 . 210-112- 
42 !• 

Romain de Hooge étoit Hollandois, 8 c ha¬ 
bile Dellinateur & Graveur à lVau forte. Ce 
Maître avoit beaucoup d’imagination , & quel¬ 
quefois un peu trop. Il fe lailîoit emporter 
par la fougue de fou génie, & fans faire au¬ 
cune attention a la correélion du delfein , il 
donnoit dans des fujets allégoriques 8 c con¬ 
venables au tems ou il vivoit. Ces fujets font 
la plupart , remplis d’une critique mordartte , 
triviale 8 c exagérée , qui ne pouvoit piquer 
alors que des mécontens toujours prêts à faifîr 
ce qui peur dater leur cara&ere jaloux & vin- 
dicarif. 

R O M E I N ( Van ) bon Peintre Hollandois en 
payfages 8 c en animaux. D. N*. 40-E. N°. 

I X7. 

ROM A NE LL E. D. N®. 13. 

C'eft un Peintre très-gracieux dans fes com¬ 
portions 5 il étoit de Virerbe , 8 c éleve de 
Pietre de Cortonne, qu’il a beaucoup imité 
dans (es Ouvrages. Nous avons en France 
plufîeurs grands morceaux de lui. Il a grave 
quelques pièces à l’eau forte. 
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R O O S 5 Peintre Holiandois en payfages & 
animaux. D. N°. 7. 

R O S A ( Salvator. ) Ployez SALVATOR 
ROSE. 

R O T A ( Martin ) Graveur Italien. E. N°. 
1 z 1-117* 

ROULLET, Graveur. E. N°.2 3 5-245-270. 

Ce Maître a gravé au burin un grand 
nombre de Pièces qui approchent du mérite de 
celles de François Poilly , par la corre&ion du 
deflein & le beau travail du burin. 

RUBENS ( Pierre-Paul) D. N°. 18-24-E. 
N°. 149-150-151-151-153-1 ;4-i j 5-186-194, 
W-335-460-481. 

Rubens eft regardé comme le premier Pein¬ 
tre de l’Ecole Flamande. Des taleris naturels ; 
une bonne éducation foutenue par l’étude des 
belles-Lettres ; un ardent amour pour la Pein¬ 
ture j tout enfin concouroit chez lui, pour le 
rendre un homme extraordinaire. 11 éroit 
d’Anvers , ou il naquit le 28. Juin 1577. Sort 
Pere , nommé Jean Rubens, Do&eur en 
Droit, fut élu à plufieurs fois Echevin de la 
Ville. Après la mort de fon Pere, les mal, 
heurs des guerres des Pays-bas le firent ré- 
foudre à prendre le parti de la Peinture , pour 
laquelle il avoit déjà fait voir beaucoup de 
penchant dans fa jeunefie. Son premier Maître 
fut Van Oort, qu’il quitta pour entrer chez 
Qtho-Venius, qui lui convint d’autant mieux, 
que ce dernier excelloit non-feulement dans 
fbn Art, mais aufTi dans les belles-Lettres que 
Rubens a toujours cultivés , malgré fes gran¬ 
des occupations. 

Ce rapport de goût lia entre eux une étroite 
amitié, & détermina Rubens à fe livrer to, 
talement à cet Art. Il ne tarda pas à furpaf, 
fer fon Maître , mais il fentic que le voyage 
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d’Italie lui ferait nécetfaire t : il y fut donc, & y 
paila fept années pendant iefquelles il étudia 
beaucoup diaprés leTitien , le Tintoret & Paul 
Veroneze dont il copioit les tableaux; ce qui ne 
contribua paspeu a le conduire a ce beau coloris 
dans lequel il a brillé fupérieurement à toqt au¬ 
tre Peintre, Il tffc étonnant que malgré ce long 
féjour qu’il fit en Italie , il n’ait pas pu perdre 
ce caradere lourd de deflein , fi ordinaire aux 
Maîtres de Ton Pays, & qu'il a confervé dans 
Tes Ouvrages j leul défaut qu’on puilfe lui 
reprocher. 

A fon retour de Rome le bruit de fa re¬ 
nommée fe répandit fi fort dans les pays 
étrangers , que chaque Puiffance tâcha de 
l’attirer pour pouvoir avoir de les tableaux. 
L’hiftoire , qu’il pollcdoit parfaitement, l’aida 
beaucoup dans les grands morceaux qu’il eut 
à exécuter en plufieurs occafions, & jamais 
Peintre n’a traité fi fçavamment les allégo¬ 
ries. 

La Reine de Médicis le Ht venir à Paris 
pour y peindre les deux galleries du Palais 
du Luxembourg , dont l’une écoit deftinée 
pour l’hiftoire de la yie de Henri IV. & l’autre 
pour celle de la Reine : il commença par 
cette derniere mais la mort du Roi ne lui 
permit pas d’achever l’autre. Les tableaux 
de cette gallerie font l’admiration de tous les 
Etrangers qui viennent à Paris. 

Comme le mérite de ce grand homme n’é- 
toit point borné aux feuls ralens de la Peinture, 
& qu’il avoir donné plufieurs fois des preu¬ 
ves d’un efprit folide & pénétrant j le Duc de 
Buquingan lui ayant reconnu ce mérite, con- 
feilla a l’Infante Elisabeth de le faire nom¬ 
mer AmbalTadeur par Philipes IV. fon ne¬ 
veu , pour aller en Angletere ménager la 
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paix entre ce Roi & Charles premier. Ru, 
bens eut dans cette négotiation tout le 
fuccès imaginable, & conclut cette paix au 
gré des deux parties intérefîées ; ce qui lui 
attira un honneur infini & des préfens con- 
fidérables de la part de ces deux Rois. 

De retour en Flandres, il fut décoré de 
la place de Sécretraire, qu’il remplit avec 
dignité , fans avoir jamais voulu pour cela , 
abandonner la Peinture. Il mourut fort ri¬ 
che à Anvers d’une goûte remontée qui l’é¬ 
touffa en 1640 , à lage de 6 5. ans, & il fut 
regretté univerfelement. 

Il eft extraordinaire que ce Peintre ait pu 
parvenir en meme tems à la perfe&ion d’un 
Art fi difficile, & à la connoillance des belles- 
Lettres qu’il polfcdoit dans un degré éminenr , 
pnifqu’ourre i’hiftoire à laquelle il s’étoit 
fort appliqué , il fçavoit parfaitement fept 
langes , dont il faifoit ufàge à l’occafion , 8 c 
fur tout la langue Latine dont il fe fervoit 
ordinairement quand il écrivoit aux Sçavans * 
avec lefquels il avoir relation , & aufïi pour 
toutes les obfervations * qu’il faifoit fur la 
Peinture. 

Il eff aifé de s’appercevoir par fes pro¬ 
duirions , qu’il avoit un génie du premier 
ordre. La quantité de grands tableaux qu*il 
a fait pour les Eglifes, pour les Hôtels & 

* Nous en avons la preuve par un manuferit de fa 
main , que poffede a&uellement M. Huquier, Graveur 
& Marchand d’Eftampes, 6c qu’il fe propofe de donner 
quelque jour au Public. Ce manuferit porte pour titre : 
Ve figuris humanis. il eft accompagné d’environ une 
cinquantaine de feuilles deffinées, 6c remplies chacunes 
de différentes têtes ôc attitudes variées qui ont rapport 
au difeours de ce manuferit: ce qui fait voir les peines 
6c les foins que prenoit Rubens pour étudier les divers 
caractères 6c les diyeis effets des mouvemens des hommes. 
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pour les fêtes & les entrées publiques, font 
les marques de la facilité qu’il avoir, tant 
dans l’invention que dans l’exécution. Toutes 
fes comportions iont pleines d efprit, & dif- 
pofées avec tant d’art & de réflexions, que 
toutes les aéfions particulières* de chaque fi¬ 
gure , tendent toujours à fon fujet. On y 
voit une énergie dans l'expreflion , une no- 
bleffe dans les attitudes, une variété dans les 
contraires, un grand goût dans le jet des dra¬ 
peries, une magnificence dans l’ordonnance , 
enfin un fubiime qui le rend unique 3c ini¬ 
mitable , fur tout dans ce qui dépend du 
coloris qu ? il a porté plus loin qu’aucun Pein¬ 
tre , & dont il a tiré des effets fi extraordi¬ 
naires par la force & l'accord qu’il a fçu y 
réunir , qu’il paroîc toujours furprenant tou¬ 
tes les fois que l’on voit fes Ouvrages. Ses 
tableaux de chevalet font extrêmement ra¬ 
res , & l’on n’en trouve gueres que de ceux 
qu’il a faits pour exécuter les premières pen- 
fées de fes grands morceaux. Il a gravé quel¬ 
ques pièces à l’eau forte. 

RU Y SD AL, bon Payfagifte de la Hollande.' 
D. N®. 35. 

Sa touche efl: ferme & payante , & fon 
coloris vigoureux; il faifoit mal les figures, 
c’efl: pourquoi on en trouve fouvent dans fes 
tableaux qui font faites par Wauvermens , 
Oitade ou Adrian Van de Velde t Sa maniéré 
eif fort goûtée par les Peintres. 

S. 

S A D E L E R ( Jean , Gilles & Raphaël , ) 
E. depuis leN°. jufques & compris 
le N°. 104. Vojez la note du N 9 . ^5. des 
Eftampes. Plus, les N°. 185.188-461-476- 
477-481. des Eflampes, 
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S A E R D A M ( Jean) E. N». io6-io 7 - i0 8 . 
ï°J>- 478 - 479 - 

C’eft un des plus agrables Graveurs de la 
Hollande dont la touche eft douce & ferme. 
Il a beaucoup travaillé d’après Goltius, & 
l'es eftampers font extrêmement recherchées 
des Curieux. On n’y fouhaiteroit qu’un peu 
plus de correction dans le delfein : il effc 
vrai que prelque tout ce qu’il a gravé eft 
fait d’après des Maîtres qui étoient très-ma* 
nierés dans les contours de leurs figures. 

S A G T L E V E N , bon Payfagifte de la Hol¬ 
lande^ fort eftimé dans ce pays; il n’a guère 
travaillé qu’en petit. E. N°. 471. ce Numéro 
eft de defleins quoique fous le titre des Eftam- 
pes* 

SALVATOR ROSE, D. N°. 6 . E.N<\ 

13*. 

I! étoit Napolitain. C’efl: un des Peintre des 
plus eftimcs de fon fîécle : il réufliUoit admi¬ 
rablement dans les payfages , & deflînoft très- 
bien fes figures. Son genie étoit élevé & fé¬ 
cond : fescompofîtions piétorefques ; quelque¬ 
fois bizares, mais d’un grand goût : fa touche 
fçavante & pleine d’art & fon coloris merveil¬ 
leux : fa Gravure à l’eau forte eft auüi fpiri- 
tuelle que fon pinceau : il croit très-bon Poete % 
mais il fe livroit trop à la fatire : on trouve 
beaucoup de fës tableaux en Angleterre > ou il 
eft dans la haute réputation qu’il mérite. Il 
mourut à Rome , à l’âge de f8. ans , en 1673. 

5 AMSON(/w) Géographes. E. N 8 . 401- 

Nicolas Samfon d’Abbeville doit etre regar¬ 
dé > pour ainfi-dire , comme le Pere de la 
nouvelle Géographie. C’eft lui & fes fils, qui 
les premiers ont commencé à donner aux car¬ 
ies des formes plus approchantes du vrai : ils 

étoient 
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Croient tous fçavans & très-laborieux: la quan¬ 
tité de cartes que nous avons d’eux, en eft une 
preuve, & nous leur avons l'obligation d’avoir 
degrorti les différentes Régions de la terre , & 
d avoir fourni par-là les moyens de pouvoir 
nous procurer par les fuites des cartes plus 
fûtes 8 c plus exades. Si la plupart de leurs car¬ 
tes ne font pas aujourd’hui confultées comme 
les plus vrayes , il eft cependant nécelîàire de 
les avoir, puifqu’elles ont fervi de baze & de 
fondement, pour toutes celles que l’on adon¬ 
né depuis, 

La Partie hiftorique , qu’ils ont beaucoup 
étudié dans leurs cartes eft toujours eftimce, 
aurtî - bien que les cartes qui regardent l'an¬ 
cienne Géographie de la France, dePE/pagne, 
de l’Italie & de l'Angleterre ; 8 c cette famille 
fera toujours illuftre & rénommée parmi les 
Géographes. 

SANDRART ( Joachim ) E. No. 370-371. 

Ce Maître s'eft rendu recommendable dans 
la Peinture , ainfï que dans les belles-Lettres : 
nous avons de lui une fuite des Statues anti¬ 
ques, & une vie des Peintres en langue Latine, 
fort eftimées : ce font les deux Volumes com¬ 
pris dans les Numéros ci-deftus. lia abrégé 
dans fa vie des Peintres , Vajari 8 c Ridolfi pour 
les Maîtres Italiens , 8 c Vermandre pour les 
Maîtres Flamans du fiécle parte : à l’égard des 
Maîtres modernes il a travaillé fur différens 
mémoires , & fur ce qu’il pouvoit avoir appris 
par lui-même. liaaurtî gravé quelque chofe à 
l’eau forte. 

SANDRART (Jacob )« E. N°. 183-18 
300. 

Il étoit neveu du précédente 1 a excellé dans la 
Gravure des Portraits , qu’il a rendu avec 
beaucoup de naïveté & de relfemblance, & fon 
burin eft agréable ; il eut une fille appellée Su 
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fane Sandrart , qui a auflîreuffi dans le même 
talent. 

SC H UT ( Corneille) D. N°. 18. E. N°. i jt- 
U6. 

Il étoit contemporain de Rubens , contre 
leouel il marqua trop de jaloufie, dont ce grand 
Peintre n’eut aucun rertfentiment. Il efteftimé 
& Tes comportions font allez ingenieufes.Nous 
avons de lui quelque fujets graves à l’eau 
forte. 

S C O T I N , Graveur. E. N 9 . 119. 

S E G E R S ( Daniel ) E. N°. 1 y 1-156,. 

Il étoit aufli contemporain de Rubens : il a 
beaucoup brillé par la force & l’union de fon 
coloris, & il y a de très-beaux tableaux de fa 
façon à Anvers. Il eut un frere qui fui vit la 
même profdlion , & qui fe fit Jefuite. Ce der¬ 
nier a réufii dans les fleurs. 

SILVESTRE, ( Ifraël, ) E. No. 152-1^. 

Ifraël Silveltre a gravé avec findle & intel¬ 
ligence diverfes vues , 8 c divers partages , 
dont le nombre eft confidérable : il fut cleve 
D’ifraèl Henriete fon oncle qu”il furparta de 
beaucoup & il devint fihabile-hommequeLouis 
XIV. l’employa pour dertiner & graver les 
IVlaifons Royales 5 les Places conquifes par 
Sa Majeftc, Si d’autres Ouvrages deftincs pour 
fa Bibliothèque. Il fut enfuite honoré du tiçre 
de Maître à dertiner de Monfeigneur le Dau¬ 
phin , & fut gratifié d’une penfion , & d’un 
logement au Louvre. Il naquit à Nancy le 
15. Août 1621. & mourut à Paris le 11. O&o- 
bre 1691. il a lairté plufieurs enfans, & petits 
enfans ,qui fucceflivement & jufques à préfène 
ont hérité du même mérite 5 8 c qui ont occu¬ 
pé la même place de Maître à Dertiner des en¬ 
fans de France. 

SIMONNEAU. E.N°. 

i7^i77-3i6-45i-4JÏ-45&. 
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Nous avons deux Graveurs de ce nom , qui 
tous deux ont été habiles gens, fur-tour Char¬ 
les, donc l’Eftampe de la Franche-Comté, 
qu’il a gravé d’après le Brun, eft regardée com¬ 
me un chef-d’œuvre de gravure. 

SM IT H. E. N°. 113-114-zi5-z 11-111-1*4- 

2i r- 4 <>i. 

C eft un des meilleurs Sc un des premiers 
Graveurs en maniéré noire. Ce genre de gra¬ 
vure n’eft pas fort ancien. 

S O UT MAN. E. N*. 1,4-18*. 

Ce Graveur émit des Pays-Bas : il a fait plu- 
fieurs Eftampes d’après Rubens. Sa maniéré eft 
finguliere , & elle fait affezd’effèt, mais elle 
n’eft pas agréable. 

S P I 6 R R E, ( François ) E. N°. r 3 9. 

Ce Maître, quoique Lorrain , doit erre mis 
au rang des meilleurs Graveurs de l’Italie , il 
a fait très-peu de morceaux, & f on burin’eft 
des plus gracieux. Il compofoit aufli fort bien, 
& nous avons quelques pièces qu’il a gravé 
d’après Ces comportions, où Bon peut recon- 
noître facilement ce mérite. Ses ouvragts font 
rares & recherchés. Sa Vierge d’après le Cor- 
rege eft admirable. 

SPRANGER, ( Barthelemi. ) Bon Peintre 
des Pays- Bas , mais extrêmement maniéré : il 
étoit d’Anvers , où il naquit en 1546. E.N® 
zop. 

STELLA, ( Jaques. ) D. N?. 79. 

Stella avoic le genie facile , il donna plus 
dans le gracieux que dans Pexpreffion : fon 
Coloris éroit brillant, mais trop cru : fes corn- 
polirions froides & fans aftions : cependant on 
ne peut pas dire qu’il n’ait pas été un des bons 
Peintres de fon tems 5 il croit très-laborieux , 
& il fut employé dans beaucoup d’ouvrages 
de conféquence pour le Roi de France , pour 
le Roi d’Efpagne > & pour différentes Egli'is 

D i; 
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tant en France qu’en Italie , où il féjourna 
plulieurs années. Ilétoit fils de François Stella 
Peintre , qui à Ton retour de Rome s’arrêta à 
Lion , où ü fe maria , & où naquit Jacques 
Stella en if^.qui mourut à Paris dans l’an¬ 
née 1647. à l’âge de 61. ans , honoré du titre 
de Chevalier de St. Michel que le Roi lui avoit 
accordé en confidération de Tes talens. 

STELLA, ( Claudia ) E. N°. 167-177-38 r. 
Voyez la note du N®. 177. 

5 T R A D A N , ( Jean) E.N°. 1 *4-160. 

Il étoit de Bruges , où il naquit en 1*27. il 
deflinoit allez bien les chevaux , & il a donné 
particulièrement dans les Chattes. Il fut le 
Maître de Tempefte. Il mourut en 1604. âgé 
de 74. ans, 

SUANEVELT , ou HERMAN d’Italie. 
D. N?. 30-E. N°. 148-197. 

On l’appelloit communément à Rome, 
ÎHermite , parce qu’on le rencontroit fou vent 
feul dans les ruines de Rome qu’il alloit def- 
finer : ilnefaifoit que des payfages , dans lef- 
quels il a beaucoup cherché la maniéré de 
Claude le Lorrain , dont ilétoit Eleve. Ses 
figures font bien deflinées , & les Tableaux 
font allez chaux. Il a gravé à l’eau-forte plu- 
fieurs de fes payfàges. 

S U E U R ( Eujlache le ) D. N°. 8 i-E. N°. 138- 
240-274-371. 

Ce Peintre peut être appellé avec juftice le 
Raphaël de la France : il paroît par fes ouvra¬ 
ges qu’il n’avoit que l’Antique , & ce grand 
homme pour modèles. Son mérite elt d’autant 
plus éclatant , qu’il a reformé de lui-meme 
les deffauts de fon école, en oubliant tout-à- 
fait les principes qu’il avoit reçu de Simon 
Vouée Ion Maître *, Principes qui n’éroienc 
point encore furs , la Peinture, alors, ne com¬ 
mençant qu’à naître en France. L’amour que le 
Sueur eut pour cet Art des fa plus tendre 
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jeuneffe , fut foutenu d’une noble émulation , 
qui en cultivant les dons qu’il avoitreçû de la 
nature, lui fit chercher à s’élever au-deiïus des 
autres Peintres de fon rems. Il fit tant, par 
une étude & un travail continuels, & au-def- 
fus même des forces de fon âge , qu’il 
trouva enfin une maniéré fupcrieure , qu’il ne 
dût qu’à lui-même. Il n’a péché que dans 
fon coloris , qui eft foib!e, & qui répand quel¬ 
quefois du froid dans fes tableaux : car il poL. 
fedoit prefque toutes les autres belles parties 
de la Peinture. Il étoit fage & délicat dans le 
choix de fes figures & de fes attitudes ; /impie 
& noble dans fes expreflions : correét dans fon 
dellein , élevé dans fes penfées : attentif & 
fcrupuleux à éviter les trop grandes oppofï- 
tions de fes contraires $ enfin tout dans lès ou¬ 
vrages pénétre l’ame, & ne tend qu’au fubli- 
me, qu’il auroit indubitablement atteint, (i 
la mort ne l’eut enlevé à la fleur de fon âge, le 
30. Avril 1655*. il n’avoit alors que 38. ans. 
Conformité malheureufe qu’il eut avec Ra¬ 
phaël , qu’il cherchoir tant à imiter. 

Le Sueur efl encore journellement regretté, 
& les fameux Tableaux qu’il a fait pour le Cloî¬ 
tre des Chartreux de Paris, ne peuvent être 
admirés par les Amateurs , fans qu’ils reffen- 
tenc une vive douleur de la perte prématurée 
d’un fi grand homme. 

SU Y D fe R O EF (Jouas) E. N Q . nfc-181- 
183-184-186-188-1S^. 

C’eft un des meilleurs Graveurs de la Hol¬ 
lande > & qui ait le plus approché dans fa Gra¬ 
vure du goût Pi&orefque & Piquant de Rim- 
brant : il a même gravé plusieurs Portraits 
d’après ce Maître , mais les plus admirables 
qu’il ait fait 3 & les plus rares font ceux d’après 
Erans-Hals , habile Peintre , Contemporain 
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de Rimbrant , & donc les Tableaux font peu 
connus ici. Suyderoef efHe plus ragoûtant des 
Graveurs , ( fi je puis me fervir de ce terme , ) 
aux yeux des connoiffeurs , & de ceux qui s’at¬ 
tachent plus à l’art qu’au beau travail du bu¬ 
rin : il y a dans fa Gravure un certain grignotis > 
dont il a (çu tirer un effet merveilleux , Sc 
quelquefois Ce s Effampes font autant d’effet 
qu un Tableau, par Tefprit, la touche & le clair 
obfcur, qu’il a eu le talent d’y conferver. Un de 
les plus beaux morceaux , Sc le plus confidéra- 
ble eff: l’Eftampe de la paix de Munfter, qu'il a 
grave d’apres un tableau deTerburck,& dans 
laquelle il y a au moins une foixantaine de 
Portraits des Plénipotentiaires, qui furent pré- 
fensà la fignature de cette paix. 

T 

T ARDIEU, Graveur François , aéhielf 
lement vivant. E. N®. 116-117-1 
T ASS IN, Graveur. E. No. 431. 

T E M P E S T E ( Antoine ) E. No. 134-300. 

. ct01t P e * ntre & Graveur à l’eau forte : il 
naquit à Florence & fut éleve de Stradan: il 
Ce livra ainfî que fon Maitre à l’étude particu¬ 
lière des chevaux Sc d’autres animaux , genre 
dans lequel il a très-bien reuffi : il a faitT tant 
en tableaux qu’en effampes, nombre de fujets 
de Batailles Sc de Chalîes : il avoit beaucoup 
de genie Sc il compofoit facilement : fon défi, 
lein eff un pèu lourd tant dans fes figures que 
dans Tes chevaux. Il mourut en 1630. il eff: 
cftimé fur-tout par les Peintres, mais fa gra¬ 
vure n’eft point agréable. 

T F. N 1 F R S ( David ) T. N 0 . X4-19-39-D. 
N°. iç 3z E. No. \6s 2^7-180-289. 

Teniers eff regardé comme le véritable lin¬ 
ge de la Peinture. En effet independanment de 
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fon mérite particulier,c’eft un vrai Prothce qui 
fe metanïorphofè dans tous les genres * il a lî 
bien imité la maniéré de certains grands Maî¬ 
tres 5c fur-tout celle du Balfan , qu’il trompe- 
roit facilement, fi il s’étoir occupé moins fou- 
vent à cet amufementj il eff outre cela un de 
ces Peintres inimitables > Auteurs d’une ma¬ 
niéré & d’un goût qui leur devient unique & 
que perfonne ne peut atraper. Ses ouvrages 
font ceux qui plaifent le plus univerfelement $ 
les vrais connoiifeurs les recherchent pour en 
admirer le beau faire , qui leur paroit toujours 
nouveau j & ceux qui le font moins , fe lailfenc 
entraîner par la vérité de fes payfages & le 
naïf de fes figures. 

Teniers avoit un talent particulier pour pro¬ 
duire des effets extraordinaires dans fes ta¬ 
bleaux, quoiqu’ils foient generalement clairs 
dans toutes leurs parties. Il n’a guéres faic 
ufage de ce qu’on appelle ordinairement Re • 
pouvoirs , dans les ouvrages des Peintres Fla¬ 
mands , qui ne les font valoir la plupart du 
temps,que par des oppofitions de couleurs un 
peu forcées, qu’ils placent avantageufemenc 
fur le devant de leurs tableaux : mais le plus 
fouvent Teniers fçait faire détacher d’une fa¬ 
çon merveilleufè tes clairs par d’autres clairs 
fi bien ménages > que cela étonne les Peintres 
rneme & leur paroît une vraie magie * 

* M. l’Empereur , Jouaillier ,curieux difficile dcdéli* 
car , mais encore plus connoifïeur, dont le coup d’œil 
eftfûr,& qui ne fe fent jamais piqué que pat le vrai 
beau 5c l’exquis, n’a pûfe refuler il y a quelque temps 
à un de ces Tableaux de remarque que j’avois apporté 
de mon dernier voyage de H®llande : l’effet en eft fut- 
prenant, fa r 's aucune oppofition marquée ,5c les figu¬ 
res s’y détachent en clair vif de deflus un ciel & des eaux 
qui font aufli très-clairs. Il m’ajavoué que c’étoit un 
des morceanx de f®n cabinet qui lui plaiioic le plus. 

D iv 
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Il avoit une grande facilité dans l’exécution* 
& les ouvrages paroiffent prefque toujours faits 
au premier coup 5 en effet, il les travailloit lé¬ 
gèrement , 8c il employoit fi peu de couleur 
que quelquefois l’imprelîîon de la toile lui fer- 
voit de fond. La grande habitude lui avoit 
rendu la main fiire, & jamais coup de pinceau 
ne fut inurile ni donné mal à propos dans les 
tableaux. C’eft le Peintre , à ce qu’il eft faci¬ 
le de voir , qui en a fait le plus: il n’y a point 
de petit cabinet , tel chétif qu’il foir, od il 
n y en ait , meme plu/ieurs , & c’eff toujours 
par eux que 1 on commence à établir fa curio- 
lite. Nous en voyons nombre de petits qui 
font charmans , & que l’on appelle des Après 
foupers , parce qu’il les faifoit les foirs , ce qui 
prouve laifanceavec laquelle il travailloit. 

Il y a cependant un choix à faire dans fes 
tableaux : fes premiers temps ne font pas agréa¬ 
bles : Ton milieu eft le temps de fa force ; & 
fur la fin, il changea de maniéré & il tomba 
dans une couleur rougeâtre & mautfade qu'il 
repandoit tant dans les payfages que dans les 
figures, ce qui en empcchoit totalement l’efièr. 

Comme il neft pas permis à un Peintre d*ë- 
tre parfait , & que l’on cherche toujours à lui 
trouver quelques défauts, Teniers eft dans le 
cas de n en être pas plus exempt que les autres. 
On lui reproche donc d’avoir donné dans des 
fujets trop bas , & de n’avoir pas affez varié fes 
compofitions, & aufli d’avoir prelque toujours 
fait les figures d’une nature un peu trop cour¬ 
te. A cela près, il fera toujours regardé dans 
fon genre, comme un parfait imitateur de la 
nature, & fes tableaux de choix tiendront tou¬ 
jours place dans les meilleurs cabinets. 

TESTA ( Pietro ) D. N Q . ji. E. N°. 144» 
Ce Peintre eft fort eftimé. Il avoit beau¬ 
coup d imagination ; mais quelquefois les ca- 
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ra&eres & les atitudes de fe s figures font ou¬ 
trées. Ses Defleins font admirables, aufii-bieu 
que les Eftampes qu’il a gravées a l’eau forte 
d apres fes compofirions. 11 ctoit deLuques : il 
eut le malheur de fe noyer dans le Tibre vers 
Tan 1648. un jour qu’il étoit aflîs fut le bord de 
ce fleuve , le vent enleva fon chapeau,& en tâ¬ 
chant de le retenir il Ce lailfa tomber dans l’eau. 

THEODORE DE B R Y. E. N°. 175. 

Il étoit bon Deflînateur & excellent Gra¬ 
veur , fur-tout en petit : on le met ordinaire¬ 
ment au rang des petits Maîtres. lia gravé 
quantité de morceaux d’Hiftoire & d’orne- 
mens. Son burin eft propre & net, mais un 
peu fec. Il y a plulieurs de fes eftampes, qui, 
quoique copies d’autres eftampes , font lou- 
vent. plus chères & plus recherchées que les 
originaux : témoin ha fameufe Eftampe de 
l’Age d’or réduite en petit d’après celle d’A- 
braham Bloemaert. 

•pHOMASSIN, Pere & fils , Graveurs. 

E. N J . 3 ° 4 -$48-460. 

Nous avons plufieurs beaux morceaux de 
ces deux Maitres , & fur-tout du fils , entr’au- 
rres la Mélancolie d’après le Feti, qui fait une 
des belles E Rampes modernes. 

TH U L DE N, Graveur E. N®. 136. 

T I N T O R E T ( Jacques ) ou ROBUSTI. 
E. N°. 128 1 zx 3 2. 

Tintoret e(l le Peintre de tous les Vénitiens 
qui ait eu le génie le plus fécond. Il naquit 
à Venife l’an jpi. & fut furnommé le Tin¬ 
toret , parce qu’il étoit fils d’un Teinturier. 
Il prit pour fes modèles Michel Ange & h 
Titien : le premier, par rappott à Pexaéfitud. 
de fon Delfein ; & le fécond , à caule de 1 
beauté de (on coloris. Jamais Peintre ne fu 
d’une plus facile & d’une plus prompte exécu 
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tion ; auffi couroit-il après tous les ouvrages 
qui fe préfentoient, & qu’il entreprenoit à tout 
prix, les finiflànt plus ou moins félon l’argent 
qu’on lui en donnoit ; ce qui a rendu lès ta¬ 
bleaux fort communs. Il s’attira par-là dans 
fbn temps la jaloufie des autres Peintres ; lou- 
vent il employoït moins de temps à peindre 
une grande ordonnance , que les autres en 
mettoienc à en faire feulement une legere 
efquille j il en donna un jour les preuves. 
Lorfque la Confrairie de S. Roch de Venife 
voulut Faire peindre un tableau dans leur Egli- 
fe , les Confrères firent venir le Tinrorer , 
Paul Veronefe , André Schiavon, le Salviati 
& Zuccaro à qui ils dirent de faire chacun un 
Delïein pour pouvoir choifir entre tous celui 
qui leur agréroic le plus. Le jour marque 
pour ce choix , le Tintoret vint comme les 
autres, mais au lieu d’un Deffein, il fit appor¬ 
ter un grand tableau conforme à la place , 5 c 
qu’il avoit peint & fini pendant que les au¬ 
tres n’en avoient pu faire que l’efquifEe. Il 
obligea les Confrères à le garder , offrant de 
leur laifier gratuitement. 

Cependant on ne doit pas mettre tous fes 
tableaux au même rang : il s’en trouve qui 
font d’un mérite fupéneur , & qu’il a travaillé 
avec plus de foin , quoique la facilité qu’il eût 
à compofer & à produire aifément fes pen- 
lces , l’empêcha fient de finir toutes les parties 
autant qu’on i’auroit fbuhaité; mais il préfe- 
roit l’abondance de l’imagination & le feu de 
l’expreffion au mérite d’un travail fini & pené. 
Il avoir le génie trop fougueux & le pinceau 
trop rapide pour s’arrêter à une fi grande exac¬ 
titude dans fbn exécution, ce qui quelquefois 
lui faifoit porter fes contraftes jufqu’à l’extra¬ 
vagance y Sc les rer.doit oppofés à la nature 
^ a la vraisemblance. Ses carnations font bel- 
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les, fon pinceau ferme, fa touche fpirituelle, 
& c’ell avec jultice qu’on le nommoit dans 
fon temps, le Peintre fameux. 

Quoiqu’il foit un des Maîtres qui air le 
plus travaillé , & qu’il foit parvenu à un âge 
fort avancé , il ne mourut pas cependant fore 
riche , ayant été plus jaloux d’acquérir de la 
gloire & de la réputation que d’amalfer de 
grandes richelfes. Il a vécu jufques en 15^4. 
& il eft mort à l’âge de 81. ans. 

TITIEN V E C E L L I. E. N 9 . 130-147. 

Ce Peintre ell plus connu fous le nom du 
Titien que fous celui de Vecelli . Il naquit à 
Cadore dans l’Etat de Venife en 1477. il fut 
envoyé fort jeune à Venife chez fon oncle, 
qui lui ayant reconnu de grandes difpofîtions 
pour la Peinture , le mit chez Jean Bellin 
Peintre fameux de ce temps là , qu’il furpalla 
promptement mais le Titien trouvant la 
maniéré du Georgion , qui lui étoit contem¬ 
porain , beaucoup plus a fon gré & plus fça- 
vante^l l’étudia avec tant de foins,que le Geor¬ 
gion en devint jaloux & lui défendit fa mai Ion.- 

Il fut eftimé des plus grands Princes de fon 
temps , qui tous voulurent avoir leurs por¬ 
traits faits de fa main. Charles V. entr’àutres 
le créa Chevalier Sc Comte Palatin. Comme 
il peignott cet Empereur pour, la t roi fié me* 
fois, il lui échapaun pinceau de la main que* 
Charles V. ramalfa auffi-tôt,en luidifanr ,que 
le Titien étoit digne d’etre fervi par Cefar ,, 
& ajoutant, qu’il auroit toujours des Courti- 
fans à fes côtés, mais qu’il n’auroit pas tou¬ 
jours un Titien fous la main. Henri ï I I. 
palTant a Venife ne voulut pas aulîi fortir de 
cette Ville, fans l’honorer de fa vilîte. C’eft 
le Peintre qui a vécu le ülus long-temps , il 
n’efl mort aue nar l’arcidenc de la pefte qui 1 
arriva à Venife l’an ij7 6 t ayant alors ans»- 
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Le Titien a beaucoup travaillé. C’ell: le plus 
grand coloriée de Ton école, qui a toujours 
brillée dans cette partie,& il effc pour ainfi dire 
le maître & le modèle de tous les grands Hom¬ 
mes qu’elle a fournie. Quoiqu’il n’eût pas ab- 
folument le génie brillant , il n’a pas laillé 
que de compofer d’alfez grands morceaux \ il 
a parfaitement réufli dans fes payfages , dont 
Je choix eft admirable, & il les a orné de di- 
verfès fabriques qui y répandent beaucoup d’a¬ 
grément & de variété. Ses aritudes font /im¬ 
pies , mais nobles, malgrc qu’il ait fuivi la na¬ 
ture plutôt telle qu’il la voyoit, que dans les 
beautés & les grâces de l’antique. Ses draperies 
font toujours' riches & vraies, félon les ctofes 
qu’il a voulu rendre , mais fes plis paroiffent 
fouvent faits au hafard ; Pour fes carnations 
elles font admirables. Il s’effc aufîi quelquefois 
écarté de la vérité des temps & des lieux, dans 
les habillemens & les attributs qu’il donnoit 
à fes figures , & il a fait quelques Anacronif- 
mes de ce genre ; ce qui fait croire qu’il n’a¬ 
voir pas beaucoup étudié l’Hifloire. 

Le Titien a eu plufîeurs manie?es differentes 
8 c fur les derniers temps il s’efl totalement 
abandonné à la pratique. Malgré Toceuparion 
que lui donnoit la Peinture, il a gravé quel¬ 
ques pièces en taille de bois : cependant la plu¬ 
part de celles qui padent pour erre de lui, font 
de Jean Calkert, un de fes meilleurs éleves. 

T O R T E B A T, excellent Peintre de Portraits. 

E . N w . $<9. 

Il a gravé quelques pièces à l’eau forte , en- 
rr’autres les figures anatomiquesd’après les tail¬ 
les de bois de l’Anatomie de Vezole. 

TROYES ( François de ) E. N°, 247-248- 
257-277. 

Il naquit à Touîoufe au mois de Février 
I ^ 4 ) » Ce Peintre elt regardé comme le Van- • 
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dyck de l’Ecole de France. Il avoit donné d’a¬ 
bord dans les fujets hiiloriques ; mais apres la 
mort du célebrç M. le Febvre Peintre de Por¬ 
traits , il s’attacha à ce genre, dans lequel il a 
acquis une réputation immortelle. 11 a réufli 
fur-tout dans les Portraits de femmes , aux¬ 
quelles il fçavoit donner des caraderes Poéti¬ 
ques & de Divinités qui leur étoient convena¬ 
bles , auflî ingénieufement imaginés que ga¬ 
lamment ajufïés , & toujours avec bienfeance. 
Enfin il trouva le fecret de contenter le beau 
fexe & de fatisfaire les Curieux. Quoiqu’il 
fût livré totalement à ce genre , il Ce recrcoic 
quelquefois a faire des fujets qui n’ont pas 
moins de mérite que fes portraits. Son pin¬ 
ceau avoit tout le fuave & la force de celui des 
meilleurs Maîtres Flamands , & fon Deflein 
toute la prccifîon & les grâces des Maîtres 
Italiens, quoiqu’il n’ait jamais fait de voyage 
ni en Flandres ni en Italie. Il joignbit à ces 
talens une probité exade, & un efprit de fo- 
cieté qui lui avoit produit un grand nombre 
d’amis. Après avoir été ancien Directeur de 
l’Académie Royale de Peinture & de Sculptu¬ 
re , il mourut à Taris le premier May 1730. 
âgé de plus de 80. ans. Il a laifîc un fils, qui 
en héritant des heureux talens de fon pere, efl 
non feulement monté au grade de ProfefTeur 
de l’Académie Royale de Peinture, mais qui 
a été nommé depuis peu par le Roi pour erre 
Directeur de T Académie Royale de S. Luc 
érablie à Rome par Sa Majefté : place qu’il 
remplit avec dignité , & dans laquelle il s’at¬ 
tire une ellime univerfelle. 

V. 


V ANDER BORCHT. E. N°. ni. 
VANDER C ABEL, afîez bon Pein¬ 
tre de marines & d’animaux. E,N°. 146. 
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VAN DER-DOES, bon Peintre Hollan- 
dois en payfages & en animaux. Ses DefTeins 
font fort recherchés , & il y a dedans beau¬ 
coup d’intelligence & d’effet. T. N®. 69 . 

VANDER MEULE N [ Antoine* Françoii) T. 
No.45-48-^-58. D. N°. 61-6 3* E. N v . 307* 
Il ctoit de Bruxelles. Il eut un talent par¬ 
ticulier pour bien peindre les chevaux. Sa 
touche eft pleine d’efprit, & approche beau¬ 
coup de celle de Teniers. Comme Louis XIV. 
Ta occupé toute fa vie à peindre les vûes des 
places dont Sa Majefté a fait les conquêtes > 011 
ne trouve guéres de lui que des petits tableaux, 
qui font plutôt des elquiîlès que des morceaux 
arrêtés, mais qui cependant fatisfont infini¬ 
ment. Ses grands tableaux font l’ornement de 
Marly & des autres Maifons Royales. U eft 
mort à Paris en 1690 . âgé de f 6. ans. 

V AN DER \J LIT [Jacobus) E. N°. 471. 
Ce N*, eft de Delfeins, quoiqu’au rang des 
Eftampes. 

Les Tableaux de ce Maître font très-peu 
connus ici. Ce Peintre eft dans une haute ré¬ 
putation en Hollande , Sc fes Defteins aufli- 
bien que fes tableaux y font très-chers & très- 
rares. Comme il a été Bourguemeftre d’u¬ 
ne des villes de la Hollande,& qu’il croit 
fort riche , il a très-peu fait d’ouvrages, n’c- 
tant pas dans l'obligation de travailler par be- 
foin. On reconnoît à fa touche & à fes com- 
pofitions qu’il avoit fait le voyage d’Italie. Il 
peignoir fArchiteéfure d’un très-bon goût, 
& il compofoit avec facilité. Sa couleur eft: 
admirable , Sc fes tableaux font beaucoup d’ef¬ 
fet. J’en ai vû deux de fon meilleur temps à 
îa vente du Cabinet de M.Tierins Avocat, 
qui s’eft faite cette année à la Haye , ou j’ctois 
alors , mais qui furent poulies a un prix trop- 
violent. J’y en ai cependantacquis un qui tfe 
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aflez benu , que je poflede actuellement, ôc 
- fur lequel on peut facilement juger du mérite 
de ce Maître. 

VaNDYCK ( Antoine) D. N°. 11-24. E. 
N*. if 1 - If7 - If8-186- 191192-383-384- 
385 - 479 * 481 . 

Vandyck naquit à Anvers en 1599. il fut en 
premier lieu diîcipie de Jean Baie ; mais apres 
qu’il eut reconnu le mérite de Rubens , il fie 
tant parles amis qu’il trouva le moyen d’entrer 
chez ce Maitre , où il s'avança dans cet arc 
avec d’autant plus de facilité que Rubens, qui 
avoit découvert en lui les heure ufes femences 
de ce qu’il devoit devenir un jour, prit plaifir 
à l’inftruire , & ne lui voulut rien cacher de 
ce qu’il (çavoit. C’eft amfi qu’il profita de 
toutes les études que ce grand Peintre avoir 
fait jufqu’alors : il parvint donc en peu de 
temps a un fi haut point que Rubens ne fit 
point de difficulté de fe fervir de lui dans la 
plupart des tableaux qu’il avoit à faire & qu’il 
lui faifoit peindre d’après fes Deifeins, le con¬ 
tentant feulement de les retoucher. 

Comme Rubens avoit pour Vandycx une 
eftime particulière, & qu’il ne cherchoir que 
ce qui pouvoit être utile à l’avancement de 
fon difciple, il lui confeilla de faire le voya¬ 
ge d’Italie , pour qu’il pur par la fuite faire 
ufage des beautés quil découvriroir dans les 
ouvrages des gr mds Maitres» Vandyck fuivit 
fon avis , mais il ne refta pas longtemps à 
Rome,St il s'arrêta davantage à Venile,où il fe 
fortifia par l’étude qu’il fit furies tableaux du 
Titien & de fon F.cole. U fut même beaucoup 
employé à Gênes , où il fit nombre de Por¬ 
traits qui commencèrent a établir fa réputa¬ 
tion. 

De retour en Flandres, Vandycx fît voir q-ue 
fcn voyage d’Italie ne lui avoit pas été infruo 
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cueux : onapperçut dans Tes ouvrages , beau, 
coup plus d’arc & de bon goût, & il peignit 
plusieurs tableaux d’hiftoire qui rendirent fou 
nom célébré de tous côtés , entr’autres ce fa¬ 
meux Crucifix pour les Capucins de la ville 
de Termonde , que l’on regarde comme un 
chef-d’œuvre : mais comme il fentit qu’il avoir 
un talent particulier & une facilité extraordi¬ 
naire pour le portrait, & qu’aucun Peintre de 
fon temps ne pouvoit lui être préféré en ce 
genre , il s’y livra tout-à-fait dans l’efperance 
que cela lui procureroit des occafions plus fré¬ 
quentes de fe faire connoitre dans les pays 
étrangers, & en même temps plus lucratives; 
ce qui lui réufiît à fon gré } car le Roi d’An¬ 
gleterre, qui étoit affez amateur de Peinture , 
ayant entendu parler de fon mérite , le fit ve¬ 
nir à Londres j il lui fit peindre toute la fa - 
mille Royale , & le combla de car elles & de 
préfens. 11 fut fi goûté dans ce pays & il y fut 
fi occupé, qu’il prit le parti d’y relier, Il y 
époufa une très-belle femme qui étoit d’une 
grande famille. Quoiqu’il mît à fes portraits 
un prix fort haut, il avoit beaucoup de peine 
à pouvoir fatisfaire tous ceux qui lui en de- 
mandoient, ce qui lui fit amalfer de grandes 
richeffes , malgré la figure extraordinaire qu’il 
faifoit & la magnificence avec laquelle il vi- 
voit : enfin après avoir rempli la ville de .Lon¬ 
dres de fes ouvrages, il y mourut en 1641. 
âgé de 41. ans. 

Quoique Vandyck ait eu les mêmes princi¬ 
pes que Rubens , on ne peut pas di e cepen¬ 
dant qu’il ait eu le génie auflî beau , & que fes 
compofirions ayent été aufli ingénieufès & 
auflî fçavantes que celles de fon maitre. Son 
imagination étoit moins vive , & il droit 
moins à l’effet dans fes tableaux. Il ell vrai 


DES MAITRES. 8, 

quil ne s’etoit point fait, en ce genre 5 une fi 
grande habitudeque Rubens, mais aufîi on lui 
rend juftice en difant que fes portraits font fu- 
blimes, qu’ils pénétrent Tarne par leur vérité, 
Sc que per/onne ne lui eft comparable dans ce 
talent. Ses atitudes font /impies & naturelles ; 
fes têtes font de/Iinées dans la derniere per¬ 
fection , & fans en outrer les caractères, il 
les a rendues fi animées qu’elles paroiffent plei¬ 
nes de vie : tes mains ne font pas moins cor¬ 
rectes que le refte de fes figures : fon pinceau 
eft d’une legereté furprenante , & fa couleur 
d’un accord merveilleux. Quoiqu’il n’ait fuivi 
dans fes draperies que les modes de fon temps, 
il a fçû fi bien les ajufter, que fes figures ont 
toujours un air noble. En un mot, dans fes 
portraits il eft fupérieur à tous ceux qui en ont 
fait ; 8c dans fes tableaux d’hiftoire , il eft égal 
aux plus grands Maîtres. Il a cependant chan¬ 
gé un peu de maniéré fur la fin de fa vie, 
cherchant alors plutôt à gagner du bien qu’à 
perpétuer fa réputation ; ce qu’il ne fit point 
difficulté d’avouer lui-même, en difant qu’il 
croit naturel de travailler pour foi après avoir 
travaillé a fe faire un nom. Nous avons de lui 
quelques portraits & autres pièces gravées i 
l’eau forte. 

V A NI U S ( François )E. N°.i 30. 

Ce Peintre étoit de Sienne , & fut dif. 
cipîe du Baroche : il étoit agréable dans fon 
coloris , correéf dans fon delîein & exprefi- 
fif dans fes caraéteres. Il eft fort eftimé. Ses 
de/feins font admirables, & vont de pair 
avec ceux du Baroche & avec ceux du Ca- 
rache. Comme il étoit très-pieux, il n’agueres 
donné que dans des fujets de dévotion. Il a 
très-peu furvécu le Baroche, étant mort dans 
1 année 1615. âgé de 47. ans. Vanius a fait 
quelques petits morceaux à l’eau forte. 


ÿo TABLE ALPHABETIQUE 

V A N - L A R. Voyez BAMBOCHE. 
VAN-SCHUPPEN, bon Graveur. E. 

N°. 135. 

V A N-U D E N. T. N*. 15, D. N«. 4^-47-E. 
N°. 195- 

C’eft un excellent Payfagifte Flamand , qui 
fouvent a écé employé par Rubens , quand 
il ne vouloir pas fe donner la peine défaire 
lui-même fes payfages. Il a gravé à l’eau forte 
avec efprit plufieurs petits payfages» 

V EL DE ( Adrien Van ) D. N*. 5 

Ce Peintre eft un des meilleurs Maîtres de 
la Hollande pour le Payfage & pour les ani¬ 
maux. Il y eft dans une très-haute eftime 8 c 
poulie même à des prix confiderables. Il y a 
néanmoins beaucoup de choix à faire dans 
fes tableaux , & rarement ils fe trouvent purs 
ou fans être fatigués. Nous n’en avons prel- 
que point a Paris de fon bon tems , & l’on 
ne peut guere citer que le grand que pof- 
fède Monfieur Blondel deGagny , * quoique 
ce Maître foit cependant encore fupérieur 
dans fes petits tableaux. C’eft le Payfagifte 
dont le pinceau foit le plus flou & le plus 
Moelleux: Corneille Polimburg meme ,paroît 
fec , pour ainlî dire , dans fa touche ,auprès de 
lui. Ses figures font ordinairement naïves 8 c 
bien deflinées : il en a fait fouvent dans les 
payfages de Ruyldal , de ^Ç^ynans > & au- 

♦ Monfieur Blondel de Gagny a dans Ton cabinet 
plufieurs autres tableaux de remarque qui ne cèdent 
en rien à celui de Vande-Velde que nous venons de 
citer , ni à celui de Berghem dont nous avons parle 
dans l’article de ce Maître. Ce Curieux poi'fle la déli- 
cateffe de fon choix jufques au moindre fcrupule , & 
il faut qu’un tableau } pour lui plaire , ne foit répre. 
henfible ni dans le fujet ni dans l’exécution. Tout dans 
fon cabinet eft agréable & du meilleur tems de cha¬ 
que Maître : & ce qui en fait l’éloge , ainfi que de 
fon bon goût , c’eft qu’il feroit difficile d’y en decou. 
vrir quelques-uns dans le nombre de ceux qu il poU 
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très bons Maîtres. Sa couleur efl fondue & 
vigoureufe , & Tes tableaux font d'un accord 
parfait: enfin c’eft le Peintre le plus flatteur 
qu’il y ait pour les Curieux qui s’attachent 
au beau travail & au fini. 

V E L D E ( Jean Van- } Graveur. D. N®. 2 e- 
E. N°. 202. 

V ERDUC. Deflinateur à la plume , qui 
avoit apris fous Ifrael-Siiveflrre. D. N 9 . 71. 

VER&ÜLJE, bon Peintre Hollandois, & 
bon Graveur en maniéré noire. E. N°. 2,16- 
117-2x6. 

VERMEULEN, Graveur. E. N°. 24^-247. 

V ERSCHURING. Peintre Hollandois. 
Il y a de très-jolis defleins de ce Maître. D. 
N°. 27-^8-E. N°. 474. Ce ( demier numéro 
efl: auffi de defleins , quoiqu’au rang des 
eflampes. 

V I C U S ( Enéas ) Graveur. E. N 9 , 127. 

Il étoit de Parme & il a beaucoup travaillé 
au Burin. 

VILL AMENE ( François ) bon Graveur 
Italien. E. N°. 1*1-13 

Il a defliné aflez corre&ement, & il a 
travaillé au burin avec propreté , mais fes 
contours font trop roides & trop manières. 
Il a cependant été , pendant quelques tems , 
éleve d’Auguftin Carache. 

VINCI. Voyez LEONARD de VINCL 

V LEUGHELS ( Le Chevalier ) Peintre. D. 
N®. 115-E.N 0 .109-2412^9-268. 

Ses comportions font fort agréables, & il y 
a beaucoup cherché le goût dePaui Veroneze ; 
il ne peignoir gueres que des petits tableaux 
de Chevalet oïl il réuflîfloic. Il avoit beau¬ 
coup d’efprit, & il poffédoit tous les aeré- 
mens de la bonne fociétc : fes talens & fou 

fede , qui foient aflez inférieurs en mérite, pour ne pas 

eue di&ne s d’y tenir place. 
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mérite perfonnel lui procurèrent la place de 
diredeur de l'Académie Royale de S. Luc 
établie à Rome, que le Roi lui donna 5 & dans 
laquelle il tffc mort il y a quelques années, 
il s’étoit attiré à Rome une eftime univerfelle, 
& même de plufieurs fçavans & gens de Let¬ 
tre avec lefquels il avoit fouvent relation. 
yOSTERMAN ( Lucas ) E. N°. i yo- 
15 r-i;2-i54-1f7. 

C’eft un des meilleurs Graveurs des Pays- 
bas > & qui n*a pas peu contribué à faire con- 
noître le mérite de Rubens, * par la maniéré 
expreffive , êc intelligente avec laquelle il a 
gravé plufieurs de fes Tableaux. Ses Eftampes 
font fort eftimées, & il eft regardé comme uiî 
des grands Maître dans cet Arc. 


w 


ATTEAU ( Antoine) T. N°. 8-34- 
42. D. N°. 64.-6Î 66-67-164-16f-E, 



N°. 94-173. Voyez l’Abrégé de fa vie qui fe 
trouve au N*. 94. à la tête de fon œuvre. 

Watteau a gravé quelques morceaux à Peau 
forte, où Pon reconnoît la même facilité & le 
meme efprit que dans fes delfeins, 

W A T E R L O , Payfagifte Hollandois. E. N®. 
196. 

Nous avons de ce Maître plufieurs payfages 
gravés d’un affez bon goût. 
WAUVERMBNS ( Thillife ) T. N.. 2f- 
30-38-40-D. N J . iî-E.N°. 111-176. 

C’eft un des Maîtres delà Hollande & qui 
foit le plus univerfellement aimé. Son Pin¬ 
ceau féduifant, le choix de fes fujets , l’accord 

* Il eft à remarquer , que foit que Rubens ait eu le 
bonheur d’avoir de fon teins d'excellens hommes dans la 
gravure, foicqu’il ait aidé lui-même à les former, jamais 
Peintre n’a eu l’avantage d’être rendu dans le vrai de 
fon genre, avec autant de prccifion ôc d’cffcc. 
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& la vivacité de fes couleurs , la finefTe & le 
moelleux de fa touche, tout engage les cu¬ 
rieux à rechercher fes Tableaux. lia réuffi fur 
tout dans les payfages qu’il ornoit toujours de 
chalfes y d’altes & de campemens d'armée , ou 
d autres fujets, dans lefquels il avoit occalion 
de placer des chevaux , qu’il deflmoit dans la 
derniere perfection > 8c dont il fçavoit rendre 
avec beaucoup de precifîon tous les différens 
mouvemens. 

Quand on fait attention au beau fini y que 
Wauvermens a mis dans fes tableaux,on a de la 
peine a s’imaginer comment il a pû en faire 
une aufïï grande quantité : Teniers & Wauver¬ 
mens , voilà les deux Peintres qui ont le plus 
travaille , & donr on rencontre le plus grand 
nombre de Tableaux. Cependant leur maniéré 
efl très-oppofce. L’une paroît bien plus facile p 
Sc d’une bien plus prompte execution , & l'au¬ 
tre par la beaute du travail & la fonte des cou¬ 
leurs , femble avoir exigé beaucoup plus de 
foins & de tems.il falloir queWauvermens eût 
acquis une fi grande pratique dans fa maniéré 
de peindre,que fes tableaux ne lui coutoient 
apparemment aucune peine à pouffer à ce 
grand fini : autrement il n’auroit pas pû en 
jfortir tant de fes mains. Il eft vrai qu’en les 
examinant avec attention , on y reconnoît un 
pinceau facile > gras , & nourri , bien éloigné 
de la féchereffe & de la peine que l’on re^ 
marque ordinairement, dans les ouvrages de 
ceux qui fe font appliqués à les finir avec autant 
de foins. 

Wauvermens a quelquefois poufïé ce grand- 
fini un peu trop loin. Ce défaut eft plus fenfï- 
ble dans fes terraffes, qui fouvent tiennent plus 
de la nature du velours que de celle de la ter¬ 
re : il fçavoit cependant fort bien, par une 
touche fpirituelle* tirer à l’effet quand il le vou- 
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loit : mais il cherchoit à fatisfaire le goût do¬ 
minant de fa nation , qui a plus de penchant 
pour les pièces arrêtées. Nous avons de lui 
quelques tableaux , où il a plus donné à l’effet 
qu 'au fini, qui font merveilleux & fouvent 
préférables aux autres. * Wauvermens mourut 
vers l’an 1670. ** Nous avons, je crois, de ce 
Maître , quelques bagatelles à l’eau forte. 

Phillippe Wauvermens avoit un frereque 
l’on appelioit Pitre Wauvermens , & qui don- 
noir dans le même genre de Peinture , mais 
qui n’a pas réuflî de même que Phillippe. On 
attribue la rareté des delfeins de Phillippe à la 
jaloufie qu’il eut contre ce frere. On dit qu’il 
les brûloit à mefure qu’il en faifoir ufage y 
afin qu’après fa mort , fon frere ne pût pas 

* M. de Julliervne en poffede un de ce* Maître dan* 
ce goût ferme ôc pi&orefque, dont l’effet eft admirable : 
on y trouve tout l’efprit, tout le feu, & toute l’intelli¬ 
gence dignes d'un grand Maître. 

+* ce fiécle fut fertile en excellens Peintres dans la 
Hollande , ainfi que dans les autres pays ; mais il eft 
étonnant que tous ccs grands hommes n’ayent point 
laiflè d’heureux rejettons dans cette nation , où la Pein¬ 
ture paroît être aujourd’hui négligée , &c où le peu de bons 
Peintres qui s’y trouvent , font forcés de l’abandonner , 
& ne fe livrent guéres qu’au defféin , pour fatisfaire^à la 
paflion violente , que les Hollandois ont aujourd’hui 
pour cette cirriofitc : Pafïion qui fera infenfiblement, que 
cette nation fera par la fuite tout à-fait privée d’habiles 
gens en eet Art. En effet les Peintres|de ce pays, attirés 
par l’apas d’un plus grand lucre , que la défaite fure & 
prompte de leurs deflèins leur procure; joint au peu de 
débit qu’ilsauroient de leurs tableaux, leur fait préfé¬ 
rer cette occupation à celle de la peinture , dans laquelle 
il n’y a plus d’émulation , & dont petit-à-petit ils per¬ 
dent l’habitude : la réufïîte dans le deflein devenant aufïi 
plus facile, & exigeant beaucoup moins de tems , d’étude 
ôe d’application. Voilà, autant que j’ai pu le remarquer, 
les valions pour lefquelles il ne fe forme aujourd’hui chez 
eux aucun Eleve dans le genre où ont excellés leurs Pre- 
décefleurs, qui ont fait dans leur tems l’ornement de 
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profiter de les études. Ce n’eft qu’un bruit po¬ 
laire, quoique général, même dans fon pays; 
niais je ne prétens point attaquer la mémoire 
de ce grand homme , par une jaloufie fi dés¬ 
honorante , fur-tout envers un frere , & en 
même tems fi peu convenable à un Artifte d’un 
fi grand mérite. 

W I E R I X (les) Graveurs. E. N°. 387. 

Leur burin eft d’une grande netteté , niait 
extrêmement froid. Ils éroient trois de ce nom, 
Jean , Jerôme & Antoine. 

W I LL EM-B A U R. E. N°. 71-181-482. 
Voyez la notre du N°. 71. qui eft à la tête de 
fon œuvre. 

WINGAERDE, Gravenr.E. No. i M . 

WISCHER ( Corneille y Louis & Jean ) D # 
N°. ip-io-E. N®. 1 r 1 -16z-163-16^4-1 y6— 
181-181-184-186-18 9-120-478-480. 

Corneille Wifcher eff le Graveur de toute 
la Hollande? quiaiteuen même-rems le bu¬ 
rin le plus beau , le plus fçavant & le plus gra¬ 
cieux. Il a réuffi tant dans les fujetsdes Maîtres 
Flamans que dans leurs Portraits : il a mis 
dans ces derniers une fînelfe & une vérité ex¬ 
traordinaire, & il a fçu réunir à unfi haut dé- 
gré dans Tes ouvrages, l’effet & l’efprit avec la 
pureté & la netteté du burin , que les Maîtres 
de l’Art , ainfi que les curieux , lui donnent le 
pas fur tous les autres Graveurs. Ses defleins 
font auffi admirables , & touchés en homme 
fçavant. Nous avons quelques-unes de fès Es¬ 
tampes qu’il a gravées & inventées lui-même. 

Louis & Jean Wiféher n’ont pas pouffé la 
Gravure auffi loin que Corneille 5 cependant 
ils ont rcuffi fupérieuremenr dans les planches 
qu’ils ont gravées, tant d’après Wauvermens 

fiéde , & dont les ouvrages font encore à préfent 
mi ration de tous les Connoiffeurs, & les plaikrs de 
Us les curieux. 
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que d’après Berghem , & ils feront toujours Ie$ 
modèles, de ceux qui voudront rendre avec e£. 
prit & vérité les ouvrages de ces deux Maîtres 

W I T H E (de ) D. N?, rj. 

C'eft le meilleur Peintre en Hiftoire , qu’il y 
ait aujourd’hui dans la Hollande. Il eft né à 
Anvers, mais il eft établi dans la Ville d’Amf- 
terdam. Il s’amufe quelquefois à peindre des 
morceaux qui imitent les bas reliefs en plâtre 
& qu’il rend d’une façon à s’y méprendre, quoi- 
que l’on ait prefque les yeux delliis. Il a peint 
lur-tout unefrife dans ce genre, dans une des 
laies de l’Hôtel de Ville d’Amfterdam 5 qui fe 
trouve placée à côté d’uneautrequi eft véritable¬ 
ment de relief , & qui trompe fi bien les plus 
clairvoyans^u’ils ont peine à démêler la vérita¬ 
ble , d’avec celle qui n’en eft que l'imitation. 

VITHOUC, Graveur des Pay-Bas. E. N*. 

W T T E N B R O E,C K , Peintre. T. N<\ 6 %. 
Z 

Z EEM AN. E. N®, 1*6-472. Ce dernier 
Numéro eft de Ddfèins , quoiqu’au rang 
des Eftampes. 

Il a donné particulièrement dans les mari¬ 
nes. Son nom lignifie en langue Hollandoife y 
homme de mer. Quelques-uns difent qu’il 
avoit été matelot avant que d’être Peintre , & 
qu’il a pris fon nom , de cette profeflion qu’il 
avoit fujvi auparavant. Ses deflèins font fort 
intelligens & alfez eftimes , ainfi que les Ef¬ 
tampes qu’il a gravées. 


fin de la Tuble des Maîtres , dont les ouvrages 
[ont contenus dans ce Catalogue . 
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Maître. Pari/, P. /? Prri/. x 679. /«-II. mar. r. 

» 7 6. Les mêmes. Paris . P. le Petit . 1677. 

^ w. 

16 7 - Les mêmes. Paris, Helie JoJJet. i£88.in 12. v. 

î'48, Les mêmes , traduits ielon la Vulgate, 
par le même. Paris , Guil. Defprez. 1730. 
in-16. v. 

2*i$ Pfeautier en latin & en françois , de la 
même rraduélion 5 avec des notes tirées de S. 
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fet. 1702. in 12. mar. n. 

10. Pfeaumes de David en latin & en fran¬ 
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Ofmont. 1700. 3 vol. in-n.v* 

3 * II. Paraphrafe courte ou tradu&ion fuivie 
des Pfeaumes de David , par le P. Polinier. 
Paris. Dert. Mariete. 1698. 3. vol.in-iz. v. 

S 0 t il Pfeaumes mis en vers François , enrichis 
de figures, par Louife Gheron. Paris. Giffart . 

^ 17 U* *» 8. v. 

Z 13. Pfeaumes de David, & les Cantiques du 
V. & N. Teflament > mis en vers François fur 
les plus beaux airs , par Sim. Jof. Pellegrin. 
^ Paris. Nie. le Clerc. 170;. in 8 . v. 

10 34. La Mo r ale du Sage , ou Paraphrafe des 
Proverbes de Salomon. Paris. D. Thierry # 
1681. in- 11. v. 

#*1 15. Les Confeils de la Sagefle, ou Recueil des 
Maximes de Salomon les plus néceflaires à 
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< m ié. Explication de la Prophétie d’Ifaie fur 
renfantement de la fainte Vierge &c. par Jacq. 
Ben.Bofliiet. Pam. Aniffon. 170 \.in-n.v. { 

S*i\ 17. Nouveau Teflament de J. C. traduit en 
François félon la Vulgate, avec les différen¬ 
ces du Grec , pat MM. Arnauld, Nicole, 
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de Pontchateau , de Sainte Marthe. Mohs. 
Gafp. Migeot. 1667. 1. vol. in- 12. v. 

!»• Le meme. Seconde édition. Mont. G. 

Mtgeot. 1667. in 11 . mar. r . ——--— 
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iu- 11. v. 
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en françois. Paris , 1739. 8. W. z’w-iz. v. 
2^/459* Office de la nuit, de Laudes & de Prime, 
pour les Annuels, les grands & petits So- 
lemnels, lat. & Franç. Paris 3 Théod. de Hanfy . 
1740. in-11. v. 

1% 6 o. Diurnal de Paris, latin françois. Paris y 

*73 7 » }. vol. in-\i.mar.r. 

24 * 5 " Miflfel de Paris , latin françois. Parit, J. 
T. Heriffant. I 71 P* 4- vd. in-i î. mar . r. 

Livre d’Eglife latin-françois , fuivant le 
nouv. Bréviaire & Mitfel de Paris. PariSj 
t 7 3 S. 2,. vol» in-mar» r» 
y*\ 65. Office de la quinzaine de Pâques, latin- 
françois. Paris, J. Th. Herijfant. 1739. in- 12. 
mar . r, 

5 1 64. Le même. Paris , 1759.ZW-16. mjr r. 

> *7 *5. Heures imprimées par ordre de M. le Card. 
de Noailles. Prfm, 1701. 1, vol. in-n. 
mar. h. 


THEOLOGIE. 7 

66. Les memes , Pétris . L. Jojfe. 1710. in- S. 

mar. r. ---- 

67. Hymnes & Profes de l'Office divin à 
l’ufage de Paris , trad. par Chaflain.Par/’i J. 
Cet. 1706. in-iC.v.- 


? 


iv 


Z' 


6%. Heures à l’ufage de Paris, fur velin. Pa¬ 
ris , Geojf. Ter y. 1527. in-ü.fig. - 

£$, Deux Paquets contenant quarante vol.de dif- 
férens livres d’Egliie à l’ufage de Paris, in- n. 




dEgii 

& in-i6.*yVaL& 

70. Rituale Parifienle 


~4 




WA ZUndyptrYi ) 3 
autorirate Card. ae 
Noailles editum. Paris , Lud. Jojfe. 1701 . in- 

4. v .-- 6*1 


7 i, Office de l’Eglife > en latin & en françois, 
par J. Dumont ( Louis Ifaac le Maître de 
Sacy ) Paris y le Petit, i6fi> in- 12. mar. r.t 
71. Le mena e. Paris y P. le Petit . 1685.*'w-n. 

mar. r. ----- 

7^. Le même. Paris , C.deHanfy , 1702.1/1- 


[ iV 


zri 


ié. chagrin r. 

74. Le même. Paris, C. deHanfy 1718. 




II. v. 


7 c, office de la femaine fainre, latin & françois, 
félon l’ufage de Rome & de Paris, avec des 
méditations, ( par Nie. le Tourneux ) Paris , 

Fred. Leonard. 1698. zn-8*----““ 

7 é. Le meme. Paris I7oS.?«-i 1 .-— --——“ 

7 y. Le même. Paris , 1723. in- 12. mttr. r .— 
7g. L^ meme. Paris , Ant. Dezallier 17x3 

/W-Ï2. 


7 ? . Heures latines & françoifes , par le P. Franc. 
Maupin. Paris, P. HeriJJant. 1701. *■ vol. 






1 S 


in-16. mar. r . — - —— T 

50. Horæ B. Mariæ , fecundum uLurn Roma- ^ ^ 

num. Paris. Hardouyn. in-S.fig. - r2 1 

gi. Heures de la fainte Vierge en latin & en 
françois par le iieur de S. Peres 5 avec le Ca- ^ 
talogue des Saints de toutes fortes d’états 69 2 . L ° 

A iiij 


















1 THEOLOGIE, 

de conditions. Paris, Franç. Coii/lellier . itf-rj; 

^ U. t/. 

Office de fàinte Vierge en latin & en 
françois, avec des infhuftions , ( par Louis- 
If«iac le Maître de Sac/.) Paris, Elle Met. 

# 1710. /n-i v. M 

3 / * 3 . Heures MiL fur velin avec des miniatures 

in- 8. 

84 Pwce/Eons pouç les Jours de S. Marc des 
Rogatidns & du S. Sacrerdeht, avec les Mef- 
fes qui fe difent, en latin & en françois. 

-.** 173 ?* in-11. br . 

Heures canoniales, contenues dans le com¬ 
mentaire du Pfeaume 118. riré des SS. Peres. 
Paris, V. Savreux. 1671. in 12. v. 

t%'t6 . Inftruttions du Rituel d’Aler. 

Guill. Dtfprez . 1678. in- n. v. 

i *^'$7. De la meilleure maniéré d'entendre la 
MelTe , par Nie. le Tourneur, Paris, Lamb 
Foulland.ieio.in-ii.v. 

l*U J8. Des Procédions de l'Eglifè, de leurs anti¬ 
quités, uti!itcs,& des maniérés d'y bien aflifter, 
par Vatar. Pam, /. le Febvre . 1705. *»-i2. «*. 

* 9 * Année Eccléfïaftique ou inftrudions fur le 
propre du tems , & fur le propre & commun 
des Saints par M. le Duc. Paris p Ma 
Uttin. 1734, &faiv. 6. vol. in- n.'br.' 

SAINTS PERES. 

j u io 5 °* Traites de Tertullien fur l'ornement dey 
femmes, les Spe&acles Je Batéme& la Pa¬ 
tience , trad. par le P. Mathieu Caubere. 
Paris , Rolin 173 3. in- ! 1. br. 

*>* *) Les Confeffions de S. Auguftin, trad. en 
françois par Robert Arnauld d'Andilly. Pa - 

# Yu 9 Camufat . îtffi. in-w.mar.r. 

4 1 i. Les Confeflions de S. Auguftin, trad. par 


. THEOLOGIE.' , 

le meme. Parts , P. ie Ptüt . 1<67 . v *‘ - * 

Pt, | CS r °", fem j ° n J S de S ' Au S ufti " , trad. par 
Ph.I. Goisbaud du Bois. Paris, J. B . Coir- 
nard. idgg. i„. g. v . - - -L__ £-4^11 

9 \ r Le f liv , res ^ s - Auguftin contre les PKi- 
lolophes Académiciens, avec le traité de la 
Grâce & de la liberté, traduits. Paris , Elie 

Jüjjet. 170$. in- 12. v. -— _ _ 2 

Traduaion des livres de S. Aueuftiu * 
des mœurs de l’Eglife Catholique , 'de la 
Correéhon & de la Grâce, avec le latin à 
la hn, par Ant. Arnauld. Paris, Ans. Vitré 
16 44. inS.v. --- — 

2^ I- e livre de S» Auguftin de la vérirable 
Religion, trad. par le même. Parts , And. 

Pralard. 16 8 f. in- 1i. _ _ _ —^2^ 

^7. Lettres de S. duguftin , trad. en françois 
par Phil. Goisbaud du Bois. Paris J. B.Coig- 
nard. U84. vol. in-S. v 
^8. Sermons de S. Auguftin fur le Nouveau 
Teftament trad. par le même. Paris , /. B, 

Coignard . 1700. 4. vol. in-8 . v. --- ') 

y?. Traités de S. Auguftin fur l’Evangile de 
S. Jean , & fon Epîcre aux Parthes, trad. par 
le même. Pans , J. B. Coignard. 1700. 4. vol. 
in-S. v. -—-- 

100. Sermong de S. Auguftin furies Plèaumes 
traduits en françois. Paris } P. le Petit , 1683. 

y . vol.in l. v.~ --—-- 5 

101. Sermons de S. Auguftin fur les *7, 
XTeaumes de la Penitence trad. par D. T. 

St. de Leftang. Paris, P. le Petit. 1661. in - 
12. v. -__ -- 


IO i. Le Livre de S. Auguftin'de la Foy , 
de l’Efpérance & de la Charité , trad. par 
Anr. Arnauld. Paris , And. Pralard. i68f.- 
Tradudion du Livre de S. Auguftin de la cor- 
redion & de la grâce, parle même .Paris 
1 *8j, in -11 v. ___ _ ^ ♦ ie. 


















«o THEOLOGIE. 

Les Médications de S. Auguftin, tra¬ 
duites par D. L. C C. ( de la Croix Chrift ) 
Pétris ^ Ch. Savreux» 16 63. in-16 v. 
r *6104. Les Livres de S. Auguftin de la ma¬ 
niéré d’enieigner les Principes de la Religion 
Chrétienne 5 de la vertu de continence & de 
tempérance, delà patience & contre lemcn- 
fonge. Taris y And • Pralard . 1678. /w-12. t/. 
4,* IOf. Traités de Morale de S. Auguftin pour 
tous les Etats qui compolent le Corps de FE- 
glife. Paris , Elie \6%o. in-n v» 

yt La Cité de Dieu de S. Auguftin tra¬ 

duite en François avec des remarques,par Pier¬ 
re Lombert. Paris , And . Pralard. 16? 3 • 

, ^ 2. vol. in - 8. v . 

;4 107. Le Livre de S. Auguftin de rEfpric 
& de la Lettre , par Philippe Goifbaud du 
>, Bois. Paris J. B. Coignard. 171] .in-11. hr. 

|3'io 8. Tradudion du Livre de S. Auguftin 
delà grâce & du libre arbitre. Parts y Guy 
Caillot^ ^6%^ > .in-lz v 

yô 109 * Tradudion du Livre S. Auguftin de la 
correction & de la grâce, par le P, Ch. Jofeph 
de Troyes. Cap. Paris y Guy Caillou . i68f. 
in- ix v . 

2^/4110. Les deux Livres de S. Auguftin delà 
prédeftination des Saints, & du don de la per- 
fevérance. Paris , Guill. Defprez.1676. in-1 iv* 
y 11. Poeme de S. Profper contre les ingrats 
traduit en vers & en profe , par Louis Ifaac le 
Maître de Sacy. ' Paris , Gitil. Defprez . 
1698 

— Poeme contenant la Tradition de l’Eglife 
fur le S. Sacrement de PEuchariftie par le 
même Sacy. Paris , Gnil . Defprez* 
in-iz v . 


T H E 0;l 0 GIE. 


Tl 


THEOLOGIENS SCHOLASTIQUES, &c. ^ . 

1 j 1 ' i.^ rait t de I ’ ex P 0<îtion du S. Sacrement 
de Autel, par J. Bapr. Thiers. Paris , Ans. 
Dezalltcrs. 1 6 79 . i Vol.in-uv _ S M ~ 

I T 3. De la dévotion à la Ste. Vierge & du 

culte qui lui eft dû , par Ad. Bailler /avec les 
avjs fa lutaires de la B. Vierge à lès dévots in- ' 
difcrets , &c. Tournay. 171*. jn-16 v. -—-- 

Iï 4. Defenfe de la Conception toute pure 
& fans tache de la 5 te. Vierge , par le Sr. 
de Gabiac. Grénoble , J % Nicolas, 1^54. 
tn-% v. — __ ; 1 * n 

II ** Traite ITmmacnïée Conception de 
la Vjerge , par le P. Vincent Juflinien An- 
Ult, traduit. Paris , J. B.CuJfon . 170 6.in- * . 

I 6 v. ----- j / 

H6. Du Culte des Saints & principalement 
de la Vierge Marie , par Jean de Neercaflei 
Ev. ae Caftorie trad. par Guillaume le Roy. 

Paris y Guillaume Defprez 1679. /»-*. br, - ? 

il 7 » Difîertation fur la fàinte Larme de Ven¬ 
dôme , par J. Bapt. Thiers. Paris ; V . TM- 

boujr . 1699. in~ 11. ----- 2*1^ 

ji 8. Réponfe à la Lettre du P. MabîIIon 
touchant la prétendue fainte LarnTe de Ven¬ 
dôme , par le meme. (Paris , ) 1700. /«- 
j z, v» -_—- - 1 t'Z. 

j 19. DilTerrations Ecclefîaffciques fur les Au¬ 
tels , les Jubés 8c la clôture du Choeur des 
Eglifes y parle même. Paris , Ant. Dezalliçrs . 

1688. in- 1 1. v % ——- - -- —w— 3 

j 2.0. Ditfertation fur les porches des Egli¬ 
ses, par le même. Orléans, Fr, Hotot. 1679. r 
in-\i.v. ---- i*iG 

121. Traités des Cloches & de la Sainteté 
de l’Offrande du pain & du vin aux Meffes z*t 1 













n THEOLOGIE, 

des Morts , par le même. Paris > ]. de Nullyl 
1711. in- 11. v. 

f Traité de la Clôture des Religieufes* 

par le même* Parts , Ant. Dezalliers . 1681V 
iii-ii. v. 

1*5. 1 1 j. Traité du libre Arbitre & de la Con¬ 
cupiscence , par Jacq. Ben. Boffuet. Pans, 
Alix. 173 t. in-it. £r. 

14. <4114. Les imaginaires & les Vifîonaires , 
par P. Nicole. Liège ( Hollande ) 1667.1. Vol . 

JW-I2.X', 

la*. Lettres de M de Cambray au P# Quefnel, 
& Réponfe à M. de Cambray. 1711. 2. Vol. 
* in-ii. v. 

U | z 6. Lettre du Card. deNoailleSaux Religieu- 
' fes de Port Royal , qui ne Te font pas encore 
foumifes , Sec. Paris > L. JoJJe. 1712. in-11. 
ru. 

3 * 117. De la fréquente Communion, ou les Sentie 
mens des Peres , des Papes , &c. touchant 
Lufage des Sacremens de Penitence 8c d’Eu- 
chariftie , par Ans. Arnauld. Paris , ( Hollan¬ 
de ) i*8$. in-S. v. 

5 * U* 228. La Tradition de l’Eglife fur le fujet de la 
Penitence & de la Communion 3 par le me¬ 
me. Bruxelles, ( Paris y ) 1714 .in-S.v. 

1*1^ 129. Traité du Secret de la Confeflion 3 par Eft. 
Lochon , avec le Supplément. Paris , Nie. 
Simart. 1708. 1710. i. Vol. in- n. v. 

1*10 130. Traité hiftorique & dogmarique du Secret 
inviolable de la Confeflion , par Nicolas Len- 
glet du Frenoy. t c . Edition. Paris , C. Efl. 
Hocher eau. 1715 .in-n.v. 

7 131. De la plus folide , la plus néceffaire & la 

plus négligée de toutes les dévotions, par J. B. 
Thiers. Paris, J. de Nully. 1701. 1. Vol. in- ia- 
mar. r. 

,»*■$ £13% Traité de l’Amour de Dieu néceffaire dans 


THEOLOGIJE MORALE, 8 ce. u 
le Sacrement de Penitence, fuivant la domi¬ 
ne du Concile de Trente , par Jacq. Ben. 

Boiïuet. Paris, Alix. 173 6. in- 11. br. - 

j 33. Inftrudion furies difpolîtions qn’on doit 
apporter aux Sacremens de Penitence & d’Eu- 
chariftie , ( par Simon Michel Treuvé ). - 

Taris , Guill. Déferez 1733. *#-n. vel. _ 

134. Conduite pour la Confeflïon & pour la 
Communion. Paris , L. /o/e. 1702. 

». ____ ^o. ^ 

THEOLOGIE MO RALE , &c. 


13Les Provinciales ou Lettres écrites par 
Louis de Montalte ( Blaife Pafcal ) avec les 
notes de Guill. ^J^endrok. ( Pierre Nicole ) * 

1709. Î.Vol.in-iz.v. --- p* 0 

136. Réponfès aux Lettres Provinciales , par 

le P. Franc. Annat. Liege. 1*58. in-16. v . — » *> 

137. Réponfè aux Lettres Provinciales , par 
Gabriel Daniel. Bruxelles ( Rouen ) 1 699. 

in- II. t>. r - r-r . ^---- ** t ^ 


138. Apologie des Lettres Provinciales , par 
D. Mathieu Petit Didier. Delft , ( Rouen ) 

1. Vol. in- 11. v. «--—— 5 * to 

13 9» Lettre de M. Labbc de ** ( Jean Anr. du 
Cerceau) touchant la nouvelle Apologie des 
Lettres Provinciales, *»-* r. v. - ■■ ■ — -- 1 ^ 

140. Idée des Speélaclés anciens & nouveaux. 

Parts , Mie, Brunet. 1668. /w-i 2. br . -—f # to 

141. Traité des Jeux & des diverti Hem en s , par 

J. B. Thiers. Parir 3 Ant. Dezallicr . i68$» 
inn. v. ----—----fc* lC 

142. Traiter contre les Bateleurs, Joueurs de 
farces, Pippeurs de Detz & de Cartes , trad. 
de S.Cyprian par Jacq. Tigeou. Paris. 1574* 

--—----1- il r 

143. Inftru&ion Chrétienne touchant les Spec- £ 












*4 'THEOLOGIE, 

cacles publics des Comédies & Tragédies, pa r 
/ And. River. Leyde 7 h. Maire. 1639. in-ix. v. 
y 11 44 * Homelie fur les jeux, par Lazar André 
Bocquillot. Paris- 1702. 

/ r— Jugement du bal & de la dame. *»-1 z , br . 
1$ J4f. Converfations morales fur les jeux & l e $ 
divertidemens , par Fr. du Tremblay. Paris , 
And. Pralard . i68f. */f-i2. v. 

1*1 146. Sentimens del’Eglife & des SS. Peres fur la 
Comédie & les Comédiens. Paris , Ch. Coi~ 
* gnard. 1694. in-8. br. 

lO 147. Dilfertation fur la condamnation des 
Théâtres. Paris , N. Pepingué. 1666. in n, 
v. 

1 148. L’Apologie du Théâtre, par Georges de 

Scudery. Paris , Aug. Courbé . 16^9. /w-4. 

v. 

1*4 149- Le Théâtre François , de l’u/âge de la 
Comédie , des Auteurs qui foutiennent le 
Théâtre. Lyon , Mie. Mayer. 1674. in- 1 a. v. 

1 150. Réfutation d’un Ecrit favorisant la Comé¬ 

die , par lePeredela Grange, Paris , Edme 
Couterot. 1 679. 

«■— Lettre fur Baron & Mlle, le Couvreur, par 
\ Labbé des Fontaines. Paris , 17 $ o. in -1 2. v. 
Z*î 1 yi. Traité de la Comédie & des Speétacles fé¬ 
lon la Tradition del’Eglifè. Paris , L. Billaine 
1 667. in- 8. v. 

/ 2. Traité de la Comédie & des Speétacles; 

félon la Tradition de l’Eglife. Paris, L . Billai* 
ne . 1669. v. 

2 ^ 1/3. Défenle du Traité de M. le Prince de 

Conti touchant la Comédie & les Speétacles, 
par le Sr.de Voifin. Paris , 7 .B. Coignard. 1671. 
in- 4. v . 

2*J 154. Decifion faite en Sorbonne touchant la 
Comédie, avec une réfutation des fentimens 
relâchez fur le meme fujet# Paris , /. Bapt, 
Çoignard* 1694. in-\u v t 


. THEOLOGIE. lf 

I }f. Maximes & Réflexions fur la Comédie, par 
Jacq. Ben. Boflïiet. Paris, }. Anijfon. 169*. 
iw-12. br. -____- *iO 

I $6. Lesmêmes, Paris, J : Anijfon. 1694, Dif- 
cours fur la Comédie concre le P. Caftaro. Pa¬ 
rts , L. Guérin. 1 694. Lettre d’un Dodeur fur 
le lujet de la Comédie. Paris, Cl. Aiafuel 
1694. Lettre d’un Théologien , fçavoir fi 1* 
Comcdie peut être permife ou doit être défen¬ 
due. Judith Tragédie par M. Boyer. Paris, 

J. Cotgnard. 1 i 9s . ,„. tl . v , ___It * s 

157 - Hiftoire de la Comédie & de l’Opera. Or- 
leans. 1697. in-iz. v -- ^ 

i;8. Abrégé des raifons qui condamnent la 

Comédie. Orléans . 1717. m-n. br. ___ ^ 

ijp. Diflèrtation de M. Defautour fur le Poème 
dramatique. () 1719. rz.ér.— — , 

16*. Difcours fur la Comédie ou réponfe au Pere 
Caflfàro avec l’Hiftoire du Théâtre. Paris , L. 
Guérin. 1694. in- 1 1. y.— __ , b 

1 6 r. Difcours fur la Comédie ou Traité hifto- 
nque Sc dogmatique des Jeux de Théâtre, 
par le P. Pierre le Brun. Paris , V. Delaulnè. 

17 J i.wi-i 1. br. - - 1 *4- 

i6t. Traitédes danfes, fçavoir s’il elt permis 
aux Chrétiens de danCer.Paris, Franc. E/lienne. 

1572 - in- 8. -——---—-11 


Z' 






-Jfs* --- - — - . 

ï6j. Traité contre les Danfes & les Comédies, 
par S. Charles. Paris , GeorgeSoly. 1664. 
tn-ii.v. ——- — - 


J 64. Jugement du Bal & de la Danfe. 1678 

in- 12. br. -_-——————— 6 

ï 6 f •. Hiftoire des Perruques où l’on fait voir leur 
origine , leur ufage , leur forme, & c . par J.* • 

Bapt. Thiers. Paris, i 690. in-i 2 . v. —-_- 1 ^ 

l66 - Traitez contre le Paganifme du Roi boit, 
par Jean des Lyons , Paris , V. Savreux.. / 
* 070 . W-I 2 » V _ _ _ X W 




















1 6 SERMON AIRES. 

i* £ i 67 * Traité de la jaloufîe ou moyen d'enrrere- 
nlr la paix dans le mariage , par Antoine 
Courcin. Paris , Helie Jojfet. 168$. in-li- v. 

168 . De l'Education des filles, parFr.de Salignac 
de la Moche Fenelon. Taris , J. Mariette • 
1719» in- n. v. 

CATECHISMES. 

\*u) 169. Catechifme du Concile de Trente trad. 
par Martial Chanut. Taris p Guill. Defprez . 
1678. /«-II. v. 

j)*'} 170. Catechifme hiftorique contenant l’Hiftoire 
fàinte & la Do&rine Chrétienne, par CI. Fleu¬ 
ry. Paris , J. Mariette. 1720. a. Vol . iw-ii. *'• 

2-^/ 171. Catechifme du Diocèfe de Meaux , par 
Jacq. Ben. Bolîuet. Paris , V. Bénard . 1707. 
^ in-11. tf. 

ï 3 172. Inftroélions générales en forme de Cate¬ 
chifme , imprimées par ordre de M. Ch. 
Joachim de Colbert. Ev. de Montpellier. Pa¬ 
ris 9 Nie. Simart . 1707. 3, Vol. in -12. v. 

SERMON AIRES. 

J s 71 ' Prônes 8c oeuvres de Claude Joli. Paris > V. 
Guérin. 1711. 8. Vol> in-iz.v. 

$0*10*7 4. Sermons & penfées du P. (Louis ) Bour- 
daloue. Paris , Rigaud. 1708. &fuiv. 18. Vol • 

/i* 4 " 175“. Sermons du P. Thimoleon Cheminais. 
Paris , L. JoJJe. 1701. & fitiv. 5. Vol. in - 
12. • 

J76. Panégyriques & autres Sermons de M. Ef- 
prit Flcchier. Paris y J. Anijfon • 1700. 1. Vol. 
in- 12. t/. 

g * 7 / j77. Sermons du P. Charles de ia’Rue. Lyo» » 
Anijfon» 17x7. 4. F*/, in-n.v» 


178. 


THEOLOGIE. i 7 

I7S. Sermons de M. Anr. Anlêlme. Paris, M* 

Gandouin. 1. 6. Vol. in-u. v. .-9*2- 

j 75>. Sermons choifis fur divers fujets 3 par M. 
de Fenelon. raris , F/or. Delaulne. 1718. 

/«-il. v. -.-_-_- Z* 

îjo. Sermons fur les Evangiles du Carême, &c. 
par le P. Jean Bapt. Maiiillon. Trévoux , Et. 
Ganeau. 170;. 4* FW. in-u.v. —- 

THEOLOGIE U Y $ T 1 QU E. 


181 • Imitation de J. C. trad. par deBeuil ( Louis 
Ifaac le Maître de Sacy ) Paris, Savreux . 1661. 
/«-i v. 


18 2. La même. Parif, CA. Savreux. 1661. in-1+, 

tnar. r.~ --— 

1$$. Le même. 1 661. in- 1*. tnar, r. -h- 

| 54 * La meme. Parts y Guill. Defprez. I7«ï* 

in-i 1. v . ----- 

185. La même. Paris 3 Guill . Defprez» 1709* 
/«-$. v. 


l8£>. La meme traduite par Fr. Thimoleon 
de Choifi. Paris, Ans, Dezallier . 1706. iw 


; 


H. r,- 


- ~y 


. La même , trad. r & revue par Lenglet du 
’refnoy , fur l’ancien original François. An- 




i 87 

F 

( Hollande . ) 1751. 1»-1 <. v. ——— —» ^ 

|S8. La même , trad. & paraphrafée en vers 
François par Pierre Corneille. Brujfelles, Franç * 

foppens. 1704. jw-12. v . -—- - 

i%9. La même , mife en cantiques fpirituels fur 
des airs choifis par Sim. Jof. Pellegrin. Paris, 

Hic- le Clerc. 17*7* in-l. v. --- 

l<?o. Le Combat Spirituel , trad. de l’Italien. 

Paris 3 P . le Petit. \ 66 +. in-iz. mar. r . -- 

191. Le même. Paris , P. le Petit. 1677. 


y 


i A 10 


iji. ElTais de Morale contewusen divers Trai- ’ 
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ïS THEOLOGIE. 

/ tez fur plusieurs devoirs importans, Sc les Ou- 
[ vraies Théologiques de P. Nicole, la Haye 9 
dd. M*ctjens. tjoo. &Juiv 18. VoL in-\6. 

19 3 * Lettres de Pierre Nicole , nouvelle Edition 
revue, corrigée & augmentée. Lille , ( Hollan¬ 
de) 171SL *w-I i. v, 

194“ Traité delà Priere par Pierre Nicole. Paris 5 
v_-£//e Joflet. i6jf. 1. Vol, in- iz v. 

3*3 1P5. Elévations à Dieu fur tous les Myfteres de 
la Religion Chrétienne ,par Jac. Ben. Polluée. 
Paris , J. Mariette. 1717 2 .Vol. in-11. v. 

196. Méditations fur l’Evangile par le même. 
Paris , J. Mariette. 1731. 4. Vol. in 1 2. v. 

7 *2. 197. Idée de la Converfîon du pêcheur, traduit 
du Latin de Jean Opftraet, par M. de Natte. 
17 j 2. in-i 1. v. 

7 r 19%. Traitez fur la Priere publique & fur les dif- 
politions pour offrir les SS. Myfteres , & y par- 
v ticiper avec fruit, par Jacq. Jof. Duguet. Pa¬ 
ris , Jacq. Eflienne . 1 707. in-îz. v. 

1*16-199. Traité des fcrupules , de leur caufes,de 
leurs efpeces , &c. par le même. Paris , Jacq , 
u Eflienne. \ 717. in- ji. v. 
y 100. Lettres fur divers fujets de Morale & de Pie¬ 
té , par le même. Paris , Eflienne . 1 7 1 J 9 

• *. PW. in 12. v. 

/ 201. Explication des qualités ou des caraéleres 

que S. Paul donne à la Charité , parle même. 
Amflerd . 1717. in-i 2. v. 

/*i 202. Croix de N. S.Jefus-Chrift, par le même. 
Arhfl. 1727. /»-n. v. 

J*/ 203. Myftere de J. C. crucifié, dévoilé par S. 
Paul, par le même. Amfl. 1727. 2. vol. in- 
t 12. v. 

/ 4 6 204. Explication du Myftere de la Paflïen , 
fuivant la concorde , ( le Portement de la 
Croix , ) par le même, Amfl. ( Paris ) ,173 ** 
in- 12» br. 



THEOLOGIE. r* 

Le Tombeau de J. C. ou explication du 
Myftere de la Sépulture , fuivanc la concor¬ 
de , par le même. Bruxelles , ( Paris ) 1731. 

in- 12. v. — --- 1^1 

* 06 . Explication du Myftere de la Paffion de 
J f C. fuivant la concorde , J. C. accufé de¬ 
vant Pilate , par le même* Amjl . 1731. in- 

ii.br. ---!____ 

*07. Explication du Myftere de la Paflîon de 
J. C. fuivant la concorde , par le même , 

Paris , Jacq. Etienne . 1718.1. vol. in- iz. v. 

108. Traité des principes de la Foi Chrétienne , 
par le même. Paris , B art. Alix. 1736. 3I 

vol. in-11. v. ------- 

lo 9 » La Pafiïone del Giefu Chrifto con le me- 
ditationi , intagliate in rame da Crift. Wei- 

gel. in Augufta. 165)4. in-n.v. - — 5 ?^ 

1I o. Maximes Chrétiennes 8 c morales, par 
le P. D. Armand Jean le Bouthillier de 
Rance. Paris , Deny s Mariette. 1701. 2 .vol. 

in-iz. v. —----- - 

21 1 • Le bonheur de la mort Chrétienne , par 
le P. Pafquier Quefnel. Paris , Hélie lojfet. 

iéS$. in-i 2. - ----- - - - 1 * 1 

2 1 i.Inftructions Chétiennes & élévations à Dieu 
fur la Paflion par le même. Paris , And . Pra * 

lard » 1701. in- n. v. --- — _ /j* $ 

2 I3. Méditations fur la remifïïon des péchés , 
pour le tems du Jubilé & des indulgences > 
par Jaccj. Ben. Bolfuet. Paris , AniJfon y ijoi. 

in-ii.br. - — - l* te 

2 14* Le Symbole des Apôtres avec des ex¬ 
plications , pour fervir de méditation aux 
âmes Chrétiennes , par le P. Gifiain Perduyn. 
Bruxelles , Fr. Foppens. 17 03. in-ii.fig^ — 

2 iS. Sentimens Chrétiens propres aux per¬ 
sonnes malades & infirmes pour fe fanât- 

Bij 














** THEOLOGIE, 

fier dans leurs maux. Paris, v . Dumézil f 
1733. v. 

1 * 216* Entretiens fpirituels fur divers fujets de 

pictc. Paris > lier. Oelaulne. 1714. in- 11. t/* 
^ 217 . Louanges de la fainte Vierge ,trad. de S. 
Bonaventure , par Pierre Corneille. Rouen. 
1669» in. 11. v . 

<j x 18. Méditations pour les Dimanches, Fêtes 
& Fériés principales de l'année, par’le P* 
Jean Bufée , avec des figures de Boet de 
Boifwert. Bruxelles , Fr.Poppens \6yC. in-%. 
- vel. 

j6 ny. Sentiment que doit avoir un homme de 
bien fur les vérités de la Religion & de la 
morale , par Jean Bapt. Morvan de Belle- 
garde. Paris , J. Guignard . 1704 .in-%. br. 

1 a a 2o. Nouvelles lumières Chrétiennes extraites 
du triomphe de la fîmplicité , par Sam# 
Paftre. Amjl. 173-1. in Z. v. 

i*t 221. Réfutation des principales erreurs des 
Quiétiftes par Pierre Nicole. Paris , Elie Jojjet. 

169f. in-11. v. 

1 *4 221. Dialogues pofthumes de M. de la Bruyere 
fur leQuiétifme. Paris , Ch, Ofmont. 1699. 
in n. t/. 

* 223. Explication des maximes des Saints fur la 

vie intérieure , & autres pièces par M. de Fe- 
nelon. Brujfelles. 1698. m-11. v . 

3 # /2 224. Inftruéïion fut les états d’Oraifon , par 
Jscq. Ben. Bolfuet. Paris. J. Anijfon. 1697. in - 
8 . v. 


THEO LOGIEZ S PO LE MI QUE S. 

y'tbxiî. Traité de la vérité deMa Religion Chré¬ 
tienne, par Jacq. Abbadie. Rotterdam ,Leers , 
1701. 3. vol. in-11. v. 

i*!t ii 6 . Penfées de Biaife Pafcal fur la Religion 


THEOLOGIE. 

fc fur quelques autres fujets Y nouvelle édi¬ 
tion augmentée de la vie de l’Auteur. Paris , 
Guill. Defprez. i7if. in i6.v, 

12-7. Difcours fur les Peniées de Palcal V avec un 
Difcours fur les preuves des livres de Moylè. 
ro-ix. v . -— --- — 

*2,8. Théologie Phyfique, ou Démonftration 
de l’exiftence & des attributs de Dieu,tirce des 
œuvres de la Création , par Guil. Derham , 
rrad. par Jacq. Lufneu. Amfi. P. D. Beman, 

175e. in-S. v. -- 

Théologie Agronomique ou Démon f- 
tration de l’exiftence & des attributs de Dieu 
par l’examen & la defcription des Cieux, 
par Guil. Derham. Paris , Chaulert 171.9. 
in- 8. br .- —-— -—-—Z 

130. Démonftration de l’exiftence de Bieu ti¬ 
rée de l’art de la Nature > &c. par Fr. de 
Salignac de la Morte Fenelon. Paris , Jacq . 
Etienne. 1716. in- il, v. --- 2 

231. Traité de la Divinité de J. C. par Jacq, 
Abbadie. Rouer à. Rein . Leers. i6po. 

231. Diflertations fur le Meflie, où l’on prouve 
aux Juifs que J. C' eft le Meflie promis & 
prédit dans l’ancien Teftament, par Ifaac Ja- 
quelot. La Haye > Fr. Lhonoré 1 699. in-8. v.A 

233. Reflexions fur l’hiftoire des Juifs, fur la 
ruine de leur République & fur le Meflie, 
&c. Genève y F abri , 7711. x.voL in-11. v. *1 

234. fc'xpofirion de la doétrine de i’Eglife Ca* 

tholique fur les matières de Controverfe > 
par Jacq. Ben. Bolfuet, Paris , S. Cramoify. * 
i*8y. in- 12. v. ———--- * 1 

235. Sermon fur l’unité de l’Eglife , par le 
meme. Paris , Delufleux. 171.6 • in-iz, br. 

23 é. Conférence avec M. Claude fur la ma¬ 
tière de l’Eglife par le même. Paris > S+ 
ffîabre Cramoif/. 1682. in- n. v . ———' 









« THEOLOGIE: 

2 3 ?* Explication de quelques difficultés fur 
les prières de la Méfié, par le même. Farts , 
Cramoify 1689. in 11. v. 

*38. Traité de la Communion fous les deux 
efpeces , par le même , Paris , S. Maire Cra - 
moify. 1686. iw-n. t>. 

f*f 139. Réponfe au livre precedent, 1 61 ], in-n.v* 

t+u 240. Les erreurs des Proteftans touchant la 
Communion fous les deux efpeces , par Paul 
* Pelliifon. Paris ^ J. AniJJon . 1^3. in-u.v. 
241. Les motifs, delà fufpenfion de la coupe 
Paris , J. Anijfon. 1^93. in-iz. v. 

1*6 241. Réfutation des erreurs contenues dans 
le Catéchifme de Paul Ferrj , par Jacq. Ben, 
' Bofliiet. Parts , Dclujfeux 172p. iw-12. Ær* 
/ 2/14 3. Le triomphe de la Religion fous Louis le 
Grand , reprcfenté par des infcriptions & des 
devilès , avec l’explication en vers latins &C 
françois, par le P. Gab. le Ja y. Paris, N . 
Langlois. 1687. inn. v. 

3 *.? 244. La vérité de la Religion Chrétienne ré¬ 
formée, par Jacq. Abbadie. Kotterd Gafp. 
Fritfch . 1718. 1. vol . in- 12. 

3*/^ 247, Traité fur les miracles dans lequel on 
prouve que le Diable n’en fçauroit faire pour 
confirmer l’erreur , par Jacq. Scrces. Amjl. P. 
Humbert . 1729 in-iz.v. 

1 * 4*1 2 46 . Œuvres diverfes de Pierre du Moulin. 
Genève , P. Aubert. 1640. in 8. vel. 

2 *i2 L’Alcoran de Mahomet, trad. d’Arabe en 
françois par Andrc du R/er. Anvers . /. Fr» 
L«c4J 1715?. iw-i 2. v. 

3 ^/ 3 - 48 . La Rligion des Mahometans expo fée par 
leurs Docteurs avec des éclaircifiemens, par 
Hadrien Reland trad. la Haye , Ifaac rail* 
tant. I 72 i. in- 12. v. 

5^ 249. La Religion du Médecin, ceft à dire, 
Defcription nécelfaire, par. Thomas Brouun , 


JURISPRUDENCE. 2? 

touchant Ton opinion accordante avec le pur 
Service Divin d’Angleterre. 1668. in-16. v. 

1 S o. Lettres Philofophiques , par Fr. Marie 

Arouet de Voltaire. Amft. 1734. /w-8. v. m -2 • 

îji. Réponfe ou critique des lettres Philofe- . 
phiques de Voltaire. Bajlc . ( Paris ) 1735. /«- 
12. —— ___ _ _ 1 


JURISPRUDENCE , COVC/iES, 

Dro/> Canonique & Civil . 

152. Le S. Concile de Trente, trad. en fran- 

çois par Martial Chanut. Paris , S*£. Cra- 
moify. 1674. in-4. v.— --- ~l*U. 

153. Le meme, Paris , Self. Mabre Cramoify. 

1*80. in- n. v . — -— 4 

254. Notes fur le Concile de Trente touchant 
Jes points les plus importans de la difeipline * 
Eccléfiaftique & le pouvoir des Evêques, &c, 

par Eft. Raflicod. Cologne , 1706. in- 8. v. - - H ^ 

255. Inftitution au Droit Eccléfiaftique, par 

Cl. Fleury. Paris y P. Aubouyn y 1688. i.vol. 
in-iz. v. ~ — --- 5*-/ 

if6. Les loix Ecclcfiaftiques de France dans 
leur ordre naturel , par Louis de Hericourr. 

Paris , Denys Mariette , 1721. tn-fel.v.- -- J ** 

lf7» Taxe de la Chancellerie Romaine, & la 

Banque du Pape , rrad. avec des remarques, * , 

Londres , 1701. —-—-— h e 

i58. Tradition ou hiftoire de l’Eglife fur le 
Sacrement de Mariage , par Jean Giberc 
Paris y 7 . Mariette y 17* f. 3. vol. in- 4. v.— -tir* l J) 
259. Conftitutions du Monaftere de Port- 
Royal du S. Sacrement, Paris , Gai//. Defpre^, 

1711. in-ii. v. -- 

160. Inftitution au Droit fraaçois, par Franç. 

Argoud. Paris y l\ Aubouyn. 1710, 1. voljn* V 
iz.v* -—- -- — 4 - 











U J TJ R l'S P R U D Ë N C E. 

u * lé *• T-es Joix Civiles dans leur ordre nara- 
rc\ > le Droit public, ôc Legum deleétus f 
P ar Jean Domat. Paris $ y. Clouzier , 171 
^ rw-yà/. t/. 

33 161. Recueil d’Edits & d’Ordonnances Royaux 

fur le fait de la Juftice , &c. par P. Néron 
& Etienne Girard. Paris , Montalant , 17*0. 
2. W. /w /o/. t/. 

yZ*tU 6 ). Ordonnances des Rois de France, par Ja¬ 
cob de Lauriere & Fr. Denys Secoulfe Par//, 
lmp. Royale . 171S.& /«/V. *. W. iw/o/. v. 

2 * 264. Dix volumes d’Ordonnanees de Louis 

^ XIV. //f-14. 

'4 Ordonnance de Louis XV. pour le Con- 

feil. Parts , Pnm/*. 1758./n-24. £r. 

/ * 1 66. Liaffe d’Edits, Déclarations, Arrêts & Or- 

„ donnances. 1V4. 

4 167. Texte de la Coutume de Paris'. Paris , 

i468. /if- 24 . v. 

/^// 168. Coutumes de Paris avec les n©tes de Ch; 
du Moulin, & les obferv. de J. Tourner> 
Jacq. Joly , &c. Paris Jacq.le Febure, 1691. 
vol. in-il. v» 

M l *-69. Coutume de Lorraine. Efpinal, Ambroife* 
Ityitf 1632. in 16. v. iâ n 

If 7o. Nouveau Coutumier général, augmentée 
par Ch. Ant. Bourdot de Richebourg. Paris 7 
Thecd. le Gras , 1714. 4. W. i« yi>L t/. 

* 7 i . Traité des Monoyes, de leurs circonftan- 
ces & dépendances, paE Jean Boizard. Paris > 
idc#. /e Fevre ,1711. 2. vol in-ix.v. 

2 >*i j 72 Traités des Monnoyes, par Henry Poul- 
lain. Paris , Fr/d. Leonard „ 1709. /Vu. v. 

£ *7}- Traité de la Cour des Mon noyés & de l’é¬ 
tendue de fa Jurifdi&ion, p3r Germain Conf- 
tans. Paris , Se£. Cramoify , 1 6f2. in fol v * 
ik 174. Diélionaite de Juftice, Police & Finances 

jas 


SCIENCES E'i ARTS. *r 

par Franç. Jacq. Chafles. Paris , C/. Robuftd % 

1 715. J. /om. e» z. vol. râ foL v . -— 

SCIENCES ET ARTS, 

Philofophie, Logique, Morale . 

17f. Les Principes de la Philofophie par René 
Defcartes, trad. par Claude Clerfelier. Rouen, 

J . B. Befongne. 1 69 8, in- il. v. - * * M- 

176. La Logique ou l’Art de penfer, par Pierre 
Nicole. Paris , Ch . Savreux. \66%.in-\l. v. i*n 
277. La Logique ou Syftême de reflexions qui 
peuvent contribuer à la netteté & à l’étendue 
de nos connoiffances , par J. P. de Croufal. 
Amfî. Lhonoré. 1710. Vol in iz. v, - 

178. La même. Amfterd, Châtelain, 1737. z.FW. 

*w-i 1. v. ---—- 

179. Le Manuel d’Epi&ete & les Commentaires 
de Simpiicius , traduits en françois par An¬ 
dré Dacier. Paris , J, Bapt. Coignard. 171 

z. Vol. in - Ii.t/. - : — - J 

^80. La Vie ci’Epi&ete ôc fa Philofophie avec le 
Tableau de€ebcs(par Gilles Boileau) Rouen % 

Guill. de Luynes . 1667. in- il. v . - 1 

^8t. Les Caraderes de Theophrafte trad. du 
Grec , avec les caraderes ou les mœurs de ce 
fîécle, par Jean de la Bruyère , nouvelle édi¬ 
tion ,augmentée de la Défenfe de la Bruyère 
& de les caraderes par Cofte. Amft. IVefteins. ^ 

1710. 3. Vol . in- 11. v. -----—r* 9 

Sentimens critiques (ur les Caraéleresde 
M. de la Bruyere (par Pierre Jacq. Brillon ) 

Amjlerd. Paul Marrer. 1701, in- 11. v. -— J* / 

^8$. Apologie de M. de la Bruyere , ou Réponfe 
à la critique des Cara&eres de Theophrafte* 
par le même. Paris , J. B.Delefp'tne^iyz 1. in- 

12. v -- - -- 1 

*84. Œuvres Morales & mêlées de Plutarque 












ië SCIE N.CES ET ARTS, 
trad. par Jacques Arnyot, Paris , Va[ccr a y, 
*174. 7 rol.in-%. v. J 

Reflétions morales de l’Empereur Marc 
Antonin avec des remarques , trad. par JVj 
Dacier. Paris , CL Barbin. 1691. 1. V 0 j\ 
in-n.v. 

) r ji86. La Morale de Tacite de la flaterie , par Ni Ci 
Ab. Amelot delà Houflaie. Paris, V: Martin 
1 686. in-iz. v* 

i* LO î$7* Les Caraâeres dçs Pallions, par Marin Cu, 
reau de la Chambre Am/L Am. Michel . 

2. tom. en un vol. in-\% m v . 

r 12 * b Le Speftateur ou le Socrate Moderne où 
l’on voit un Portrait naïf des moeurs de ce fié. 
cle, par Richard Steele,, &c. Trad. de l’An¬ 
se 0 * 5 ; Amjl. David Mortier,. 1719. CT* fuiv. 
Vol. in-11. v . 

** lC Traité du vrai Mérite de [‘homme 3 par M. 

le Maitte de Claville. Paris , S&uprain. 17x6 
in-12. v. m 

}>*> '*9°- Le meme , je. Edition. Paris , le même. 
1737.2. Vol.in-ii. br. 

1 ^to 19 \. Réflexions fur l’amitié par du Puy. Paris 
Jacq. Eflienne. 1728. in- 12. v. 

1 H vy z$2. Réflexions ou Sentences Morales ( par Ale, 
xandre VI. Duc delà Rochefoucaud) Parts " 
Cl. Barbin. 1695. in-ix. v. 

!*iot9 3. Teftament ou Confeils fidels d’un bon 
Pore à fes enfans, par Pierre Fortin , Sr. de la 
Hoguette. Paris , Am. Vitré. 1651. in- 8. v. 

^4. Traité de l’Education des enfans, par ) 
Pierre de Croufa*. La Haye , Vaillant. 1711. 
2. P®/, in-11. v. 

/ *>3 191- Inftruéhon d’un Pereà fon fils fur la manie, 
rede fe conduire dans le monde , par du Puy # 
Paris , J acq. Bftienne. 17 3 o. zw-12. br . 
i*°) Inftru&ion d’un Pere à fon fils * tirée de 

J’ Ecriture Tai nie, par M. du Puy. Paris , V, 
pjlimne,i 7i i.in u,br> 


SCIENCES ET ARTS 
*P7. Refléxions nouvelles fur les femmes, & Let¬ 
tres fur la véritable Education , par M e . de 
Lambert, Amjierd. IL Humbert. 1731. in - 
n. br. - i _ i *6 


*9 8. Politique tirée des propres paroles de l’E- 
criture (àinte, parJacq* Ben. Boiïuet. Paris y 
P. Cot. 170p. 1. / r c/. /«-12. v. —-— /J** J? 


19 9. La véritable Etude des Souverains , par Ed- 
me Bourfault. Paris , Cl. Barbin . 1671. 

II. v. -- - - 

j 00. Difcours fur le Gouvernement, par Alger- 
non Sidney , trad. de l’Anglois par P. A* 
Samfon. La Haye , Louis Vandole. 1701. 3. M 

Vol. in 11. v. -— ----- L# 

Joi. Didionaire univerfel du Commerce avec le 
Supplément , par Jacq. Savary. Paris , J. 
Eftienne. 17 *3* 1750* 3* Ko/, in foi v # - o 


iz 


O 




M E T AThVS IQU E. 

foi. Traité Philofophique de la foibleiïe de l’Es¬ 
prit humain , par P. Dan. Huet. Amjlerd. H. 
Dufauzet. 1715. in u.v. —--—-- H * l 7 

303. De la connoidànce de Dieu & de foi inertie, 

par Jacq. Ben. Bofluet. Paris , V. Alix. 1741. 
fi»-n. v . —-— --————----- 

304. EfTai fur l’homme par Pope , trad. de l’An- 

glois par Silhouette. 1736. in-ïz. br. - ** " 1 

30 j. De la Sagelfe, trois livres par Pierre Char¬ 
ron. Leyde y Jean Elfevier , 1656. iw-11. v .——4 **“ 6 

30 6. Henri Corn. Agrippa fur la noblefle & ex¬ 
cellence du fexe féminin,&c. avec le traite fur 
l’incertitude & vanité des Sciences Si des Arts 
trad. par de Gpedeville. Leiden , Theod . Haakw 
\yz6. Vol. in-11. v. -——• “ ’—'—— 

'307. Le Monde enchanté ou Examen des fenti- 
mens touchant les Efprits, leur nature , leur t 
pouvoir, &c. Par Balthafar Bdiker. Amflerd • ■ ^ 

ï5p4. 4. VoL in-i6. v* ——- ~C 1 












It SCIENCES E T A R T S. 

jo8. Idée générale de h Théologie Payenne* 
fervant de réfutation au Syfiéme de M. Bek- 
ker 5 touchant l’exiftence & l’operation des 
Démons ( par Benjamin Binet ; Amft. J. du 
Trefne. 1699• in-i*'. v. 

Z* 30p. Delà Demonomanie des Sorciers., par J. 
Bodin. Taris , Jacq. Dupuys. 1580. *«-4. v. 

3^/5310. Démonologie ou Traité des Démons & 
Sorciers, de leur puiflance & impuiffance, 
par Fr. Perreaud , enfemble F Anti-Démon de 
Mafcon. Gcneve , P. Aubert . i6j3. m 8. t/. 

3 11 • Hilfoires, Difputes & Difcours des illufipns 
^ & impoftures des Diables , des Magiciens in¬ 

fâmes , &c. par Jean Wier. Jacq. Chouet. 
*179- in-8.v. 

3 4 '3 il. Les Devins ou Commentaires des principa¬ 

les fortes de divinations où les rulès & impof¬ 
tures de Satan font découvertes , par Gafpar 
Peucer , trad. du Latin par Simon Goular* 
Anvers, if 84. in 4. vel. 

Z * (*) 3 1 3 * Trois livres des charmes, forcelages ou en- 
chantemens , par Leon. Vair , traduits par 
Jean Baudon. Taris , Jf#V. Chejneau . 1585. 
f’w-8. v . 

Z '3*4- Deux livres de la ha ine de Satan & malins 
efprits contre l’homme , & de l’homme contre 
eux, par le P. Crefpet. Taris, G. de la Noue, 
in 8. v. 

( jr f. Déclamation contre l’erreur exécrable des 
Maleficiers^Sorciers, Enchanteurs. Magiciens, 
&c. Par F. Pierre Nodé. Taris , Jea» d# Cdr- 
if 78- in- 8. 

316. Difcours des Sorciers avec fïx avis en fait 
de forcellerie , & une inflruélion pour un Ju¬ 
ge en fembl ble matière , par Henry Boguet. 
/ JJyon , P. Rigaud. 1610. in- 8 . vel . 

S* '317. Difcours & Hiftoires des Speétres, vidons 
& apparitions dwS Efprits, Anges, Démons, 


SCIENCES ET ARTS. ** 
&c. Par Pierre Loyer. Paris , Nie. Bu on. 160$. 
in +. vel. 

3l8.Tableaude l’inconftance des mauvais Hfprîxs^ 
Anges & Démon s, traitant des Sorciers & de la 
forcellerie, par Pierre de Lancrer Parti , Nie . 

Btt9n.i6n.in-4. vel. _._—- 

j jp. Traité de l'Apparition des Efprits, par F. 

N- Taillepied. Paris , Fr. Targa.i6i1.in~ 

12 . V. —-— ------- —^ 

310. Le Fléau des Démons & Sorciers, par Jean 
Bodin. Nyort , Dav. du Terroir. 1616. in - 

g. v. ---;- ——y 

ail. Hiftoire admirable dé la pofleiïion &con- 
yerfion d'une Penitenre féduice par un Magi¬ 
cien. Enfemble le Difcours des Efprits, par Se- 
baftien Michaelis* Paris y Ch. Châtelain. 1614. 

in î. 'V, ——— --- ——=^3 

ait. Traité des Energumenes , fuivi d*un difi 
cours fur la Po fie mon de Marthe Broker 
contre les calomnies d’un Médecin de Paris, 

par Leon d’Alexis. Troyes, 1 vel. - i 

Traité fur la Magie , le fortilege, les Pot 
feflions, obfeffions & maléfices, par M. Dau* 

gy. Paris , Prault. 17 51. in~U v. - 

14.Lettres de M.S. André au fujet de la Magie» 

3 des Maléfices & des Sorciers. Paris , J. B. de 

fAaudouit. 1725. in-ii.br ——-- > 

5. Recueil de Lettres au fujet des Maléfices 8 c 
du Sortilège , en réponfe aux Lettres de M.. 
de St. André par le Sr. Boiflier. Paris % Ch* 

Ofmont. 1731. in-11. br . -—- 

326. Comte de Gaballs ou entretiens fur les 
Sciences lecretes * par l'Abbé de Villars* Amjfm 

P. de Coup. 1715. in-n.v. —-- 

5 1 7.Le même^ugmenté des genies aflîftans 8c du 
Gnome irréconciliable. Amjl. P. de Couf>± 
17x5.1718.1. tom . en un vol. in-u. v 9 


_2 
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3'/ 3*8- Hiftoire du Diable , trad. de l’Angloîs,’ 
Amjlerd. ( Rouen ) 1750 . in-11. v. 

4*y 3 1 - 9 . Apologie pour les grands hommes foup- 
çonnés de Magie, par Gab. Naudé. AmJlercL 
P. Humbert. 171 in-n. v. 


P H Y S I £ U E 


I " U 5 5 °- N. Syftême du monde conforme à l’Ecri¬ 
ture (aune , par Seb. le Clerc. Paris , P. Gif- 
fart. 1706. in- 8 . v. 

8 % }t. E liai s de Phylîque ou Recueil de plulîeurï 

traites , touchant les chofes naturelles par 
Perrault. Paris , J. B. Cotgnard. 1680.4.110/. 
in-ii.v. 

Traites de l’équilibre des Liqueurs & de la 

pefanteur de la mad'e de l’air , par Bl. Pafcal. 

Paris , Gaill. Verrez. 1 69 S. in-\i. v . 

5 "*/S 33 ]- Hiftoire da Ciel, confideré félon les idées 
des Poe'tes, des Philofophes & de Moïfe, par 
Noél Pluche. Paris , V. Ljîienne. 1733.1. Vol. 
iw-ia. v. 




^ ' 334 - Catalogue des Etoiles Auftrales, par Ed- 
mond Hallai. Paris, 1679. in 16. v• 


“*• * *»'*•» y iv/y» tn 10. v. 

3 3 y* Cartes du Ciel réduites en quatre Tables » 
^ contenant toutes les conftellations , pat Au- 
gultin Royer. Paris. 16751. »»-l6. v. 

336 . Eftai Philofophique fur l’ame desbetes, 
par Boullter. ze. Edition augmentée. Amjierd. 
Fr. Changuion. 1737. z. Vol. in-11. v. 

(a 337 ; Traité de lame des bêtes avec des reflé¬ 
tions phyïïques & morales. Paris , P. G. le 
Mercier. 175.7. “ Amulement Philofophi¬ 
que fur le langage des bêtes , car le P. Bou¬ 
geant. Paris , GiJJey. 1755,. ± Lettre pour 
iervir de fupplemenr. tZ Lettre du P. fîou„ 
géant à l’ALbé Savalette. tZ Réflexions fur 
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fne des bêtes en forme d’amufeæent Philofo*; 
gués. 1740. in- 12. v. 

HISTOIRE N A TU RE LL E. 

£38. Le Spe&acle de la Nature ou entretiens fut 
les particularités de l’Hiftoire naturelle , pa£ 
Noël Pîuche. Paris , V. Eftienne. 173 j. 4* 

f»-n. v. -----—-TTT 7 ^ 

33?. Géographie Phyfique ou Ellai fur l’Hife 
toire naturelle de la terre , trad. dei’Anglois 
de Wodward par Noguez , avec la diltribu- 
rion méthodique des Fofïïles , rrad. paç 

le P. Niceron. Amfterd. 1735* *w- 8 . v. - — ^ 

440. Hiftoire phyfique de la Mer , par Louis 
Ferdinand Comte de Marfilii. Amflerdaftt* 

171 f. in fol, v, -—---*—7^- 

241. Catalogue d’une ColIedHon de curiofeés de 
différens genres, drefle par M. Gerlâint. 

ris , 1737. in-11. br. -— ~ 

a42,. Catalogue r.iifonné de coquilles & autres 
curiolîtcs naturelles , dreilcparie même, P a- J 

ris, 17 $6, in-iz.bb -— --7— 

343. Le parfait Joaillier ou Hiftoire des Pierre¬ 
ries, ou font décrites leur naiffance, jufte prix r 
moyen de les connoître y &c. par Anlèlmt? 
Boece de Boot > trad. par André Toll, Lyon, 

J. Ant, Huguetan. 1644* *«- 3 . —— - 'r iC 

^44. Hiftoire naturelle éclaircie dans deux de 
fes parties principales , la Lythologie & la 
Conchyliologie ( Par Ant. Jofeph Dezalliers 
d’Argenville.) Paris, de Bure. 174y* i n ~ 4 « & 

345, Elerrvens de Botanique, ou Méthode pour 
connoître les Plantes, par Jof. Pitton Tourne- 
fort. Paris , Inrprim. Royale. 1694, Vol* ^ 

in- 8. v. - 7 - 1 -7 -— -^ 

346. Joan. Bapt. Perrarii Hefperides five deMa- 
loriun aureorum cultura & ufu libri IV. cum t 

C iiij 
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figuris. Rom* , Herm. Scheus . 164$. *‘«/cî 4 


^*<l !347 InftruéHons pour les Jardins fruitiers & 
potagers avec un Traité des Orangers, par de 
la Quintinie. Paris, P. Ribott. 1716. 2. Kol 
in- 4. 

4^/6348. Diéhonaire pratique du bon Ménager de 
Campagne & de Ville , par Louis Liger. Ta* 
ris , K. Ribou. 171». 111-4. v. 


ll^Z )49. La nouvelle Maifon ruftique ou cecono- 
mie générale des biens de Campagne. Paris > 
Cl. P udhomme. 1721.1. Ko/. «1-4. t/. 

35 °* Nouveau Thcanr j d’Agriculture & Mena, 
ge des Champs r par Louis Liger. Paris . Mie . 
Eft. David. 1723 • in 4. t/. 

3*3 31 1 • L)élices de la Campagne ou les rufes delà 
Chaffle *k de la pèche , avec figures. Amft. 
G.Gallet 1700.fit-i2.tr. 

'le* 3 Ï*- L)iétionaire œconomique contenant divers 
moyens d’augmenter Ion bien & de conferver 
fa lânté y par Noël Chôme!. Lyon , Bruyfen 
17 j 2. 2. Ko/, in fol. v. 

Gualreri Charleroni Onomafticon Zoïcon , 
plerorumq; animalium difFerenrias & nomh 
na propria pluribus linguis exponens : acced. 
manrilFt anatomica & quædam de variisfofiî- 
lium generibus. Londini . 1668. in-s.v. 

3 354 . Joh Jonfloni Hiftoria naturalis de Qua- 
drupedibus , de Pifcibus > de Avibus , de in- 
jfeéiis & de Arboribus. Franco/. 16$ o. 3. Ko/. 
in fol. v. 


?4 J 


I 


46* ' 


355. Hiftoire de la nature des Œ'eaux avec leurs 
deferiptions & naïfs portraits enluminés , reti¬ 
rés du naturel, par Pierre Belon. Paris , Gilles 
Corrotet. I 5 5- f. iw fol./g. 

3fC Franc. Willughbeii de Hiftoria Pifcium li- 
bri IV .ex recognitione Sc cum addit. Johan. 
Rail. Oxonit 3 Th, ihelden. i6i6.in.foLy, 
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] 57 Ejufdem Ornithologie libri très, edente eo^ J 
dem Raio. Lond. Jo, Martin . 1 676. in fol. 

3 58. Traité du Serein de Canarie & autres petits 
01 (eaux de Voliere. Taris , C. Trudhommt • w 
1707. *n-iz. v. —- - ——- 


3551. Inftruétion pour élever, nourrir de petits ^ 
Oifeaux de voliere. Taris. 1674. 1* n. vel.-~ tZ - 
jéo. Hiftoire entière des Poilïons , par GuilL 
Rondelet trad. avec leurs portraits. Lyon > * 

Mace Bonhomme, if 5 8. in- 4. v.* - - 0 4 — 

3^1. La Nature & diverficé des Poiftons avec 


leurs portraits , représentés par Pierre Belon, 
Farts Ch. Ejlienne. if Sf- iw-iz. obi. - 3 ' 


362. Hiftoire naturelle des infeéles , obfervce 
fuivant leur nature & leurs propriétés avec des 
figures >par Jean Goedart. Amjierd. G- Gallet* 




1700. 3, Vol. in-ll. v. 




363. Efperienze intorno alla généra ztone de- 
prinfetti fatte da Franc* Redi. In Firenzc « 
lôtü.in^ v, --—-- l *~ 


36 4. Hiftoire générale des infedes , par Jear» 
Swammerdam , avec figures. Utrecht. 16814 
in 4* 




365. Mémoires pour fervir à l’hiftoire des In- 
feétes , par René Ant. de Reaumur. Paris , 

Impr. Royale 1734. &Juiv. 6 . Vol. in- 4. v-%(> i<s 
} 66 . Hiftoire générale des Drogues traitant des 
•Plantes des animaux & des minéraux , &c. 
par Pierre Pomet. Taris J . fi. toyfon. 16514* 
in fol. vr - — 


-/i 


367. Traité univerfèl des Drogues (impies , par 

Nie. Lemery* Paris , Lotir. à'Houry. i 7 * 4 < ^ 

#«-4. 1/. --—~ -a 6 


MEDECINE ET CHIRURGIE. 

368. Commentaire en vers François fur l’Ecotè 
de Saleme > par D. Fr, C. Taris , C loazieu t 

1671. tv- ---—- 1 












?4 SCIENCES ET ARTS. 

i*ti 3 ^ 9 » Traité du Ris , contenant Ton effertce, fe$ 
caufes & merveilleux effets, par Laur. Jouberc, 
, ïtiris , Nie. Chefmau. if 7^. in- 8. t/. 

11 } 7 °» Relation des différentes efpecesde Pertes 
que reconnoiffent les Orientaux , &c. Par 
LabbéGaudereau. Paris» 17 u.in-n. br. 

$*6371. De la Génération de l’Homme ou Tableau 
deTAmour conjugal, par Nie. Venecte. Co¬ 
logne. 1696» z. Vol. in-n.Jïg . v. 

y*n 37 2. Description Anatomique des parties delà 
femme, qui fervent a ta Génération-avec un 
Traire des Monftres, &c. Par Jean Palfyiu 
Leyde , P”. Schouten, 1708. ift-4. v. 

573. Inftrurtions aux Sagesfemmes pour bierï 
pratiquer les accouchemens , par Mc. de \& 
Marche , nouvelle Edition augmentée par M e . 
Bourrer, Paris , Laur. d'Houry. \? 
v. 

JH ^374 r Godefridi Bidloo Anaromia humani corporis 
centum & quinque tabulis , per G. de Lairelfe 
ad vivum delineatis demonftrata. Amftel. Vid+ 
Jean, à Someren. 168 y. a/ 2 Joi. magno. v. 

2 >7 f L’Arc de fuccer les pîàyes fans fe fervir de 

la bouche d’un homme , inventé par Dom. 
Anel> avec figures. Amfl. 1707. in -1 z. v. 

Ç*(d 376 - Le Chirurgien Dentiftë , ou Traité dès 
Dtnts avec des obfervations , par Pierre Faij- 
chard. Paris y J. Mariette. 171%. 1. Vol . in* 
iz. v. 

fi y 377 *-Pharmacopée univerfelle avec un Lexicon 
Pharmaceutique, par Nicolas Lemery. Paris + 
Laur. d'Houry. 1716. iu-4. vel. 

MATHEMATIQUE S. 

Pratique de la Geometrie fur le Papier 5c 
fur le Terrain , par Seb. le Clerc. Paris > Th* 
Joli}. v 1 669. in-iz • u» 
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37 9 . La même. Par/x J. Jombert, 1682. in-n* vi 

380. Traité de Géométrie, parSeb. le Clerc. Pd- _ 

m, J. jombert, 1690. in 8 . v. --—- 11 

381. Difcours touchant le Poinr de Vue , dans 
lequel il eft prouvé que les chofes que l’on voir 
difiincfemenr ne font vues que d’un oeil, par 
Seb. le Clerc. Paris, Th. Jolly, 1679. in-n+ 

fig . —-—- 

382. Joan. Remmelini Catoptrum microcofnu- 

cuni fuis ære incifîs vifionibus fplendtfns. l/l- ^ 
mœ Suevorum , Joan . Gorltnus . 1^ 

383. Le Livre facile pour apprendre l’Arithme- 

tique par Barrême. Panx, 1706. in- 12. y.- - • 1 

384. Comptes faits de Barrême ou Tarif general* ^ 

Paris 1708. fI2-H« v. ---—-- ^ 

38f. Le Livre néceflaire de Fr. Barrême , nou¬ 


velle Edition augmentée par'Barrême. Paris 3 

1708. m-ix v. - - ' 

386. Le Tarif des Glaces, in- 12. v - --- » 


•SJ 


MUSIQUE. 

387. Des repréfentatîons en Mufique, anciennes 
Si modernes , par le P. Cl. Fr. Meneftrier; ^ 

Paris , René Guignard i6ti. in-n. v . ——- » ' 2 

388. Pan & Dons Paflorale hero’ique mife en 
Mufique par Mouret , Gravée par Hue. iw-4# ^ 

o&/* —-- ; ~r" ' $ 

*29. Les Fêtes de l’Amour & de Baccbus Ballet* 
mis en Mufique par J. Bapt. de Lully. Ml. ^ 

in fol. v. —-- 7 ~ 7 ~, ~ 

3^0. Les mêmes. Paris , BaUard. 1 nT' tn f ol ' v -^ 

3^Is Cadmus 5 c Hermione Tragédie, mile en 
Mufique par le même. Parts y Ballard. 

in fol. v. --- “7 ' 

391. La même. Mf. in fol. v. ---"T"' 2 

393. Alcefte Tragédie , mife en Mufique parle- ^ ^ 
même. Mf. in fol. v, --- —5 ' ^ 
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J* 1 *6 394 * La même. Seconde Edition gravée. Paris 2 
* Ballard . 1716. in fol. 

10*3 J?]. Tliefée Tragédie , mife en mufique parle 
même. Paris, Ballard . 1 688. in fol. v 
4 *^ 396. Le Carnaval Malcarade, mife en Mufique 
^ ‘ s par le même. Paris , Ballard . 1 710. *'»/o/.x;. 
il* 16 $97- Arys Tragédie , mife en mufique parle 
même Paris , Ballard . 1 689. x/. 

398. liis Tragédie , mHeen mufique par le me¬ 
me. Paris , Ballard. 1677. 4.oé/. v. 

395>* La même. Panr , Ballard . 1719. in fol. 

v . 

^ 4 °o- La même. Mf. in fol. v, 

<£«1$ 401. Pfyché Tragédie , mife en mufiqije 
par le même. Pan/ , Ballard* 1710. in 
jW. x;. 

> 4*3 r 4oi. La même. MJ. in fol v. 

V 3 4 ° 3 - Bellerophon Tragédie , mife enmufique 
par le même. Par/V , Ballard . 167^. /# 

fol. V . 

90 4 °;• Proferpine Tragédie , mife en mufique 
par le même. Paris , Ballard . 1680. lit 
/o/. t/. 

^*/^4o6. Le Triomphe de l’Amour ballet, mis en 
mufique par le même. Paris Ballard . 

168 r •& ZYi+Mjp&t' Q'fiuj $ m 1 ^ 

Ballet du Temple de la Paix , mis en miifi- 
que par le même. Paris , le même. 1685. in 

fol.v. 

(p* u* 407. Perfée Tragédie , mife en mufique par 
3 * th le même. Paris , Ballard . 1682. in fol. v. 
io *4 4°8. Phaèron Tragédie > mife en mufique 
par le même. Paris , Ballard. 1683. 

/o/ v . 

^ m ^ 4C9. La même. Amflerd. P. Mortier. 1711. m 
fol. v. 

4 10. Amadis Tragédie > mife en mufique par 
£ le même. Paris , Ballard . 1684. m fol . t/* 
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4H. La même. Mf in 4. mar. r. -- 2 ^ L<0 

411. Roland Tragédie mife en mufique par le 
même. Paris , Ballard. 16S7. in fol. v. - 1 

413. La mêm q. Amjlerd. P. Mortier. 17x1. m 

/<?/ -t/. —4---_---"9 

414. Idylle fur la paix avec l’Eglogne de Vjrfail¬ 

les, mifes en mufique par le même* Paris,Bal- ^ 
lard . 1685. in fol. v --—— ^ 

4M. Ballet du Temple de la Paix , mis en mu¬ 
fique par le même. Parts , Ballard. 1 6 %s. in 
fol. v. ----- 6 

416. Armide Tragédie , mife en nautique par 

le même. Paris , Ballard. 1686. in Jol£h*^~ 3 *'^' 

417. Acis & Galatée Paftorale héroïque, mife 

en mufique par le même. Paris * Ballard • * r 

1 616. in fol. v. -- --- 3 1 

418. Achille & Poîixene Tragédie , mife en 

mufique par le même & Collatfë. Paris , Ba r - ^ 
lard. 1687. in fol. v. .--—-—- 4 

419. La même. Amfterd . Ant. Pointel. 1688. ht ^ 


4. v. 


410. Zephire & Flore Opéra , mis en mufique 
par Louis & Jean Louis de Lully. Paris , 1688» 

in fol. v. --—-- — y 

421. Thetis A Pelée Tragédie, mife en mufique 
par Coliafle. Paris 9 Ballard. 1*89. in foU 
v 


422. La même. i<\ Edition. Paris, Ballard. 1716, 

in fol v ---—-—- 6 x y 

423. Orphée Tragédie » mife en mufique par 
Louis de Lull y. Paris. 1 690. in fol. v . 

424. Différentes pièces manufcrires de Collafli 




entre autres le ballet danfé à Villeneuve Su 
Georges, in 4. v. 


43. f. Alcide Tragédie , mife en mufique par 
Mrs. Louis Lully & Marais. Mf in 4. v. 

42,6 . Didon Tragédie , mife en mufique par 
Desmarecs, Paris , Ballard . 16^3. -«- 


/ # 4 - 


-10 



















*8 SCIENCES ET ARTS, 

*— Theagene & Cariclée Tragédie , mife eiî 
mufique par le même. P aris, Ballard. 1 69^ 
in 4. obi. v .. 

if -42.7. Cephale & Procris Tragédie , mife en mu- 
fique par Mile, de la Guerre. Paris , Ballard . 
1694. in fol. v. 

3*$. .418. Les Amours de Momus ballet, mis en mu- 
fique par Defmarets, Paris , Ballard. 169^ 
4 . oW. v. 

S* 419. Ballet des Saifons, mis en mufique par J. B; 

<>' 4 + ^ de Lu P y &Collaife, a. Edition.. Paris , Ballard • 
1700. in 4. o&/. v. 

é y il 43°^ Venus Fête galante es la Serenade Véni¬ 
tienne , Entrée ee le triomphe de la folie 
Comédie es Prologue du Ballet des AmouTS 
de Venus, es Extrait de la Mufique du Ballet 
des Ages, es Simphonies du Ballet des Ages# 
Le tout mis en mufique par Campra. Paris • 
1698. & juiv. in 4. obi. 

Ç* 431. Venus & Adonis Tragédie, mife en Mufî- 
que par Henry Defmarets, Paris , Ballard • 
1697» *n 4. v. 

5^ 43 1. L’Europe galante Ballet, mis en mufique 

par Campra. Paris , Ballard. 169$. in 4, 
obi. v. 

\6* 433. Le même. Paris. 172.4. inf$L v. 

434» Iflé Paftorale héroïque , mife en mufique 
par Destouches. 172.4* in fol. v. 

y* n 43 ?* Le Carnaval de Venife ballet, mis en mu- 
fique par Campra. Paris , Ballard. 1699. in 4. 
obL v . 

$'^ 436. Amadis de Grece Tragédie, mife en niu- 
fique par Destouches. Paris , Ballard. 1699* 
in 4* obi. v . 

4 /3 437. La même. Paris , Ballard . 171 x. »w 4. o&/. v. 

2 ^#438. Marthefie première Reine des Amazones 
Tragédie , mife en mufique par Destouches* 
Far//, Ballard . 16^. /» 4. ci/, v. 
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4 Picus & Canente Tragédie , mile en mu- 
fique par Collafié. Mf, in fol. br . — --— 2 *t$ 

440. Hefione Tragédie , mife en mufique par 4* 

Campra, Paris , Ballard* 1701. 4. obi. v.• 3 j 4 u * 

441. Les Airs de la Tragédie d’Atys , de Profer- 
pine, du Triomphe de l’amour > de Perlée , 
de la Grotte de Verfaiiles & de la Malcarade, 
propres à chanter & à jouer liir toutes fortes 
d’inftrament , par J. B. de Lully« Amjlerd. 


Ant. Point cl. 1687. & fuiv. in-n.v.- 




441. Airs nouveaux ajoutés aux Opéra d’Hefione 
d’Atys , Thetis & Pelée , par Mr.Campra 5c 
autres. Paris , Ballard. 1709. in 4-. obi . 

br. -—--- - * 

445. Scylla Tragédie en mufique, par Théo- 


? 


de Gatti , gravée pat Bauilen. in 4^ 


baldo 
obi 

444. Omphale Tragédie , 


Destouches. 
obi. v. 


mife en mufique par 
Paris , Ballard. 1701. in 4. 


^4 


-3* 


445 * Medus Roi des Medes Tragédie , mile err 
mufique par Bouvard. Paris , Ballard . 1702. 
Fragmens de M. de Lully Ballet. Paris , Bal~ 
lard . 1701. ------ 

■— La Serenade Vénitienne , entrée ajoutée 

aux fragmens pat Campra. Paris . 170$./« 4. v. 

446. Fragmens de M. de Lully, Ballet. Paris • 

Ballard. 1701. *'» 4. obi v. -^- 

447. Tancrede Tragédie, mife en Mufique par 
Campra. Paris. Ballard. 1701. in 4. obl.v. 

448. La même. Mjf. in fol. v.< - - --— 

449. Le Carnaval & la Folie Comedie-BalIet, 


3 9 




mis en mufique par Deftouches , ( gravé ' 
ris. in 4. obi. v. 


P a* 


z6 é 


450. Iphigenie en Tauride , Tragédie mife en 

mufique par Defmarets & Campra, Paris . * 

Ballard. 1711. in 4. obl.v. -" ? 1 

451. Telemaque Tragédie ,mife en mufique 

par Campra. Mjf. in 4. obi. v. -— - J 
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24 ^ 4 f 2 * Le Carnaval & la "Folie, Comedie- Baltef 
mis en mufique par Deftouches. Paris, in 4, 
obi . v. 

45 U A Ici ne Tragédie, mife en mufique par 
Campra. Paris. 170J. in fol. v. 
f* 454. La Vénitienne, Comedie-Ballec mis en 
/mufique par delà Barre. AJjf. in 4. v. 

£+uj 45 f- Fhilomele Tragédie , mife en mufique pat 
' la Cofte. Paris, Ballard. 170y. in 4. o£/. v . 
^ 45*- Alcione Tragédie, mife en mufique par 
Marais, gravée, in 4. obi. «y, 

U* 477.Les Fêtes Vénitiennes,Bafler mis en mufique 
par Campra. Paris , Ballard. 1710. in 4. obi . V. 
5*i Callirnoé ,Tragédie mife en mufique par 
Deliouches. Ballard. 171 $ in 4. obi. v . 

459 » Medée & Jafon, Tragédie mife en mufi¬ 
que par Salomon , imprimée & gravée. Par//. 
P. Ribou. in 4. obi. v. 

<a 4 460. Les Fêtes ou le Triomphe de Thalie, Bal¬ 
let mis en mufique par Mourer. Paris. Bal* 
lard . 1714. 

— Critique des Fêtes de Thalie & la Pro¬ 
vençale , nouvelles Entrées ajoutées par Mon¬ 
ter. Paris. 1714- in 4. obi. v. 
i^/34^ï. Theonoé Tragédie ,mife en mufique par 
Salomon. Paris . Ballard. 1715. in 4 - o&/. 

462. Ajax , Tragédie mife en mufique par 
Berlin. Paris. Ballard. 1716. tn^.obl.v. 

(a *5 4^uLes Amours de Protée , Ballet mis en mu* 
fique par Gervais. Pans. Ballard. 1710. in 
4. obi. v. 

j M 4 464* Renaud ou la fuite d’Armide , Tragédie 
mife en mufique par Defmarets. Paris . Bal - 
A? rd. 17 2 î . in 4. o&/. £r. 

465. Les Fêtes Grecques & Romaines, Ballet 

mis en mufique par Collin de Blamont Pa¬ 
rte. Ballard. 1713. 4 « obl.v. 

466. La Fête deDiane^ nouvelle Entrée ajou¬ 
tée 


; 
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tée aux Fc res Grecques & Romaines *par Col-J 
lin de Blamont. in 4. br. ( 

467. Recueil des Airs ajoutés aux Fêtes Grec-f 

ques & Romaines, par de B. in 4. £r. - 

468. Les Elemens , Ballet mis en mufique par 
MM Lalande & Deftouches. Taris > Ballard , 

172f. iw 4. •&/. v. —-- c ) 

469. Pirame & Thifbé , Tragédie mife en mu¬ 

fique par Meilleurs Rebel & Francœur , gra¬ 
vée. Taris . 1726. in 4. obi. v,' - ^ip* 

470. Les Amours des Dieux, Ballet mis en mu¬ 

fique par Mouret» graves par L. Hue. in 4« 
obi. V. —------— * 

471. Tarfïs & Zelie , Tragédie mife en mufiqu* 

par Meilleurs Rebel & Francœur. Taris. BaU 
lard . 1718. /» 4 obl.br,— --- 

47ir. Jephté Tragédie, mife en mufique par 


iZ 


M' 




Monteclair. Taris, in fol . br. 

475. Achille & Deidamie , Tragédie mife eu 

mufique par Campra. Taris. Ballard, 17 J f• + 

in 4 o£/. v • -- ** 

474. Les Indes Galantes, Ballet mis en mufi- 
ane par Rameau, gravé. Taris, in 4. obi. v. — » J 1 

47/. Scandetberg Tragédie, mife en mufique 
par MefTieurs Rebel & Francœur } gravée pac 
de Gland, in 4. obi. v ,- ——- —7 " 

47 6. Les Ouvertures des Opéra de M. de Lully* 

Taris. Ballard. 1725:. iw fol. bl, --- - 

477. Ballets en mufique par J. B. deLully. Mf, u 

6. vol. in fol . v.- ----- 

478. Motets mis en mufique par le même. Ta* aH c 

ris, Ballard, 1684. in 4. br. - ‘ 

479. Les mêmes. Mf. i. vol. in fol. v, -'S 

480. Motets de Nicolas Bernier. Taris 1703* ^ 

(X fuiv. z. vol. in fol. v --——- 

481» Verfets des Motets parCouperin. Paris + * 

Ballard. 1704, in 4. obi. br. -—-' “ ^ 

Motets mélésde fimphonie , par Char- 6 

I> 


J 




















4* SCIENCES ET ARTS’: 

^ pentier, Paris, 170^. in 4. obi, br, 

48 $« Motets de M. Michel Richard de la Lande., 
Taris. 171$. in fol . bl. ( iy. livres manq. le 
14* 15 • & 16. ) Pins les 3. Leçons de Tene* 
bres & le Miferere du même. 

3b* 484 . Cinq livres des Cantates Françoifes de Nic<» 
Bernier. 1705. &fu;v. z. vol. in fol. v, 

10* 48f- Cantates Françoifes par Jean-Bapt. Stucfc 
Bariftin. Paris. Ballard. 170 6. in 4. obi. v, 
1*4^486. Deux livres des Cantates Françoifes fur 
des fujets tirés de l’Ecriture , par Mademoifelle 
de la Guerre. Paris. Ballard, 1708. in 4_ 
obi, br. 


for <y 487. Deux livres des Cantates Françoifes mê¬ 
lées de fimphonies, par Morin. 

— La Chafle du Cerf, Divsrrïlïèment mis 
en mufîque par le même. Paris. Ballard . 
1 70^. in 4. obi. v. 

12* t 48 îl. Cinq livres des Cantates Françoifes de Cle- 
rambault. Paris. 1710. 

•— Le Bouclier de Minerve, Abraham , la 
£ lr ' Mufe de l'Opera , le Soleil vainqueur des nua¬ 
ges , Cantates par le même. Paris. 1714. & 
fuiv . in fol. v. 

^ * 489* Deux livres des Cantates Françoifes mê¬ 
lées de (împhonie par Canipra. Paris. Ballard 
7 708. in 4. obi. v. 

Cantates Françoifes par Thomas - Loui* 
Bourgeois. Paris. 1708. 171g. in fol- v. 
/"491. Cantates Françoifes par Philippe Cour- 
bois. Paris . 1710. 

- Didon >.Cantate Françoife mife en mu- 

iîque par Mouret. 

IZ*&{ m — Les Tuilleries > Cantate par M. MoreL 

1717- 

— Semelc* Cantate par Nie. Remer 17 * 9 * 
— Cantates.Françoifes par Grandval 17^ 
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«— Cantates Françoifes par M. Néron. 1719. 

•— Le Papillon, Cantate par le même 1716. 

■- Les Charmes de la voix , par le même'. 

1717. in foL ^ 

491. Recueil des Divertiflemens du Nouveau 
Theatre Italien , par Mouret, gravés, 6 . vol . 

in 4. obi . v. --*- - - 3 ° * 

Les Parodies nouvelles & Vaudevilles in¬ 
connus. ( fepc livres ) mis en mufique. Paris • 
Ballard. 17 jo. /hiV. 1. vol. ni 4* br. —■— 

4i?4. Oeuvres de Correlli copiées fur les origi¬ 
naux de Rome. A If. in fol. v. --— 

49Ç. Deux Livres d’Airs férieux & à boire , par 
du Parc. Trois livres d’Airs , par Piroycv 
Six autres , par Br. V. P. manque le premier 
livre. Neufaunes par du Buillon , manque 
les deux premiers. Quatre autres , par Ré¬ 
gnault. Paris r Ballard. 1694. & fuiv. in 4* 
obi. --- A * 


496. Recueil de Bouffet contenant vingt livtes ") 
d’airs lérieur & à boire depuis 1690. jufqu’en 
1 69%. Paris . Ballard . 1700. 1. vol. in 4.. 

obi. v. *------- 

4^7. Vingt & un Recueils dVirs nouveaux fé- [' 
rieux & a boire, par de Bouffet ,avec les Can¬ 
tates Françoifes & deux nouveaux Recueils 
d’airs gravés. Paris» 1716. &fuiv. $. vol. in 

4. ob!. mar. r. - —-—-— -- -- *** 

4^8. Recueil d’airs férieux & à boire de diffé- 
rens Auteurs depuis 1^9 5. jufqu’en 1731. in¬ 
clut. Paris. Ballard * 1 & fuiv. 1 9 » voL 

in 4. obi. v» ---■-*—-—- 

499» Trois livres d’airs férieux & à boire à une 
& deux voix avec des accompagnemens, par 
Mouret r gravés par du Plelly. 170p. in 4. 

obi » br. —--- r - ; - - - H 

poo. Recueil d’airs férieux & boire , mêlés 

Viy 
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de fimphcmies , pat Bouvard*Paris. Ballard. 
^ 1731. in 4. br . obL 

Jo 1 » Parodies Bachiques fur les airs 8c fitnpho- 
nies des Opéra , recueillies par M.Ribon. Pa¬ 
ris. Eallard. 1 69 s. in n. v. 

1* 1 joi. Les mômes , fécondé édition. Paris. Pal* 
^ lard. \69C.m il. v. 

^03. Nouvelles Parodies Bachiques mêlées de 
1 Vaudevilles ou Rondes de table , recueillies 
par Chriftoph. Ballard. Paris. 1700. 3. vol . 
in 12. xv 

504* Brunetes ou petits airs tendres,avec les 
doubles & la baffe continue , mêlées de chane 
Tons à danfer, recueillies parChrift. Ballard» 
Taris. 1703. 3. vol. in 11. xv 
^ je 5» Tendreifes bachiques, ou Duo & Trio mô- 
)V )' yc ï\ ^epetirs a * rs tendres & a boire, recueillies 
~ ' par J. B. Chrift. Ballard. Paris. 1711. 2. vol. 

in 12. v. 

jo6 . La Clef des Chanfonniers ou Recueil des 
Vaudevilles,notés & recueillis par J. B.Chrffh 
Ballard. Paris. 1717. 2. vol. in 11. v . 

J07. Les R > îles , Chanfoîsà danfer , recueil- 
liespar J* B. Chrift. Ballard* Paris. 1724» 
2. vol. jw 12. v. 

50^. Les Menuets chantans fur tous les tons, no- 
tés pour les Inflrurraens , recueillis par J. B. 
Chrift. Ballard. Paris. 172^. 2. val. in 12. v . 

/ J05. Recueil d'airs fpiritucls , Cantiques & Noels 

de difFerens Auteurs. Paris . 7 . B. Ballard* 
17 28. jw S. t/. 

l*~l j 10. Liaffe de differentes pièces de mufime* 
Noels , Chanfons, Vaudevilles , Scc. in 
2*) jii. Deux livres de Duo choihs ,de Brunetes * 
de Menuets-, mêlés de Mufettes & de Sonates 
propres pour la Flûte & le Hautbois. Paris . 
Ballard. t728~*w 4. obL br- 
q' 512* Diwtiffecuens. de differentes Comédies. 
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tovis en mufique par Meilleurs Gillier, Mouret; 
in 4 * br+ 

jiy Simphonies de Gaultier. Parts. Ballard. 
1707 . « 14 . obi. br. 

ji 4 » Pièces choifîes à la maniéré Italienne dft 
Ch. Rofiers , propres à jouer fut La Flûte , le 
Violon & autres Inftrumens. Amjlerd. 1691* 1 
in 4. obi. br. 

jiy. Deuxième livre de pièces pour la Flute 
Traverfiere & autres Inftrumens avec la Baf¬ 
fe,par Hotreterre. P aris. 171 ) .in obi. b.r . 

516. Pièces pour la Flûte Traverfiere & pour 
le Violon, par Philidor. ( livre z. ) Paris. Bal - 
lard. 1718 in 4 * obi br. 

517. Nouveaux Menuets François & Iraliens~| 

(neuf livres) avec la Balle continue & ch if- j 
frée , recueillis par Jean, le Clerc , graves pas ; 
Louife RoufieL Paris. 1750 ; in fuL bl. I 

518. Les 1. z. î. 6. 7. Recueils de Conrredan- / 
fes avec la Balfe continue & chiffrée, recueil* i 
lis par J. le Clerc , & gravés par Me. Leclair. j 
Paris, in fol. bl. 

jiy. Recueil de Dan/e , de Bal, & celle de Rai-, 

1 er, contenant les meilleures Entrées de Bal¬ 
let, par M. Pécour , recueillis par Gaudraiu 
P arts, in 4 . br. ------- 1 


f 20i 


LES arts: 

Arts de l’Ecriture , de la Peinturei. 

Traité des Chiffres ou (ècrettes maniérés 


d’écrire , par Blaife de Vigçnere. Paris. Abel 
Lantelier. 1 f 86 . in 4. v. - ~ ~~~ 

>î L’Ait de Peinture par Ch. Air. du Fref* 
noy , trad. avec des remarques par Roger de 
Piles, augmenté des figures d’Academie pou t 
apprendre à deffiner , gravées par Seb. 1 $ 
Clerc* Paris a Langlois, 1684. î»-i v .» ' - 
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/2Z.ConYeriationsfurla connoiffance de la Pein¬ 
ture & fur le Jugement qu’on doit faire des 
Tableaux par Roger de Piles.* Paris , V. Nie» 
Langlois, \617An-vt . v. 

Conférences de M. le Brun fur l’expreC- 
lion des Pallions, enrichies défigurés , gravées' 
par B. Picart. Amfterd. 1713. in- \i.br. 

'ŸQ fi+. Diirertations lur les ouvrages des plus fa^ 
meux Peintres , par Roger de Piles, Paris 7 
Nie. Langlois, iit-i z. mar.r. 

j *4-j2,5. Recueil de Defcriptions de peintures Sc 
d’autres ouvrages faits pour le Roi , par An-- 
dré Felibien. Paris , V. Cramoify. 1689./«- 
il. br . 

1 +10yz6. Defcription de l'Academie Royale des Arts 
de peinture & de fculpture, par Guérin. Paris,* 
7 acq. Collorniras, 171 f. in* 1 2,. v. 

i**~ 527. Traité des Statues , par Franc. Eemée.-PdK 

: ris , Ant . Seneuze. 1688 . in- 11. v. 

4*1 518. Traité de la maniéré de graver en taille- 
douce fur l’airain par le moyen des eaux for¬ 
tes , &c. par Bolfe, revu & augmenté par 
Se b. le Clerc. Paris. 1701. in-%. v. 

51 9. Explication des Tableaux de la Galeriede 
Q/"/i Verfailles & de fes deux Salions , par Pierre 
Rainliant. Paris , Muguet» 1687. in-/\. v . 

1*14 530. Defcription des Tableaux du Palais Royal, 
avec une vie des Peintres à la tète de leur ou¬ 
vrage, par le Sr. Dubois de Saint-Gelais. Pa¬ 
ris , d'Houry. 172,7* in-i 2. v. 

3 T » Catalogue des Livres d’Eftampes & de 
figures en raille douce , fait en 166 6. Sc 1672* 
par Michel de Marolles. Panx , Fed. Leo¬ 
nard. 1 666. i6jz. r. vol. in-%. & in iu 
v. 

,*14 y 3 z. Catalogue des Cabinets d’Eftampes & def- 
feîns de Mrs. Noblelîè , de Beringhen , de 
Mouemarc & de Van-Huls> in ^ & in 8» 

% 
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A RC HIT ECTUR£, &c- 

J53* Des Principes de l’Architeâure & de Seul- 
ptare , de là Peinture &: des autres Arts * qui 
en dépendent avec un Diétionaire des termes 
propres à chacun de ces Arts , par André 
Felibien. Paris ^ J. Bapt. Coignard. 1676". in 


4. v. 


1 34 ' Abrégé des dix livres d* Architecture de Vi- 
truve , par Claude Perrault. Paris , /. 13 . Cor- ^ 

gnard. 1674. in-iz. v. - -Z 5 

535. Règles des cinq Ordres d’Architeélure , de 
Ja^q.Barozzio de Vignole,avee des augmenta¬ 
tions de Mic. Ange Buonarori , revûe par 
Dury de Champdoré. Leide , P• Vander-Aa* + 

1712. in - 12. v . —---- 5 

J 3 *- Architecture de Palladio avec des note!? 
dTnigo Jones, revue& defli née par Jacq. Leo- 
ni 9 trad. de l’Italien par Nicolas du Bois, 

La Haye y P. Gofje. \ji6. 2. tom. en un vol . in M 

fol . V. —_ _ ____■—- 

t.jj. Traité d’Architeélure avec des remarques 
' & des obfervations, par Seb. le Clerc. Paris * 

P. Gijfart . 1714. in 4. v. •-- 

j 38. Cabinet des fingularités 1 d’Architeéturei. 
Peinture, Sculpture & gravure , par Florent 
le Comte. Paris ? Nie. le Clerc . 1699. 3. x'ô/. 

in-i 2. u.---~- —- 

535>. L’Art de bâtir les Vaifleaux & d’en perfec-^ 
tionner la conftrudion. Amfterd. Dav. Mon- 
fier . \7\9.in a.v. 

54o. Trois Dialogues de l’exercice de fauter 8c 


? 




. * iO 




voltiger en l’air avec les figures , qui fervenE. 
à l’intelligence & démonftration dudit art, par; 
Archange Tuccaro. Paris , Cl. de MonJirveiL^ , 

t ru1 i ** a #r» ■■■ 1 ■■ —-- -^- 


if 99- tn$. v . 


541, Méthode & invention. de dreflfer les che^a-io- » 44 
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par le Prince Guil. Comte de Newcaftle* 
Anvers > Jacq. Van - Meurs. 1658» in foE 
mar. r. 

Z* f 4 i. Ecole de Cavalerie , par M. de la Guéri- 
niere. Parts , Jacq. Guérin. 17*1. in i l V. 

3 » S 4 }• Ecole de Cavalerie contenanr la connoiffan- 
ce 5 l’inftruélion & la confervation du cheval 
avec figures , par de la Gueriniere. Paris , 
Jacq. Col tombât. 173 ?. in fol. v. 

3*/# ! J4 4. Difcours au vrai du ballet danfé parle Roi* 
Je z.9. Janvier 1617. avec les delleins des 
machines & des habits de malques & autres 
Ballets* Paris r Ballard. 1 617. & fuiv. z* 
vol. in 4. v. 

/4 5» Traité des feux d’artifice pour le fpe&acle , 
par Frezier. Paris 3 Dan. Jolies . 1706. in- 
11. v. 

I* 4 / 46 . Le Palais des curieux de l’amour & de la 
fortune. Paris , le Gras* 1697. in il. v* 

z^/4 547 Pratique curieuie , ou les oracles des Sp- 
billes fur chaque queftion propolée, par Com- 
miers. Brujfelles. 1700. in Vi.v. 

BELLES LETTRES , GRAMMAIRES 
& Diftianaires * &c. 

/ 43 . De la maniéré d’enfeigner 8c d’éru J ier les 
Belles Lettres , par rapport à l’efprit & au 
cœur avec le Supplément, par Ch. Rollin.. 
Paris , Jacq. Ljlienne* 1718. 1734- $*vol.in 
11. v. 

1*5 /49 Idée générale des études 9 choix*qu r on en 
doit faire , &c. par PL Phil. de Limiers. Amjf* 
Châtelain■ 1713. in- 1. v. 

j0*u>57o. Novitius feu DiTionaiium Latino-Galli- 
cum fclireveLana methodo digeftus à Nicolao 
Ma g ilçz. Par if. Car . Huguièr. 1711. 1. vol . in - 

, 4 * v* 


BELLES LETTRES. 

} Jl. Traite delà Grammaire Françoifê , par Fr. 
Séraphin Regnier des Marais. Paris , J. B. v 

Caignard. 1706 . in-\z.v. __ 

S 5 2 * L’Arc de bien parler françois , par de h 
Touche. Amjlerd . \ÿejlein. 1720. z.vol. in 
12. v. --4* 6 


5^5. Didionaire Erimologiqueou Origines de la 
Langue françoifê , par Gilles Ménagé. Pa~ 
ris 5 Jean Aniffon. 16^4, in fol. v. 


554. Didionaire univerfel , par Ant. Furetiere 1 
3c. édition , revue & augmentée par Bafnage 
de Beauval. Rotterdam y Reinier Leers. 1708* 

3. vol. in fol. v. *- 

jçf. Recueil des Fadums du procès entre M. 
Fureriere S: quelques-uns des membres de l'A¬ 
cademie. Amjlerd. ( Paris ) I65>4. 1. vof. 


J*' 


i« il. v.- 




^ to 


£56. L’Apothèofe du Didionaire de l’Academie/ 

& Ton expulfion de la Région celefte. la Haye 

( Paris ) 1 696. in- \i.v __ 

5f7* L’Enterrement du Didionaire de l'Acade- W* ^ 
mie. 1697* in iz. v.. -_ 


Les Couches de l’Academie. Amjlerd. ( P*, 
ris) 1698. in iz. v . -_—_ . 


Didionaire de l’Academie Françoifê. 

7 . B.Co’gnard, 1740. 2. vol. in fol. v. - * 4c* 4 

56®. Didionaire des Arts & des Sciences , par 
Thomas Corneille. Paris , J. fi. Coignard . 

I73 z. 2. vol. in fol. v. -——- 

ç6i. Didionaire univerfel François & Latin; 

Trévoux. 1721 . 5 . 1 / 0 /. in fol. v . — -- -—- $ 7 * 

362. Didionaire de la Langue Françoife de 
Pierre Richelet, augmenté deplu/îeurs addi^ 
fions & d’un nouvel Abrégé de la vie des Au¬ 
teurs , par l’Abbé le Clerc. Lyon. 1728. a. vol. 

infol. v . — - ---- _ _ ^ 

féj. Le même , nouvelle édition augmentée; 
Amjlerd . vol. in 4. v, — — . L 


E 



















BELLES LETTRES. 

4. Diélionaire Néologique > par M. l'Abbé 
Desfontaines. 1*16. 

^—Apologie de T Abbé d’Olivet. 172 6. in 12, 
v . 

i m u?' 5Le même Diélionaire Ncologique , nou¬ 
velle édition augmentée. Am/ierd. ( Routn ) 
!751. Z'VoLin-ii. br . 

ix* 16jC6. Diétionaire comique , fatyrique, critique, 
burlefque , libre & proverbial , par Philib. 
Jof. le Roux, Amfterd . M. C. le Cene. 1718. 
in 8. 1/. 

567. Diftionaire des Proverbes françois, avec 
l’explication de leurs lignifications. Bruxelles , 
G. de Backer. 1710. m 11. v. 

RHETEURS ET ORATEURS. 

/ r /K$é8. La Rhétorique ou Part de parler , par le 
P. Bernard Lamy. Paris , Flor. Delaulne. 171 5 • 
in- 11. v. 

569. Oraifons de Demoflhene & de Cicéron 
( Philippiques de Demoflhene & Catilinaires 
de Cicéron) trad. par l’Abbé d'Olivet. Paris y 
Jacq. Ejlienne. 1717- in-u.v. 

1*1$ yjo. La Rhétorique de Cicéron, ou les trois 
livres du Dialogue de l’Orateur , trad. par 
Jacq. deCalTaigne. Paris , Den . T hierry. 1673* 
in u.mar. r. 

r ^71. Entretiens de Cicéron fur les Orateurs illuf- 
tres avec des notes 9 par Jofeph Bourgoing de 
* 3 Villefort. Paris , Jacq. Eftienne. 17^. in- 12. 
v. 

yjl. Oraifons choifies de Cicéron en latin 8 c 
en françois, Paris , Barbou. 172,5* 2 * vo ^ ,w * 

^ 12. v . 

573# Lettres de Cicéron à Atticus avec des re¬ 
marques , trad. par Louis Mongault. Paris , 
Tlor.Dçlastlnf. 1714» 6 » vol. in-11. v. 



belles LETTRES. ï» 

/ 74 * Lettres de Cicéron à fes amis , en latin 8c 
en françois trad. Paris , J . B. Coignard . 1704# 

4. vol. r i, t/. —"————___— p 1 3 

/ 75 * Les Offices de Cicéron > trad.avec des no¬ 
tes par Phif. Goisbaud du Bois, Paris , /. B. 

Coignard . 1714. in- 11. v. —-- ! - - 1 * I e ) 

576 . Les livres de Cicéron de la vieillefle & de 
1 amitié avec des paradoxes , trad. par le mê¬ 
me. Paris y /. B.Coignard. 1 69%. in 1 i.v. — 
f 77 * Les deux livres de la divination de Cicé¬ 
ron , trad. par Franç. Séraphin Regnier Def- 
marais. Paris 9 Greg . Dupuis. 1710. itt-it* 

- -------- - l^LÔ 

j 7 8. Entretiens de Cicéron fur la nature des 
Dieux , trad. par Jof. d'Olivec. Paris , /acç. 

Eflienne. 1711. j. vol . in 11 . v, --- 

f 7 £. Entretiens de Cicéron fur les vrais biens & 
fur les vrais maux, trad. par Fr. Seraphia 
Regnier des Marais. Paris , Fr. Barois. 172.1. 

in- 11. t/. -—- l*tO 

/80. Le Songe de Scip ; on , la lettre à Quintus; 

& les Paradoxes de C ceton , trad. avec des 
remarques. Paris t Barbon. 17 if. in - iz. 

v. --- 

j8i. Traité des Loix de Cicéron , traduit par 
Jacq. Morabin. Paris , J . Mariette. 1 7^. in- . 

it. v. -- - ---—- 2 

jgi. La Confolation deC«ceron fur la mort de 
fa fille Tullia. Paris , V. Camujat. 1644. *'*- 

1 z. y . . ■— «-— - — -- —— ■* — 1* us 

^83. Les Concions & Harangues de Titelive, 
trad. par. J. de Amelin. Paris , Fafcofan . # 

IS67. inZ.mar.r.- -- —-- 

$84. Recueil des Harangues de l’Academie fran- 
çoife. Paris , J. B. Coignard. 1714. (ir [uiv. yv 

4. Ko/, 1/2-rz. v. - -- - - ^ 

58?. Recueil des pièces d’éloquence & de Poë- 
fie, préfentees à l'Academie Françoifè depuis vZ 

£ij 


















y* belle \s lettre;*. 

1^71* jafqu'en 1741. Paris, J. B. Coignardm 
1696. & fuiv. 1 f. vol . in- ix.v. 

i * if_ 586. Panégyriques & Harangues à la louange du 
Roi 5 par Louis Tallemant. Paris > P. le Pe¬ 
tit . 1680. in 8. t/. 

1*17 f 87. Recueil des Oraifons funèbres, pronon¬ 
cées par M. Jules Mafcaron. Paris, Greg. Du¬ 
pais. 1704. iw-1 z . T/. 

Recueil d’Oraifons funèbres, compofces 
par J. Ben. Bolliier. Paris y. Cramoify . 1687# 
in-i i. v. 

2 * Recueil des Oraifons funèbres, par M. Ef- 

prit Fléchier. Paris 5 Gr* Dupuis. 1705. *«.12, 

t/. 

^*4 }qo. Oraifon funebre de Mgr. Louis Dauphin 
de France 5 prononcée à Arras par le P. * * 
Capucin, in-i z v. 

a ,»*y j 91. Oraifons funèbres des Dauphins de France 
& de la Dauphine , par Mrs. Maboul, le P. 
Gaillard , le P. de la Ruç . ôcc. Amfl. J. Des* 
bordes . 17x3. in-U. v . 

<2** *5 571. Oraifon funebre de Me. Tiquet, Lettre à ce 
fujet. in- 11. br . 

£73. Lia lie d’Oraifons funèbres , par différées 
Auteurs, iw-4. 


POETE#. 

g * 5 V 4 . Iliade & Odyflce d’Homere , trad. en fran- 

çois ( par de la Valtrie ) avec les figures de 
Schoonbeck. Hollande. 1713» 4» Vol. in- 11. 
*v. 

20* 19 S* L’Iliade & Odyflce d’Homere , traduite 
en françois par Me. Dacier avec des re¬ 
marques. Paris, Rigaud . 1711. 6 . vol. in- 
12. v. 

2 *s 6 . L’Iliade Poe me , avec un difeours fur Ho- 

l'amère , par Ant. Houdart delà Motte. Paris ^ 
fir* Dupuis . 17 x£,*w-8. g. 


belles lettres. n 

i$ 7 * Des Caufes de la corruption du goût, pat 
Me. Dacier. Paris , Rigaud. 1714. in-iz • 

v ' "— ---—- — _ -3 ^ 

f?8. Bâtrachomyomachie d'Homere , ou Com- 
bat des Rats & des Grenouilles , en françois, 
par Junius Biberius Mero ( Jean Boivin ) Pa¬ 
ris , P. Pr. Gijjart. 1717. in- 8. v. - 2 * 

Les Poëlîes d’Anacreon &deSapho* tra¬ 
duites , avec les remarques d’Anne le Fé- 
vre & d’Antoine de la Folle d’Aubi gny.Amft. 

Paul JUarret. 17 \ 6. in-8 . v. _ _ 

<00. L*(Edipe & l’Eleélre de Sophocle Tragédies, 
trad. avec des remarques par Me. Dacier. Pa¬ 
ris , Cl. Barbin. 1692. in-iz. v. _ t 

éoi» Œdipe , Tragédie de Sophocle, & les Oi- 
fëaux Comcdie d’Ariflophane , trad. par Jean. 

Boivin. Paris , Didot. 172p. in-n. br** - 

Pïütus & les Nuées d , Ariffcophane > Co- 
mcdies,trad.avec des remarques par Me. Da¬ 
rder. P aris y O. 1 hierry. 1684. in-il.v* - z+z 

^03. Le Théâtre des Grecs , par le P. Brumo y* 

Amjlerd. 17 32. 6. vol. in- 12. br. -- 9 * < «S 

^04. Les Idylles de Theocrite , traduites de 
grec en vers françois ( par Hil.Bern. de Reque- 
lyne, Baron de Longepierre ) Paris , P. Au - 

loin. 16 88. in- 12. _ 

605. Les Idylles de Bion & de Mofchus , tra¬ 
duites de Grec en vers françois par le même» 

Paris ? P. Auboin. 1686.1/1-12. t/. - *-z' L i'b 

4 o 6 . Œuvres de Plaute en latin & en françois , 
trad. avec des remarques par H. Phil. de Li¬ 
miers. Amjlerd. I71 9* »o .vol. in- 11. i/»— - 

4G07. Comédies de Terence , avec la Traduélion 
& les remarques de Me. Dacier. Rotterdam 

1717* 3. vol. in- 12. v. -^ 

tfo8 Œuvres de Lucrèce en latin 8c en françois, 
trad. avec des remarques par Jacq. Parain , 

Baron des Coutures. Amjlerd . George Gallet* 
lC$i % z. vol. in-ii. v, -_ R iij _ G 













Ï 4 B E L L E S L E T T R E S. 

3**4» 4 op. Traduction des Œuvres de Virgile en pro¬ 
fit poétique , avec des notes par Jean Malle- 
niant. Paris , J. Manette. 1717.3. vol. in- iz. 

^ v. 

o. Œuvres d’Horace en latin & en françois , 
avec des remarques critiques & hiftoriques > 
par André Dacier. , J. B. Chrifl. Ballard. 
170y. 10. vol. /» 11. v. 

in- Commentaires fur les Epitres d’Ovide,par 
Gafpar Bachet, Sr. de Meziriac , nouvelle édi¬ 
tion. La Haye , H. du Sautet. 1716. 2. vol . in- 
S» v. 

t* in. Epitres héroïques d'Ovide, trad. en vers 
françois par Mlle. l’Héritier. Paris , And. Cail- 
leau . 1731. in-iz.br, 

3*2. ^13. hlegies d’Ovide pendant Ton exil, trad. en 
françois avec des notes critiques & hiftoriques, 
par J. M. de Kervillar. Paris , C. M. d'Houry . 
1714. i. W. in- 11. v. 

3^5 *14 Elegies amoureufes d’Ovide, trad. en fran¬ 
çois. Cologne . 1701. i«-i2. x;. 

1Z * 5 4 1 5 Metamorp hofes d’O v ide en lati n & en fran¬ 
çois , trad, par Pierre du Ryer, avec des ex¬ 
plications , nouvelle édition enrichie de 
H figures. Amfterd. P. Blaeu. 1701. in fol. v, 

** 4 * 6 . Les mêmes avec de nouvelles explications , 

enrichie de figures. LaHaye , P. Gojfe. 1728. 
4. Vol. in- 11. v. 

417. Les mêmes avec des remarques & des ex¬ 
plications , trad. par Antoine Banier, enri¬ 
chie des figures par IL rn. Picart. Arvjierd, ) 0 
’Weftein. 1731, in fol. v. 

ÿi8. Les mêmes. Amfl. Weflein. 1732. 3. Vol, 
in- 12 . v. 

4*^ 6iy. Les mêmes, mifes en vers françois par 
Thomas Corneille. Paris , Mtc. David. 1700* 
3. Vol. in iz v. 

y ÿao. Les memes, en rondeaux par Ifaac de Ben«* 


belles lettres. \î 

' ferâde 8c enrichies de figures. Taris , lmp* 

Royale , 1676. in-^.v. 

61 1. Fables de Phedre, traduites en françois 
avec des remarques. Paris , J. B . Coignard . . 

1701. in 11. v. --' "T 1 

6n% Pharfale de Lucain* ou les guerres civiles 
de Céfar & de Pompée , trad. en vers fran- 
çois par Guil. de Brebœuf. Leyde > Elzevierm 

16 Z.in-ii.v. —- - -- — z 

**3. Satyres de Ju vénal & de Perfe , traduites en 
François par le P. Jerome Tarteron. Paris » ^ 

17H. in-11. v. -- z 1 

^24. Tradudion des Fables de Faerne, par Char¬ 
les Perrault. Paris J. B. Coignarâ. 1 $99» * n ~ /° 

vi. br , —-------—'- l<} 

Joan, Bonefonii Opéra, avec des imitations 
françoifes de Gilles Durant, nouvelle édition. 

Jmflerd. ( Paris )ï7l 6. in-u. v , —- f 11 

f 1 6. Les Epigratnmes d’Owen > trad. en fran- 

çois par M. le Brun. Paris , P . Ribou. 170-91 ^ 

in- n. v. - — ,û 

617. Les mêmes avec le latin à coté. Bruxelles p ^ 

/. Leonard. 1719- sn- 16. v. -----—7- 1 1 * 

61$. Ægidn Menagii Poemara , quarta Editio* 
Amftelodawi , Elzevir . \66i,.in-iz. v .—» 5 
6 Zjp.Car. Ruæi Carmina. Pairf.Sim.Benard.i6So • ^ 

«1-4. v. -----■-—— ^ " “2 

{3 o Hiftoire macaronique de Merlin Coccaie r 
Prototype de Rablais ( Théophile FolengoJ 
trad. du latin. Paris , Toujfainft du Bray . ^ ^ 

lw-11. i/. ------—- * 

POETES FR AN C^OIS" 

Jtft, Diélionaire de Rimes dans un nouvel ordre» 

par Pierre Richelet. Paris, Flor.Delaalne. 172.1. - 

in- 12. t/. -_-——— -- '?*!>* 1 & 

éyi. Le Roman de la Rofe , commencé par * 

E iiij 


















9» . BELLES lettres. 

Guill. de Lorris , & continué par Jean Clo¬ 
piné dit de Meun ) revûe & corrige par 
Clement Marot. Paru , Galliot du Pré. i 525». 
in- 11. v. 

W3 3. Le même, nouvelle édition augmentée de 
notes & d’un gloflaire , par Lenglet du Fre£ 
noy. Paris, v. Pijfot. 1735*. 3. vol. in-iz. 

br . 


7 *■ r ^34.Suplement au Gloflaire du Roman de la Ro¬ 
te , contenant des notes critiques & hiteori- 
ques. Dijon , G. Sirot. 1737. at. Vol. in-ti. 
br. 


3 0* Ee Champion des Dames , contenant la 

defFenfe des Dames contre Malebouche & Tes 
confors, & vi&oire d’icelles par Martin Franc. 
Paris , Galliot Dupré. ifjo .in-11. v. 

Œuvres de François Villon. Taris , Ans. 
Bonnemere. 153t. in\1. mar . c. 

7 * J <637- Les mêmes , nouvelle édition. Taris , Adt. 
Urb. Coujlelier . 1723. i» 12. v. 

¥38. Œuvres de Guillaume Coquiilarr. Lyon y 
Benoît Rigaud. 1*79. /«-12. mar. r. 

I W3 ,. Les memes, nouvelle édition. Taris , Ans. 
Urb . Coujlelier • 1723. in il. v. 
i40. La Farce de Pierre Pathelin avec fon Tes¬ 
tament à quatre perlbnnages , nouvelle édi¬ 
tion. Taris , [/r&. Coujlelier . 1723. in- 


12. v. 

^41. Les Poéfîes de Martial de Paris dit d*Au- 
/?*«^ vergne. Paris , /?«/. t/r£. Coujlelier. 1714. 2. 

vo/ t« I2. v. 

642. La Legende de Me. Pierre Faifeu , m ife 
envers par Ch Bourdigné. Paris, Am. Urb . 
Coujlelier. 1723 iw-12 v. 

643. Les Poefies de Guillaume Crétin Taris > 
[/ri. Coujlelier. 1723. in- 11. v. 

* 44 - Œuvres de Jean Marot, nouvelle édition. 
Ptfr/V , LW. Coujlelier . 1713. 




BELLES LETTRES. f7 

Ouvres de Clement Maroc. Lyon , GttilL 

Rouille. 15 6\.in-i6. mar.r^- --—- 4 * 

Les mêmes, revues & augmentées. La Haye , 
Moetjens . 1700. 2. t/ci. /w-12. mar. ci¬ 
tron. -- 

^47. Les mêmes, nouvelle édition augmentée 
des Œuvres de Jean Marot fon Pere & de Mi¬ 
chel Marot fon fils , &c. avec des obferv. cri¬ 
tiques, par l’Abbé Lenglet du Frefncy.La Haye y 

P. Gojfe. 1731.6. vol. in -12. v. -- / J 

^48. Œuvres poétiques de Mellin de S. Gelais. 

Paris > Coujlelier . 171^. in-11. v. - 

^49. Les Satyres & autres Œuvres de Mathurin 
Regnier. Leyde , Jean Elfevier, 16/2. in - 
12. t/. -- 4 


4jc. Satyres & autres Œuvres du meme , avec 
des remarques de Cl. Broflette. Londres ( Fa- * 

ris ) 172p. 7V4. v. --— 

tf/i. Le Parnaiïe Satyrique du Sr. Théophile 9 

Â c. Hollande . 1660. in 12. vel. ---- 1 $ 

652. Le Cabinet Satyrique, ou Recueil de Poe- 
fîesdes Srs. de Sigogne c Regnier 5 &c. en Hol¬ 
lande. 2. tom. en un vol. in- 12. *>. —- ^ 

*$3. Œuvres de Franç. de Malherbe, avec les 
obfervations de Ménagé , & les remarques de 
Chevreau furies Poèfîes. Taris , Barbou. 17iz* 

3. Vol « ïH-12. v. --—‘-- 

^4 Œuvres de M. Honorât de Beuil, Ch. Sei¬ 
gneur de Racan. Pari/ , Ant. Urb. Couftelier • ^ 

1724. 2. W. /V1-12. t/., ---r- $ 

455. Alaric ou Rome vaincue > Poème héroïque, 
par Georges de Scudery. Paris ( Hollande) 

l6ï5. 2M-I 2. Vf/. ------/ * 

456. Poêfîes mêlées du Sr. de Pinchefne. Par// j 

And. Cramoify. 1672 iw- 4 - war -—-— / 

7. Œuvres en vers & en proie de M. de Mari- 
gny : le pain bénit de M. l’Abbé de Marignjr 
avec la réponfe. in- 12. v. -— --——•—- p 

















/S A 


'^8 belles lettres. 

8- Madrigaux de M. D. L. S. ( Ant. de Rnnt. 
bouillet de la Sablière.) Paris , Cl.Barbin , i$8o» 

*»-I2. j/. 


*fS>. Poëfies diverfes d'Ant. Furetiere. Paris j 
^ Guill de Laynes. 1664 . fVi-ii. v. 
l**?66o. Œuvres de M. Ifaac de Benflerade* 
Paris , Ch. Ofmont. 169$. i. Vol. in - îz. 


v. 


y * (x €61. Poëfies d’Anr. de la Garde des Houlieres 
- & de Mlle, des Houlieres. Bruffelle > Fr. Fop~ 

^ pens. 1708. z. tom. en un vol in-S.v. 

i*isU 661. S. Paulin Ev. de Noie , Poème par Charles 
Perrault. Paris , J. B. Coignard. i6U.in i. 
v . 

3*7 ^ * tables choifies, tr.ifes en vers par Jean de la 
Fontaine , avec des figures ( fix livres ) Paris , 
Den % Thierry . i66K.in 4 . v. 

3^2 é* 4. Les mêmes, avec figures. Paris , D. Thier¬ 
ry. 1678. f. tom . e» 5. 7w-i2. mor. r. 

# * é6f. Les mêmes , enrichies de figures. Amjîerd » 
H. Desbordes . U8 5. 1. Fo/. in-12. v. 

Les memes avec figures, êa , H. 
r Bu'deren . i*88. 5. rom. z. t/o/. *»-8. t/. 

^ 66 7. Les mêmes. Amflerd. Ühonoré. 1721. ûz-i*» 

5 **4 *63. Les mêmes. Paris . 171^. 3. vol. iw-8. 

C* ^69. Les mêmes. Taris, J. Luc Nyon. 1715. rV 
12. v. 

^ *70. Œuvres diverfes de Jean de la Fontaine, 
y Paris , Didot. 1729. vol. in-%. v. 

671. Recueil de Poe fies Chrétiennes, & diverfes 
avec une Préfacé de Jean de la Fontaine. Pa¬ 
ris , Jean Couterot. 1682. 3. Vol. in 12. v. 

6yi. Œuvres d’Eflienne Pavillon. La Haye > H. 
du Sauzet. 171 f. /«-1 i. Gr. Pap. 

W*Ô 67 C Œuvres de Nicolas Boileau Defpreaux, 
avec des éclair ciflemen s hilloriques, par M, 



BELLES LETTRES. ** 

Broffette > ? avec les figures de Bern. Picarc. 
La Haye, If. Vaillant. 1712. 4. Vol» in- 12* 
v. 

£74. Les mêmes, nouvelle édition enrichie de 
figures , gravées par Bern. Picarr. Amfterd* 

Franç. Changuion 1119. i. Vol. in fol. v. - 4 

'< 75 * Les mêmes avec des éclairciflemens hiftori- 
ques. Paris y Bart . Alix . 1735.2.1/0/. in-i 2. 
v. 


‘■rl 


676 Œuvres de François Pafferat. BruJfelles,Geor- * 
ges de Backer . 1^5. in-iz.v. -— 1 


677 . Contes & Fables de M. Euftache le Noble , 
avec le fens moral, enrichis de figures. Paris s 

( Hollande ) 1700. 1. vol. in-11. vel - O 

^78. Poefies de Jacques de Villiers y nouvelle 


tX> 


édition augmentée. Paris , Jacq% Gollombat • ^ 
1728. in-i z v. —-—- ^ 1 


67 9. Poefies du P. Louis de Sanlecque 5 nouvel¬ 
le édition. Harlem . 1726./w-12. v. -£*2. 


éSo Poefies diverfes de Me. ( Louife Genevieve 
Gillot) de Saintonge. Dijon y Ant. deFay* 
t. vol. in- 12. v . --—-* 


1717- 


1 2- 


Ï81. Poefies françoifes de P Abbé ( Franç. Séra¬ 
phin ) Regnier Desmarais. La Haye , J. Neaul- 
me. 1721. 2. tom. en un vol in-iz. v. - *b 


£8i. Œuvres diverfes de Jacques Vergier. Amfl. 

17 « 7 . z. vol. in -12 . v. —-— -— 4 ’ 


^83. Œuvres diverfes en vers & en profe , par M. 
André le Brun. Paris 5 Prault . 1736. in 11. 
br. 


S 


684. Fables du meme. Taris , G**///- Saugrain * ^ „ 
1711 iVi 2. ------ - 


6$ r. Odes d’Ant. Houdar de la Motte , avec un 
difeours fur la Poëfie & fur l’Ode en parti¬ 
culier. Paris y Gr. Dupuis. 1713. in- 8.-Z*"**) 

n 1 1 h____ jir —- 


Fables nouvelles du même, avec un difeours 
lur la Fable, Paris , Greg. Dupuis . 17 1 # 

**« V* __—--- 


4* t-o 
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11 H 5 


\\ . belles lettres. 

•5 5 87. Les rncmes. Paris, Gr. Dupuis. 1719. 

f es . a " es de M. de la Motte, trad. en vers 
» .s .,ç^ 0ls P ar Fr - Gacon. in- 8. v. 

** 8 - Les mêmes. , Gr^. Iw/x. 17 j 9. in- 
. ^ 4 . Gr. Pap. v. * 

' 6 «^.L«tre fur les Fables de M. de la Motte avec 
la R< ponle. Paris. 1719. i „_,, £ r- 
(90 Œuvres de Jean Bapc. Roulfeau avec l’Ami 
Roufleau , par Fr. Gacon. Amtlerd. 17x1. 4. 
vol. in-iz. v. 

£91. Supplément aux Œuvres de J. B. Roufleau. 

Londres. 1715. in-ti.v. 

69z. Œuvres diverfes de J. Bapt. RoulTeau. Lon¬ 
dres, Jacob Tonjon. 17a*. 2 vol. /n-4. v . 

Les mêmes, nouvelle édition enrichie de 

figures en taille douce. Amfterd. Fr. Changuion. 
1 7 1 9 . 4 - vol. in-11. v. 

o* H- *$4. Les memes , Bruxelles ( Chartres ) 1731; 
* vol. in- iz. br. 

«?f. Nouvelles Œuvres du même. Amfleri. 
> 73 f. 

— Œuvres pofthumes du même. Puw, Praulti 
1741. in-12. br. 

696. Hiftoire laryricjuede la vie & des ouvrages 
de Rondeau, par Fr. Gacon. Paris ( Hollande) 
17 1*6- in- 12. r. 

2 n ^ 7 « Recueil de Poe fies diverfes (par le P. Jean 
Ant. du Cerceau ) Paris, Jacq. EJtienne . 17 2 6. 
in 8. v. 

Poefies de M. ( Bernard ) de la Monnoye 
avec fon cloge , par Albert de Salengre. La 
r y Ch. leVier. 1716. in 8. v. 

ï Œuvres diverfes de Pierre Charles Roy. 

Paris y Robujlel. 1727. 2. tom. en un vol. in - 

g. 

*700. Œuvres diverfes de François Marie 
Arouet de Voltaire. Amftçrd. & Paris. 

& fuiv. 7. x/qL in 8. v* 





BELLES L ET T R E S, St 

Jroi. La Ligue ou Henri le Grand , Poème, par 
le meme. 1725. avec des pièces concernant ce 
Poeme.Herode & Marianne, Tragédie du mê¬ 
me. 1715. Le mauvais ménagé , Parodie. 

Brutus Tragédie. L’Indifcrec, Comédie, in* ^ „ 
< gc. -2 *4- 

702. La Henriade, Poème, par de Voltaire. Lon* 

dres. 1728. iM-4. br. --- 

7°v La même 5 arec des variantes, des notes, 

& Teflai fur le Poe me épique. Londres ( Paris) 

173 3. in 12. br. ___ \ *"«1 

704* Vert-vert , le Carême impromptu, la Char- 
treufe , les Ombres , &c. par Greilet. 1736. 
in- 12 . br. -- . _ 2*iZ 


705. Nouveau Recueil des Epigrammatiftec 
françois , avec la vie des Auteurs, par Au- 
gaftin Bruzen de la Martinîere. Amjlerd. Wef- 

tein. 1720. 2. tom. en un Vol, in-iz. v. - H 

jq6. Recueil de pièces choisies en profe & en 
vers, contenant le voyage de Bachaumont, 

&c. donné par Rern. delà Monnoyc. La Haye % 

Van-Lom . 1714. 2. vol. iw-12. v. - . 

707. Recueil de divers ouvrages en pro/e & en 
vers , par Charles Perrault.' Paris , J. Baft* 
Coignard. 1676. in-ji. v. ' --- » ** C 


708. Poèiîes chrétiennes, contenant des canti¬ 

ques, chanfons fpirituelles & Noels , par Si¬ 
mon Jof. Pellegrin. Paris , Nie. le Clerc* ^ 
V/L1. &fuiv. 2. vol. in 8. v .- — --^ 

709. Recueil de Chanfons & Airs de Cour. Pari*} 

Guili. Valleyre . 4. vol. in-n. br. - - - - z % 0 

710. Recueil des plus beaux vers qui ont été mis 
en chant. Paris > Ch. de Sercy. 1661.2. vol • 

in- 11. t/-~ ---—-/ * '5 


71 r. Recueil de Chanfons choisies , par Phil. 
Emman. de Coulanges. Paris, Sim. Bénard. A x 

1698. 2. voisin- 12. v. --—-——— 4 1 

jli. Nouveau Recueil de Chanfons choi/ies - 10*11 














it BELLES LETTRES. 

avec les airs notes. La Haye, J* Xeaulme. 171& 
&fuiv. vo l % fa llm Vt 

»* 4 - 7 i . Recueil de Cantates, par J. Bachelier. 
Haye y Alberts . 1728.1/1-12. v . 

TRAITES SUR LES THE A TRES. 

2*lo 714. La Pratique du Théâtre, par Fr. Hedelin,’ 
Abbé d’Aubignac. Amjlerd. J. Fred. Bernard • 
1715. 1. vol. in 11, v. 

Bibliothèque des Théâtres , contenant le 
Catalogue des pièces dramatiques , Opéra, 
&c. par Maupoint. Paris, P. Prault. 1733. 

8 . br. 

£^£71*. Recherches fur les Théâtres de France de¬ 
puis 1160. jufques à préfenr par Pierre Franç. 
Godart de Beauchamps. Paris , Prault . 1735* 
3. vo/. z«-i 2. £r. 

i 717. Hiftoiredu Théâtre François depuis fon ori¬ 
gine , par Mrs. Parfait. Pari/ , And. Morin. 
1734. i. vol.in-11.br. 

1 *' i.oj 7 1 g. Obfervations fur la Comédie & fur le genie 
de Moliere , par Louis Riccoboni. Paris , V. 
Fijfot. 1736. in- t 1. br. 

lô* C y 19. Hiftoire du Théâtre Italien , depuis la de- 
cadence de la Comédie Italienne: & un Cata¬ 
logue des pièces depuis 1 500. jufqu’en 1660. 
par le même. Paris. 1728. & 1731. L. vol. in* 
8. br. 

i+ip 720. Lettres hiftoriques fur tous les fpeétacles 
de Paris. Paris , P. Prault. 1719. in11. v. 

POETES DRAMATIQUES. 

a. *5 y 11. Les Comédies facecieufes de Pierre de La- 
rivey. 1 e. édition .Rouen , Rap. du Petit Val. 
1600 in ii. v. 

1* y yn. Les Tragédies de Robert Garnier. Lyon * 


BELLES LETTRES. <?f 

Thibaud Ancelin. 1.606. in-i6.v. 

723. Catholiques Œuvres & A&es des Apôtres, 
rédigées par S. Luc. avec plufieurs Hiftoires 
des geftes des Ce fars > &c. rédigées (élon la 
vraie vérité, & joué par perfonnages à Paris 
en i<4i. Paris > les Ange lier s. 1541- in fol. 

v . Goth . —---- | ’ 

72.4. Théâtre & Poèmes Dramatiques , de 
Pierre & Thomas Corneille. Paris , Guill. de 
Luynes. 1691. 10. tom . en io. Ko/, in - it. 
v. —----- 


A 




715. Les mêmes. AmJlcrd.H . Vesbordes. 1701. 

10. Ko/, f’w-n. v. ------ ^ 

7 z 6. Les mêmes , & les Œuvres diverfes de 
Pirre Corneille. Pari/, Gijfey. 173%* ü. Ko/. 
iVmi. ---- 1 ‘ 

717. Œuvres de Théâtre de Claude Boyer (conO 

tenant 9. pièces ) Par*/. 1670. in~u.br*- - - ( 

718. Judith , Tragédie par le même , & entre¬ 
tiens fur cette Tragédie. Paris , M . Brunet.^ 

1695. iw-12. v. - ~ 

72p. Œuvres de Montfleury. Amjt. Ad. Braa^r ^ 

man. 1698. 2. vol. in-u. v, -- * ^ 

730. Théâtre de Mrs. ( Zacharie Jacob & Anr. 
Jacob) de Montfleury. Paris. 1739. 3 . vol. ^ 

73 t. Pièces de Théâtre de Jean delà Fontaine. 
La Haye, Ad. Moetjens, 1702. in-u» v. - 1 

732. Théâtre de Philippe Quinault, contenant 

fes Tragédies, Comédies & Opéra. Paris , P. 
Ribott . 171Ç. 5 . vol . iw-n. iv ’ 

733. Œuvres de J. B. Pocquelin de Moliere. 

Paris , D. Thierry. i«8i. 8. MW. e» 4 * vol. in - 
12. - - -“ ‘ ~ 

734. Les mêmes. Liège > Broncart . I 7 ° 3 * 8.fo/« 

# 7 i 11. v. -—-—--“ " ' " 

735. Les memes. Paris 3 ï 73 ^ ,w “ 

A- ^ — -—- 
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Les memes, avec la*vie de l’Auteur. £4 
aa y e > HuJJon , 173 f. 4. vol. /n-i z br . 

1*6 737 * La vie de }. B. Pocqueiin de Moliere ( par 
Jean Leonor le Gallois , Sr. de GrimarefL ) 
Paris , )acq . le Fébvre. 1705. irt-n, y, 

2 *n 738 Œuvres de Raymond Poiflon. La Haye a 
Iroyel. 1 6 80. in- iz.v. 

1*10 73?. Théâtre de M. Poiilon le fils. Paris y le Bre* 
ton. 1736. fV 1 z. 

i* 740. Pièces de Théâtre d’Edme Bourfault. ( Ho/-. 
lande ) 1674./«-il. v. 

741. Théâtre du meme. Paris , Nie. le Bretons 
1715. 3. voi in-11 . v. 

74t. Œuvres de Jean Racine. Paris , / t Riboui 
1676» & fuiv. 3. vol. in 11. v. 

£0^ 743* Les mêmes. Londres y Jacob Tonfon. 1715# 
1. x'oL in 4. v. 

£*-^744. Les mêmes , nouvelle édition augmentée; 
Parts 1 1728. 2.. vol. in-il. v. 

74f. Les mêmes. Paris. 1736. 1. voL in-iz 
v. 

i 1 ^ 746. Œuvres de Noël le Breton de Hauteroche» 
La Hrfye , Moetjcns. 1683. in-i 1. v. 

q*y 747. Les mêmes. Paris , P.Jacq. Ribou. 17}6. 
3. vol. in -12. &r. 

2 ** # 748. Œuvres de Charles Chevillet dit de Champ* 
mellc. Paris y P. Ribou . 1735. 2. vol. in- 12. 
br. 

1+iL 745?. Œuvres dePradon. P*nx , P. Ribou. 1700*' 

2W-I2.T/. 

7fo. Les mêmes. Paris ( Hollande ) 1731» 

iz. t/. 

7ji. Théâtre de Jean de la Tuillerie. Paris, J, 
Ribou. 1680. /«-12.x». 

751. Œuvres de Jean Galbert de Campiftron; 
Awjlerd. Eflienne Valat. 1711. i.vol.in- 12. 
v. 

753. Les mêmes. Paris, V. Ribou. 1731. z. vol . 
in~ii.br. 754 
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CEuyres de Florent Carton Dancourr, 

Rouen. 1729. 9, vol. in -1 2.* v. —--/ * 

755 * Le Théâtre de Michel ( Boyron dit ) Baron. 

, P.Jacq. Ribou. 17^6. 1. vol. in-11. br. J *: ) 

7$6. Œuvres de Théâtre de David Auguftin ' 
Brueys. Paris , Briajfon. 1735. 3, V0 R 

£>*. ______ 7 

7/7. Œuvres de Jean de Palaprat. Paris , Briaf- 

fon. 173X. in-il. v. --—-— - - **<% 

758. Œuvres de Jean Franc. Regnard , nouvel¬ 
le édition augmentée. Rouen. 1731. r. vol.in- 
12. *>. -- 

7T?- Recueil des Tragédies de Louis de la Gran¬ 
ge. Paris , P. Ribou . 1701. 2. vol. in - 12*. / 
v . --—-„-__-- b 


760. Les mêmes. Paris , P. Ribou. 1718. in- 

i*. t/. ---- — «*n 

761. Les mêmes. Paris, P. Ribou* 172*.. x. vol* 

m-12. ir _-_ _ < 

762. Tragédies d’Antoine de là Fofle d’Aubignyv 

Pdr/r, P. Ribou. 1706. in-1'1. v. --- 1 

763* Œuvres de Théâtre d’Ant. Houdart delà’ 

Motte y avec plusieurs diïcours fur la Tragé¬ 
die^ Paris , Gr . Dupuis y 1730. 2. vol. iw- 

8. br. - - -- _ _ 4- 

764. Inès de Gaftro Tragédie par le même , 

( avec le Recueil des Pièces faites pour & con¬ 
tre cette Tragédie) Paris, Gr. Dupuis. 1723^ 


76X. Œuvres de Nicolas Boindin. Paris , P.’. ^ 
Ribou. 1703. in-11. br . —-’ 

766 . Tragédies de Marie-Anne Barbier. Parti ,, 

P. Ribou. 1707. in-i.i. br . —-— — i U C 

767. >Théatre de Profper Jolyot de Crebillon#* M 

Paris , P. Ribou. 1717. in n. v. --- 1 1 ^ 

768. Le même. Paris. 17 3 7. i«-n. v. _ 3 ^«3 

7é«?. Recueil dés pièces miles au Théâtre fran¬ 
çais * par René le Sage. Paris x ]acq. Parois .. 

17/3?. s.-wi. ii»iv-..br i -!-- 1 “ '3 
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i * i $ 770. Œuvres de Théâtre de M. de la Font. Varïs % 
P.Ribou. 171$. in-ix. br . 

7>* >$* 77 1, Théâtre de Marc Antoine le Grand. P^ 
r#x , V. Ribou. 1 7 3 1 • 4 . vo/. in- 11. 

Ç71. Œuvres de Théâtre de FhiL Nericault 
Destouches. Paris y Prault. \ j\6. &fuiv.^ % 
vol in-11.br. 

(y * 773* Oedipe Tragédie , par Voltaire. 171p. avec 

des pièces concernant cette Tragédie, /«-g, 

12 »3 774. Œuvres de Théâtre de Louis de Boifîÿ, G. 
vol . i«-8. £r. 

/i*/$77f. Œuvres de Théâtre de Piron (contenant 
y. pièces } i«-8. &r.. 

Z + u> 776. Théâtre françois, ou Recueil des meilleures 
Pièces de Théâtre des anciens Auteurs. Paris * 
Ribou, 1705. 5. t/oi. *'« \z.br. 

4*4 .777* Nouveau Théâtre français , ou Recueil des 
nouvelles Pièces du Théâtre fiançois. Paris y 
Prault. 1740. 3 . vol . iw-8. br. manquent doux, 
fiejces. 

37 * 778. Recueil de Tragédies & Comédies de dif* 

férents Auteurs, au nombre de cent trente & 
une piece. iw- 8 . & in- 1 1. br. 

*v 27* 779- Recueil des Opéra , repréfentés par l’Aca¬ 

demie Royale de Mufique , depuis fon établit 
fement. Paris . 170$. & fuivant 1 $,v.oLin* 
12. v. 

780. Le même Recueil des Opéra. Amfterd* 

y Sctefe. 1711. &fuiv & W. tn-u.vel. 

781. Trois Liafïes d’Opera imprimés. /«-40. 

12^^ 7#i. Théâtre italien, ou Recueil des piecesda 

Théâtre italien, par Evarifte Gherardi.P^m, 
J. R. C itjjon. 1700.6. vol. in- 12. v* 

783. Nouveau Théâtre italien , par Domini¬ 
que Biancollelli. Paris J. Edouard. 1711. in- 
U. v. 

784, Le nouveau Théâtre italien* cm Recueil' 


BELLES LETTRES; tf T 
des Comédies repréfentées par les Comé¬ 
diens Italiens, avec une fuite des pièces juf- 
qu’en 1740. Paris , BriaJJbn. 172,9. 14. vol . 

iw-ir. v.. ----—-^- 

78 f. Parodies du nouveau Théâtre Italien r avec 
les airs graves. Paris , Briajfort. 1731. &fuiv . 
4^ vo/. in-li.v. 


s* 


786. Les mêmes, nouvelle édition revue & cor¬ 
rigée, Paris , Briajfon . 1738, 4 . voL in-11 . 


7 




787* Recueil de différentes Parodies du Théâtre 
Italien & de POpera comique. i*-8. *«-12* ^ 

6r. ---—-- 

788. Théâtre lyrique, avec une Préface ou l’on 
rraite du Poème de l’Opera , par M. le 
Brun, P*m, 5 P. Rié<w*. 1712. iw-12. v —— 1 

789. Théâtre de la Foire ou Opéra Comique, 

par Mrs, le Sage , d’Orneval & autres. Pa± 
ris y Ganeau , 1721. & fttiv. 10. vol. in-- 
11. v - -—----- 


P O £ T E S ITALIENS, &c.. 

790.. Tradu&ion de Roland l’Amoureux de 
Mattheo Maria Boyardo. Paris , P. Rib$u k ^ 
1717. 2. vol. iw-12. v,--- ^ 

79 !• L’Arioffce moderne, ou Roland le Furieux. 

Paris y Theod. le-Gras. 172.0. 2. W. fti-iz». 

--—---* 

792. Le Berger fidele , trad. de l’italien de Gua- 
rini en vers françois, par l’Abbé de Torches* ^ 

La Haye , Treyel. 1701 . iii-ha v. 2 M 

793. Le Théâtre Efpagnol ou les meilleures 
Comédies des Auteurs Efpagnols ( par M. le 
Sage ) Paris y J. -Moreau. 17C.0. m-1 2. v. — 1 

794. Le Paradis perdu de Milton Poème, trad*.' 
de l’Anglbis avec les remarques de M. Addif— 

Ion ( par M..üuprcde S-Maur ■) Paris , Caii* 

B ijj 
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leau. 1119. y, vol. in-ii. v. 
j75?4. Paradis reconquis du même & Lettre fur le 
Paradis perdu* & reconquis. Parti* 1731; z m . 
vol. in-i 1. v - 


AT F T H O L O G 1 E. 


4*" Mythologie ou Explication des- Fables, 

trad. par Jean de Montlyard , nouvelle édi¬ 
tion augmentée de remarques , &c. par Jean 
Baudoin- Paris y P- Chevalier., 1616 . in foU 

X/4 

Z & *797* Mythologie ou l’Hiftoire des Dieux , de- 

mi-Dieux , & des plus illuftres Héros de l’art- 
tiquité Payenne , par Dupuy. Paris y Huart. 
1751» *• voh in- it. v. 

1* 12 7^8. Nouvelle Hiftoire poétique, pour l’expil- 
cation des Fables de l’iuteliigfnce. des Poètes, 
par le P. Pierre Gautruche.^ Paris , Theod » le 
Gras . 17if. in-il. v. 

H S 7P9- Les Images ou Tableaux de platte peinture- 
dès deux Philoft'rates , trad; par Blaife de Vi- 
généré, & repréfentés en taille douce. Paris , 

^ V.l'Angdier. 1 614* in fol. mar. r. 

6* Soo. Fables d’Efope, avec les figures de Sadeler 
trad. Paris , P. Aubouyn. i6 8i/. in- 8. v. 

^ Sor. L'es Pablës d’Efope , avec celles de Phileh- 
phe trad. Paris , Mich. Brunet. 1703-2 .vol.. 
in-\i. v. 

$Qi. Efope en belle humeur , ou Traduftion de 
les Fables en profe & en vers. Brujfelks , Franc . 
Foppcns ; 1700. z. vol. in ii. v. 

? * Fables ou Hiftoires allégoriques r par Ms- 

de Villedieu. Paris y Cl* Barton* 1670, in-rii*. 
mar*. jr*. 
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FACETIES, CONTES , &c- 

fBo^r. Les MetamorphofeS’ ou. PAfne d’oc de L; 
Apulée , trad. avec des remarques par Jean de 
Montlyard , avec les figures de Cxifpin de 
Paire. Taris , Nie. de laCoJle. 1648. in%. 

•V. ----- - -- £ * yJ 

^>05• Amours de Pfiché & de Cupidon , par 
Jean de la Fontaine. Taris , Didot . 1728. in-. 

8. v. —__ __ x __ — —& *• 

S06. Celeftine en laquelle eft traité des décep¬ 
tions des iêrviteurs envers leurs Maîtres, &. 
des macquerelles envers.leurs amoureux, trad.. 
d’italien en françois. Parts 3 Galyot du Pré v * 

If 17-in 8 GotLv . ~-—--- — 

£07. Œuvres de François Rabelais avec quel¬ 
ques remarques. Hollande* 1663. 1. W. i#- 
12. t /. ---- Z 


S©8. Les memes, avec les notes de Jacob le Du- 
char 5 avec les Lettres du même. Amjlerdam y. 
Bordejius. 1711. 6, tom . en f. vol. in-li.v., — n 
9 ° 9 » Les Songes drolatiques de Pantagruel, oïl 
font contenus plulieurs figures de l’invention 
de Franç Rabelais pour la recréation des bons 
cfprits. Paris , Richard Breton. 1565. in-8. * 

v. - - - - --- - 

$jo* Contes r Nouvelles & joyeux devis de 
Bonav. des Periers ( ou plutôt Jacq. Pelle¬ 
tier , Nie. Denifot & autres J ncuvelleedition- 
augmentée du Cymbalum Mundi y avec les ob~ 
fervations de Bern. de la Monnoye & de Pro- 
fper Marchand. Cologne. 1711. 3* vol. in=-ii, 

v . ——-- -- f 

Si if. Les mêmes. Amflerd . ('Paris ) 173;, 3 ,.vqL 

in-\i* v .- —*-—--— 

&j i- Les facecieufes Nuiéls de Jean Franç. Stra~ 
garoLe**. trado-pr-n Jean. Louveam & Fiexæ fc* 


4 

■js 
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de Larivey. ( Paris ) 1716. a. vol. in - I ai 

Va 

Zi 3. Les Contes & Difcours d’Eutrapel pat 
Noël du Fail Sieur de la Herifîaye. Rennes 9 . 
Noël Glarr)et.i$*i~in-Z- v. 

3* $ 14 . Les mêmes. ( Paris ) 173*- b vol. in-H+ 


br. 

% * Sif. Les Contes ((d’Ant. le Metel ) Sr. d’Ou- 
ville. Amfterd. [Rouen) 1732. «i-iï. t/. 

£* w 316. Nouveaux Contes à rire ,& avantures plai- 
fantes , ou Récréations françoifes avec figu* 
pt res. Cologne, nzi* i.vol. in- 12. t/. 

‘Z 6^217. Nouveaux Contes à rire , ou recréations 
* françoifes. Amjlerd. ({Paris ) 174** *• vo ^ 9 
t in- 11 . br. 

21 Si8. Cantroverfes des fexes mafculin & féminin# 
^ Farts, P. Sergent* 154*1* in~iz. mar. c. 

/\\9. Le Caquet des femmes cfu Fauxbourg 
Montmartre r avec la réponfe des filles du* 
Fauxbourg S. Marceau. Taris y Giiili Gras - 
telard. 1611. Les trois Après-dînés du Ca¬ 
quet de l’accouchée. 161s.. L'Anticaquet de 
l’accoucliée. 1612. Sentence par corps, obte¬ 
nue par plufieurs femmes de Paris, contre 
l'Auteur dés Caquets de TAccouchée. 

Les Aélions du temps. 1611+ Le Secrétaire 
3 0 *,y de Pybïac. Les Commentaires de Ccfar , ou 
addition aux Caquets de l’Accouchce. 2621* 


in-8 . mar. r . 

S10. Les trois Caquets de l'accouché®. 1^22. 
Réponfe aux trois Caquets de l’accouchée, 
r-622. La derniere & certaine journée du Ca¬ 
quet de l’accouchée. itii). Les demieres pa¬ 
roles , ou le dernier adieu de l'accouchée* 
i6iz. Les Commentaires de Gefar. 1^21. 
Le Helévement de l’accouchée.. 1 61.2* Le PaU 
fêpnrtout du Caquet dés Caquets de la noc- 
Relie accouchée. 1.422. L'Ordre de Chevalerie 




BELLES LETTRES. 7 * 
ëes cocus reformés établie à Paris , les Sta¬ 
tuts dudit Ordre,&c. 1624. in-8. v, 

821 «Recueil général des Caquets del’Accouchce, 
ou Difcours facecieux : le Caquet des Poiflori- 
nieres fur le département du Roi. 1623- in - 
8. v. ---—-- ^ 


S 21 . Les Serces de Guill. Bouchet. Lyon , P. 

Rigattd. ----- f 


823. Œuvres de Brufcambille contenant fes fan«q 
raiûes, fes imaginations, fes facecieufes Pa-l 
xadoxes & autres Difcours comiques. Rouen r ) 

T h.. Maillard . i6iç. 1 635. 2. vol, in-\z. v-ytf'z 
Les fubtiles & facecieufes rencontres de J. B» 
Difciple de Verboquet. Paris, 1630.- 


■ L’Echoie de Salerne en vers Burlefques.Pd- 

ris , Rafflé. î . vol. in 12. v. —-— 

824. Bigarrures & touches du Seigneur des Ac-* 
cords avec les Apophtegmes du Sr. Gaulard 
& les Efcraignes Dijonoifês. Paris , Arnould h 

Cotinet . if6i.in 12. v . ---" ~~ lC ) 

’8if. La vie de Guzman d’Alfarache. Paris*, 

Ant. Damonneville. 170 9. 3. vol. in-iz.v. — % k $ 


81 6, Hiftoire de Don Quichotte de la Manche, 


» 2 y 


par Michel de Cervantes, trad. par Filleau de 

Sv Martin. Paris, 1722. 6 . vol. in- 12. —- 

817. Nouvelles avantures du même , par 
le Sage. Paris , y. Barbin. 1704. 1. vol. in~ 

828. Suite du même ouvrage. Paris , Ch. /a 

Clerc . 17 16. 6. vol. i«-i 2* v.. — —-* ^ 

Zz% Hiftoire du vaillant Chevalier Tiran le 
Blanc trad. de refpagnol. Londres ( Paris ) 

2. vol. in-8. v. -——-— — - —H i * 


7 


IZ 


830. La* vraye Hiftoire comique de Francion ^ 
par Nie. de Moulinet Sr. du Parc. Leyde , 

( Trévoux ) T 721. z. voL in- — z 
85,1. Le Diable boiteux , par M. le Sage. n 

xit-x Rihiu 17 1&U.V0L ïn-KL+v~ — - 4 * 1 


1<Z 
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G* *51. Hiftoire de Gilblas de Santillane , pârftf 
même. Paris , P .Hibou, 1715. Ù 
& voLtn-vi.v. 

$ '*833. Avantures fingulieres de M. Ciangulo i 
trad. de l’italien. Utrecht. 1714. in-n. v. 

s},* i<,l 34t. Phar/àmon ou les nouvelles folies roma- 
nefques, par Carlet de Marivaux. Paris, Prault 
f\ 1737- vol. in- 11. br . 
jo 83 f* Arlequin > Comédien aux champs Elifces, 
nouvelle hiftorique allégorique & comique , 
par l’Abbé Bordelon., Paris , Ar?u \Seneuze»- 
1 6] 4. *»-1 z. tf. 

$3*. L’Ecumoire ou Tanzai & Neadarné, Hi£ 
toire Japonoife > par M. de Crebillon. Lon+ 
dres. T73f. u vol. in-16. br . 

iC Ç S37. Œuvres diverfes d\Ant. Hamilron ( con¬ 
tenant Mémoires du Genue de Grammont,Je 
Beiier , les Poefies diverfes ) La Haye , ( Fa- 
/ ris , 1731. &fuiv. f. vol, tn-11. v. 

$38. Les freres Jumeaux , nouvelle hiftorique;, 
u tirée de PElpagnol par Ant. Hamilron. Pari% % 
J. F. JoJJe. 1730. in-n.v. 

Z*î * 19 - Les Ames rivales , par Moncrif. Londres 9 
( Paris ) 173&. Le Temple de Gnide , par 
Louis Se:ondat de Montefquieu . (Paris) 
1738. in- n. 

2?!* £40. Hiftoire du Prince Tirt * par Themifèuil 
de S. Hyacinthe. Paris y JS. Pijfot . 17.36,5»- 
vol. in il. br.- 


NOUVELLES ET ROMANS. 

>*6 *41. Les Cent Nouvelles nouvelles’, avec les fi¬ 
gures gravées fur les- delleins de Romain de 
Hoogç* Gologne ,1701. z. vol. in-11. v * 

(T* 1 3 84^1. Le Decameron de Jean Bocace 7 trad. en> 
français- patv Ant. le- Maçon. Paris y CL Mi - 
eard«. i^u z. wL*in> 16. jy 
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^43 • Contes & Nouvelles de Bocace > traduélion 
libre, enrichie de figures gravées par Romain 
de Hooge. Amfterd. George Gallet. 1697. x» 

t/o/. IW-II V. . ----- - 

S44. L’Heptameron , ou Hifloires des Amans 
fortunés, des nouvelles de la Princefiè Mar¬ 
guerite de Valois Royne de Navarre , remis 
en ordre par Cl. Gruget. Paris , Allart Jul - 
lien 1574. in-16. mar.r. --——- 

84?* Contes & Nouvelles de Marguerite de Va¬ 
lois 5 mis en beau langage & enrichis de fi¬ 
gures. Amfterd. George Gallet . 169S. 2. Ko/. ^ 
*‘w-I2£u. --——- '4^ 

846. Nouvelles de Michel de Cervantes tradui¬ 

tes. Amfterd . Ci Jordan . 170^. 2. vol . #»- ^ 
\6. v. ----- 

847. Amours des Dames illuftres de notre fié- 
cle ( par le Comte de Butfy Rabutin ) Cologne. 

1703. * 71 - 12 . v. - -1-- -Ç. 1 

848. Les Mémoires de la Vie du Comte D. avant 
fa retraite , redigéspar Mr. de S. Evremond , 

( ou plutôt Pierre de Viliers ) Paris , Michel 
Brunet. 1702. 2. vol. *71-12 x/. --——- î/'f 

849. Mémoires de Me. la Duchefle de Mazarin. 

Cologne , P. du Marteau . m-11. ér. -——-- t*i 

8 50. Les memes : & autres Pièces. Tom. 5e. des 
Œuvres de S. Real. 1730. in-11, br . -* * 

S;i. Mémoires de la Vie du Comte de Gram- 
mont, contenant i’Hilloire amoureufe de la 
Cour d’Angleterre , fous le régné de Charles 
II. par Ant. Hamilton, Cologne. 1714* in- 12. ^ 

' br. —___— * ^ 

8fl. L’Infortuné Napolitain, ouïes Avantu* 
res de Rozeiii. Am/l. H. Desbordes. 1709. 2. 

*vol. in-\i.\v. -- M 

853. Le Doyen de Killerine , par Marc-Ant. 
Prévôt. Paris, Didot . 1719. &fuiv. 6 . vol. ^ 
in-n. br • --————- - 4 


G 
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$ ' ,2 8 / 4 - Le Philofophe Anglois , ou Hiftoire dè 
Cleveland, par le même. Paris ,Didot . 1731. 
& fuiv. 6. vol. in- 11. v. 

'l> » 8/f. La Vie de Marianne, ou les Avantures de 
Me. la Gomceire de ** , par Carlet de Mari¬ 
vaux. Paris y Prattlt. 1734» 8. parties, i.voL 
in- ii. v. 

y*8j6. La Vie de Marianne , ou les Avantnres de 
la Comtefle de **, par le meme. Paris > Prault. 
1736. il. parties in-11. br . 

^*3.857. Le Payfan parvenu , ou les Mémoires de 
M. **, par le même. Paris , Prault. 1735- 
5. parties in-11. br. 

b *1*$$ 8. Lettres de Therefe ***, ou Mémoires d’une 
jeune Demoifelle de Province pendant fon fc- 
jour à Paris. La Haye ( Paris ) 1739. 6 . parties 
in 11. br. 

I * *y$$9. Lettres de la Marquifè de M. ** , au Com¬ 
te de R. ** , par M. Crebillon le fils, 1735.2. 
vol. in- 11. br. 

4 *1^350. Pamela ou la Vertu récompenfée , trad. de 
i'Anglois. Londres, J. Osborn. 1741. ». v. in- 
1 i.v» 

Les Amours de Théagene & Chariclée, 
Hiftoire ethiopique d’Heliodore , trad. par 
Jean de Montlyard, avec les figures de Michel 
Lafne. Paris , Sam . Thibouft. 1616. in 8* 
mar. r. 

3*1 S */»• Amours de Daphnis & Chloé,trad. du Grec 
par Marcalïus , avec les figures de Crifpin de 
Pas. Paris > Teujfainff du Bray. 1626. in - 

8. v. 

3^*14 853. Les mêmes , trad. du Grec de Longus par 
Jacq. Amyot avec les figures de Benoit Au* 
dfan. 1718. in-12. mar . r . 

y*/2^$4. Les mêmes ( Rouen) i716.in.11 .. 

Les mêmes ( Pari/) 1731.^1-12. v* 
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tf£. Œuvres de Jean de la Chapelle , contenant") 
les Pièces de Théâtre , les Amours de Catul- 1 
le. Parti , J. Anijfon. 1700. z. vol . in-iim [ 

v . __ _ ___ f ' 

8 / 7 . Amours de Tibuîle , par le même. Paru A 

Flor. Delaulne . 1713. 2. vo/. in- ? z. v. _ J 

8 f 8, L’Hiftoire & plaifante cronique du petit 
Jehan de Saintré , de la jeune Dame des bel¬ 
les coufines, &c. avec des notes hiftoriques # 
critiques, par ThomasGuellete. Parts. 1724* 

3. Vol . in- iz. v. ___ _ 

S 5 9. Le Roman Bourgeois , par Ant. Furetîere# 
Nancy , J. B. Cujfon. 1715. iw-iz. Ærv - Z 

860. Taifis & Zelie , par Roland le Va/er de 

Boutigny. La Haye , Moetjens. 1720 3, 
vo 1 . i'w-11. v. ----—— — - 7 

86 1. Zayde , Hiftoire Efpagnole , par Jean Re- 1 

naud de Segrais, avec un Traité de l’origine 
des Romans, par P. Dan. Huet. Paris . 171?. 
z.voLin-11. v.- ----t— S 

$6z. Le Prince de Condé.Ne pas croire ce qu’on 
voit. Artemife & Poliante , 8 c le Marquis de 
Chavigny , par Edme Bourfault. Paris , Dim 

dot . 1739. z. vol. tn-iz. v. --— 3 

863. La PrincelTe de Cleves ( par François VL 
Duc de la Rochefoucaulc, Me. de la Fayette , 

& M. de Segrais ) Paris , 1714* z. vol . fit-il. 


864. Lettres fur le fujet de la PrincefFe de Cle-^ 
ves, par Henr. du Trouflet de Valincour. 
Paris 9 Self. Mab. Cramoify, 1678. in-12. 

v. —----—-- — y y 


$6ç. Converfations fur la critique de la Princef- 
fe de Cleves ( par Jean Ant. de Charnes ) P a* 

ris y Cl. Barbin . 167 9>in-iz. v . -- — 

%66 . Les Saturnales Françoiles, Roman comi¬ 
que & intéreiïant, La Haye (Paris ) 1737. 
v#/* 10-12# £r. ----- 4 
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Z * H 867• Hiftoire du Marquis de Clemes & du 
Chev. de Pervanes , par M. de Sacy , avec les 
caprices du Deftin. Awjlerd. M. Ch. le Cene « 
I719.IW-IÏ. v. 

&6S. Avantures de Telemaque , par M. de Fe- 
nelon. La Haye , Ad. Moetjens. 1699. i.vol. 
in -1 6. 1/. 

4 - ' 1 ^ Stft;. Les memes. Par/;. 1717. 1. rom. en un vol. 
in- 11. v. 

1^*^87o. Les mêmes , édition enrichie de figures. 
Paris , Jdc#. Eflienne. 173®. /w-4. 

2$^ 871. Les memes. AmJl.'WeJlein.ij^.jn q. Vm 

3*^872. Critique générale des A va ntures de Te- 
lemaque. Cologne. 1700. a. j 6. 

/î> 873. Apologie du Telemaque contre Voltaire. 

P. Ribou. 1736. in-11, br. 

(0*1 874. Les Voyages de Cyrus , avec un Difcours 
fur la Mythologie , par Michel de Ramfay. 
Paris, Gab. Fr. Qtiillau. 1717. Réflexions de 
Cyrus fur fes Voyages. 17*8. Entretiens fur 
les voyages de Cyrus , par l’Abbé Desfontai¬ 
nes. Paris 1718. Lettres critiques fur les 
mêmes voyages. Paris , 171-8. 3. vol. in-8. v. 

Z*~ 875. Le Repos de Cyrus, ou l’Hiftoire de fa 
vie depuis fa feiziéme jufqu a la quarantième 
année , par l’Abbé Pernetti. Paris , Briaflon. 
I 73 ** in-8*v. 

PHILOLOGUES. 

1 ^iC%y6. Reflexions fur la critique , par Ant. Hoti- 
dar de la Motte. Paris 5 Greg. Dupuis. 1716. 
in8.v. 

i*i\}t'77. Traité du Sublime, ou l’on fait voir ce 
que c’efl: que le Sublime,&fes différentes efpe- 
ces, par Siivain. Paris , P. Prault.i^i. in - 
^ Ta. v. 

1 78, Elfai fur le Beau | où Ton examine en quoi 
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Confïfte le Beau dans la Phyfîque, dans le 
Moral , &c. par le P. Paris, Hip. L. 

Guérin . 1741. in- n. v. 

* 75 >« Eflay fur la Poefîe épique, trad. dePAnglois 
de M. de Voltaire , par M. PAbbc Desfon¬ 
taines. Paris , Chaubert. 1718. br. -J 

880. Eflais fur la néceflïté & fur les moyens de 

plaire ( par Aug. Paradis de Moncrif ) Paris 9 
Brault. 1738. #«-n. 1/. _ ^1* 

881. Le Temple du Gouft * par Voltaire. 1733. 

*«-8* br. _____ _ 


SATYRES APOLOGIES, &c< 

881. Petrone, latin & François, trad. avec des 
remarques, par Franc. Nodot. [Rouen) I70? a 

a. vol. in -ii. v. —------ • 

8g). Les Céiars de l’Empereur Julien, trad. dia 
Grec par M. le Baron de Spanheim avec des 
remarques & des preuves , enrichies de plus 
de 300. médailles & autres anciens monu-. 
mens , gravés par Bern. Picart. Amflerd . Fri 

L y honoré. 17)8 .in 4 .v -—- 

884. Introdu&ion au Traité de la conformité 
des merveilles anciennes avec les Modernes 9 
ou Traite préparatif i l’Apologie pour Héro¬ 
dote , par Henry Eftienne. i <;66. in-S. v . -. 

88f. La même , nouvelle édition avec les re-j 
marques de Jacob le Duchat. La Haye , H< 

Scheurleer . 1735'. 3. vol.in-iz. v.— -_ 

886. Le Divorce celeffce , par Ferrante Pallayi^ 
cin, traduit. Cologne. 1 696. in-16 . br. —"——- 
887» Le Conte du Tonneau, par le Do&emî 
Swift , trad. de l’Anglois. La Haye , H ê , 

Scheurleer. 1711. i.v.in-iz. v. - - 

888. Le meme. La Haye, H. Scheurleer. 173X» 
vol. in- 11. br 


88* Le Chef d'œuvre d’un inconnu , Poéme>^ 

G üj 
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découvert & mis au jour avec des remarques , 
par le Do&eur Chrifoftome Matanafius é. 
edirion revue & augmentée 5 par Themifeuil 
de S. Hyacinthe. A la Haye > P. Hulfon , 1731» 
A in- 12. v* 

1 ï *5>o. Amufemens ferieux & comiques, par Ch. 

Riviere du Frefny. Paris , P. Riboit . 1706. /«- 
11. 1;. 

1^4 $91. Nouvelle Allégorique , ou H ftoire des 
troubles arrivés au Royaume d’Eloquence , 
par Ant. Furetiere. Arnft. Jac . Desbordts. 1702. 
*w r 6. v. 

$ * 10 *9t Les Arrêts d*Amours avec l’Amant rendu 
Cordelier à l’obfervance d’amours, par Mar¬ 
tial d’Auvergne dit de Paris, avec les Com¬ 
ment. de Benoît le Court, nouvelle édition 
augmentée par Lenglet du Frefnoy. Amjlerd . 
.1731. 2. vol* in- il. br. 

l K % $9$. Les quinze Joyes du Mariage avec le Bla- 
fon des faulles amours , le Loyer de folles 
amours , &c, avec des remarques. La Haye , 
v A. de Rogijfart. 17 \ 4. in-11. br . 

2 L’Eloge delà Folie, Déclamation d'Eras¬ 
me , trad. par Guedeville avec les notes de 
Ger. Liftre > & les figures de Holbein. Amft* 
Fr. Ühonoré. 1731. /w-8. v. 

/L $9f. Les Entretiens des Voyageurs fur la Mer. 
Cologne , P. Marteau. 171*. 4. t;. jw-i i. 
tcy $96. Mémoires pourfervir àl’Hiftoiredela Ca- 
lote. Mérofoiis. 1731. 3. vol. in-i6. br. 

1 Î£7 Le Confeil de Momus , & la revue de fon 

Regimenr, Poeme calotin. in-S, br. 

'J * y $9$. Le Renard pris au trebuchet, Dialogue en- 
f tre la Capitation & Gruet. 1716. in- S. br. 

Voyage deFranç. le Coigneux de Bachau- 
mont & Cl. Emman. Luillier Chapelle. La 
Haye ( Paris ) 1731. t»-i 1. br. 
fiWç Le faux Ariflarque reconnu , ou Lettres 
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critiques fur les differents ouvrages de l’Abbé I 
Desfontaines , par Gayot de Pitaval. ( P arts ) I 

1731.1» il. br. ' ri 

901. Le Mérite vengé , ou Conversations inc/ 
divers écrits de l’Abbé Desfontaines , par Mi 
le Chev. de Mouhi. ( Paris) 1737 - 

br. ------ * 

901. La Rhétorique de l’honnête-homme, ou 
la maniéré de bien écrire des lettres, défaire 
toute forte deDifcours. Amfterd.Georg. Gai- ^ 

les, 170©. in 1 1. v, -7- ‘ 

705, Les Apophtegmes des anciens, tires de 
Plutarque, deDiogene Laerce , &c. avec un 
Traité des Stratagêmes'de Frontin, trad. par 
Nie. Perrot d’Ablancourt. Amfterd. Gecrgj * 
Gallet. 1695. in~li.v. 

^04. Les Quatrains de Pybrac. Charenton. 1 ^ 74 » 

in t. br . ——--— Z~ 

^05. Elite des bons mots, & des penfees choM 
lies. Amft. 170 f. z. vol. in- 11. v. ~ 

906. Menagiana, ou les bons mots & remar¬ 
ques critiques , hiftoriques de Gilles Ména¬ 
gé, avec les additions & corrections de Ber¬ 
nard de la Monnoye. Paris , h'ior . Delauln?. 

1715. 4. vol. in-n.V - -•--- ^ 

^o7« Iconologie ou la Science des emblèmes * 
devifes , &c. qui apprend à les expliquer * 
deffiner & inventer , tirés de Cefar Ripa ave« 
des explications , par J. Baudoin. Amfterd. 

169%. i-vol. ih-ii. t/.— — --7—► ^ 

*08. Othonis Vjsnii Emblemata horatiana ; 
imaginibus in xs incifis & lat. germ. gall.Jc 
belgico carminé illuftrata. Amft. H. W efte-, 

nias. 1684. v. -7 7 £~* 

909. Devifes & Emblèmes d’amour moraines » 
gravés par Albert Flamen. Parts , Eft. Loyfin. , 
1671. v. -— ~ l 
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POLYGRAfHES. 

510. Œuvres de Lucien , trad. par Nie. Perroc 
d’Ablancourt. Amft, P. Mortier, 1697* Z. vol. 

^ sn-ii.t/. 

jt *9H. Les memes , nouvelle édition avec figu¬ 
res. Arrfterd . P. Mortier. 1709, 2. vol. Ht*. 
11» v. 

fl *<$ $11. Eifris de Michel, Seigneur de Montaigne 9 
avec des notes, par Pierre Cofte. Pan; 171p. 
3. t;o/. iw 4. 

f'V* £13. Les mêmes. La Haye, P.GoJfe, 1717./* 
vol, in-il. v, 

914. Dialogues fur differents fujets par OrV 
lius Tubero, ( Franç. delà Mothe le Vayer ) 
Francfort ( Trévoux ) 171*. 2. vol . in- 11. 
v. 9 

f+ta 0i5 # Hexameron ruftique , parle même.Par//» 
^ Th» Jolly. 1*70. /«-11. v. 

£ ► j 9 1 6. Oeuvres diverfes de Cyrano Bergerac, avec 
figures. Amfterd . 7 acq, Desbordes. 1710. z. 
t/oi. /Vu. v. 

917. Oeuvres de Vincent Voiture, contenant 
fes Lettres, Tes Poêfîes, &c. Taris, M. Gui¬ 
gnard, 1713. 1 ,vol, in- i2.t/. 

Oeuvres de Jean Franç. Sarafin , donnés 
par Gille Ménagé. Taris ( Hollande ) 1694. /«- 
11. t/. 

. / $ * 919. Oeuvres de Paul Scarron. Amfterd.'Weftcin . 
1711. 11. /ow. e« 7. vol, in-iz, v • 

Les mêmes. Amjlerd . Weftein. 1737.10. 

^ vol, in- 11. v. 

511. Amitiés , Amours & Amourettes , pan 
René le Pays. Par// , CA. de Sercy, 1671.1»- 
11. v. 

j Nouvelles Oeuvres du même. Par// , CA 

Bar b in . 1671. 2. yol.in-ii» v. 
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913. Oeuvres du P. René Rapin , contenant les* 
comparaifons des grands hommes de l’anti¬ 
quité, fês réflexions fur la poétique, Philo- 
fbphie, &c. La Haye y P. Golfe. 1715. 3 .vol. ^ 

inii.v , —__—_ —7 1 £ 

924 Oeuvres deCather. Hortenfe , Marquifede 1 
Villedieu. Paris , V . Barbin. 1702. 1 2.1/0/. * 

in- n. v. ----- 




9if. Oeuvres de Céfar Vichard de S. Real. La- 

Haye , Vaillant. 1711. f. vol. in-u . v. -1 

piô. Oeuvres mêlées de Ch. de S. Denis J 
Sgr. de S. Evreruond. Londres, Jacob-Tonfon 
1705. 2. 1/0/. *«-4- 
927. Les mûmes. Londres > Jacob Tonfon, 171U 

7. vol. in -12. v % --—- "0 *^ 

^18. Les mêmes , avec la vie de l’Auteur , par 
M. des Maizeaux. Amflerd. Covens. 1726» 7, ^ 

t/a/, in-11. v . —------ —J? ^ 


^29. Oeuvres diverfes de P. Bayle. La Haye > P«' 

Hujfon. 1727. 4 * vol.in fol.v . -' 

930. Oeuvres mêlées d’Auguftin Nadal. 

Briaflon. 1738. 3. 1/0/. iw-U. ér. —- - f H* 

9)1. Oeuvres de Charles Rivierre du Freny. 

Paris y Briaffon. I 7 M* 6 - vol.in-11.br. - -ic 1 

9$i. Oeuvres diverses de M. Bernard de Fonre- 
nelle. Paris, M . Brunet . 1724. 173 3. 4. t/o/. 




tn-11. v. — 


10^1 


^33. Nouvelle Bibliothèque choifie , par M. 

Barat. Amfterdam ( Paris ) 1714- *• vol . *#- 

12. -—— ---- v * M 

^34. Les Amazones révoltées, Roman moder¬ 
ne en forme de Parodie fur l’Hiftoire nniver- 
felle, & la Fable avec des notes. Rotterd. ( Pj- /\ 

ris ) 17}o. in it. v, -■ --— 10 

237. Entretiens d’Arifte & d’Eugene , par le P. 

Dom, Bouhours .Paris, Seb* Maire Cramoi - * q 

fy. 1671. inii.v.-~~— ---- 1 

916. Les mêmes. Paris Seb . Cramoify • ié7L. 

4* V. —-----—-- 3 1 
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1 H ^ 9 37 * Les memes. Paris.\6$i» in-n. v. 

y ^38. Sentimens de Cleante fur les entretiens 
d’Arifte & d’Eugene , par Jean Barbier Dau.. 
court. Paris. 1700. i.tom. en un vol, in- 1 z. 
v. 

l*X 9 ^ 9 * Les mêmes , nouvelle édition, augmen¬ 
tée de quelques ouvrages-du même Auteur. 
Paris , V. Delaulne. 1730* in-\x. br. 

y*ié$40. Dialogues des morts avec quelques Fables, 
pour l’éducation d’un Prince, par Fr. de Salu 
gnac de la Mothe Fenelon. Paris , Flor. De* 
Uulne. 17x1. 1. vol. in-i x. v. 

Z*li 9 41. Liafle de différentes pièces. ?» 4. 

Epiflolaires . 

941. Lettres d’Heloife & d’Abailard , mifes en 

vers françois par Pierre Franç. Godard de 
Beauchamps. Paris , Prault. 1737 * *w-ix. 
&r. 

2 Les véritables Lettres d’Abeillard & d’He- 
^ Joife en latin & en françois , trad. par D. 

Gervaife. Paris , Bar ois, 172.3- x * Vb ^ 

1 x. t/. 

944. Lettres choifies de Guy Patin à fes amis „ 
& à Charles Spon. Hollande. 169z.Û* 1718. 
?. t/o/. i» 12. v. 

7*/0 54?. Lertres choifies de Richard Simon, nou¬ 
velle édition revue , corrigée & augmentée 
de la vie de l’Auteur , par Bruzen de la 
Martiniere. Amft. P. Mortier. 173°* 4 * v ^l. in- 
11. v. • 

2$* i*j 5>4^ Lettres de M. Anr. Arnauld. Nancy ( Hol¬ 
lande ) 1727» 8. vol. in-ït. v. 

4*il 5?47* Lettres d’Edme Bourfault. Paris , Fr. le 
Breton. 170 9. 3. vol. in* 11. v. 

7 £48» Lettres hiftoriques & galantes de Me. du 

Noyer * avec les Mémoires de M. du Noyer. 


HISTOIRE. % t? 

Amflerdam ( Trévoux) 1720. f. vol. in- 12. 
v . 

549. Lettres Perfanes ( par Louis Secondât de 
Montelquieu ) fécondé édition. Cologne > 

( Hollande ) 1721. 2. tom. en un voLin-ié» u 
v . ----2 ' A- 

.550. Les mêmes , avec les Lettres Turques* ^ 

( Paris ) 1730. 17 31. in- 1 x. — Z ;/ 

5*1. Les Epitres dorées , & Difcours falutaires 
de D. Ant. deGuevare, trad. par de Guterry, ^ 
Taris y N#V. Bonfons. 158y. #» 8. v.- --— * ^ 

HISTOIRE . 

Introduction a l'HiJloire. 

5{2. Elemens d’Hiftoire, ou ce qu’il faut fça~ 
voir de Chronologie, de Géographie, del’Hif- 
toire univerfelle , &c. par Ph. Louis de Val- 
lemont. Parts , Martin. 1725.4. t/o/- i«-n« 

«. - -—- 

5^3. Méthode pour étudier l’Hiftoire, avec un 
Catalogue des Hiftoriens, & des remarques 
fur leurs ouvrages , par l’Abbc Lenglet du 
Frefnoy , avec le Supplément & les Tables 
Chronologiques. Paris , P. Gandouin , 17251* „ 

& fuiv. 7. vol. in-4. v. Gr. Pdp* - ^ * 

5p4. La Science des Personnes de la Cour, de 
1 * Epée & delà Robe , parle Sr.de Chevigny, 
augmentée par Henry Philippe Limiers, Amfi • ^ 

V honoré. 1717. 4. vol. in-11. v . —-— IZ 

GEOGRAPHIE . 


Méthode pour apprendre la Géographie 
univerfelle , enrichie de cartes , armoiries , 
figures des nations , &c. par la Croix. Lyon y 

Leon. Plaignard. 1717. 5. vol. in- 12. v. --^ 

556. Hiftoire & Géographie ancienne 5 c mo- <>* £ 
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derne , par d’Audiffret. Paris , ( Hollande ) 
^ 1 3. vol. in-11. v. 

t 9 S 7 - Méthode pour apprendre la Géographie , 
parle François. Paris , Horthemel. 1 719. ip. 

fi I2,x, ‘ 

1 /0 ^58. Mercure géographique , ou le Guide du 
curieux des Cartes géographiques , par le 
$ug- Tubin. Parts , Remy. 1678. in- 1 2. br. 

Tablettes géographiques , contenant un 
Abrégé des quatre Parties du monde, leurs 
bornes, &c . k Paris y Eft. Ganeatt . 1715. iw- 
r 2. v, 

40* \ $6q. Didionaire géographique univerfel , tire 
du Didionaire géographique de Baudrand > 
par C. Maty. Amjlerd. Fr. Halrna. 1701. iw- 
p , 4- v. 

l?0 S6 1. Di&ionaire géographique & hiftorique , 
par Bruzen la JMartiniere. La Haye , P. Gojjç. 
1716. &fuiv . 10. Ko/. i»/o/. v. 

:>o ,t Theatrum Urbium ceiebriorum. Amflelo - 

dami ,/m» Janjfonius. 165 7,% .Vol. in fol. 
br 

Theatrum Urbium Belgicæ regiæ & foede- 
ratæ , expretfîim à Joan. Blaeu. 1648. 3. 
vol . in fol. vel. 

I2^‘ è ÿ^4« Danubius Pannonico-Myficus obfervario- 
nibus geographicis , aftronomicis , Hydro- 
graphicis , hiftoricis , Phyfïcis illuftratus ab 
Aloyfio Ferd. Com. Marfïli. Hag. C$m. P. 
Gojfe. 1726 . 6. tom. en 3. vol . infol.carta 
maxima . x/. 


Voyages. 

Nouveau Voyage au tour du monde; 
par Guillaume Dampier. Rouen, Robert Ma- 
chuel. 1713. 5. t/o/. /«-il. v. 

7*1*) Voyages de Jean Scruys en Mofcoyie, en 


H t ST 01 RE. *Y 

en Tartarie , en Perfe , aux Indes , &c. don¬ 
nés par Glanius. Amfterà . 168 i. in-\. v, 

$6 7. Obfervations de piulïeurs fingularités, & 
choies mémorables trouvées en Grece , Alïe , 
Judée, &c. par Pierre Belon. Paris, GuilL 

Cavellat. 1 555.1V4. t/. -.- 

Voyage de Dalmatie, de Grece & du Le¬ 
vant , par Georges Wheler., La Haye , Rut¬ 
ger t Albert . 1713. i. vol. in-ir.br och. -— 3 *** 

9-69. Lettres écrites fur une Ditfertation d’uni 
Voyage de Grece publiépar Spon , parGuiller I 
de la Guiiletiere. Parts , Eftienne Michallet . j * 
i*7£. in-\r. v, —— --- r’ / 

970. Réponfe à la critique du Voyage de Grece >( 
de Jacob Spon. Lyon , Ant. Celier. 1679. 

w-11 a/. —-——---- - j 

971. Les lix Voyages de J. B. Tavernier , en 
Turquie > en Perle & aux Indes. Juivant la 
•copie imprimée à Paris . 1691. 3. Vol* in- n* 

v. « ---—---- - II* 

971. Voyages de Mr. du Mont en France , en 
Italie y en Allemagne , à Malthe & en Tur¬ 
quie. La Haye , Eftienne Foulque . 1 699. 4. 

Vol. in 1 2. v . —— --- ■— W $ 

673' Nouveau Voyage dTtalie , par Maximi¬ 
lien MifTon , avec les remarques d’Addiffon. 

La Haye , Henry y'an Bulderen. 170 1 . 4. voL 
in- 12. v. ---- 

974. Relations hiftoriques& curieulês de Voya¬ 
ges , en Allemagne , Angleterre, &c. par 
Lih. Patin. Lyon , Cl. Muguet. 1674. i/j-12. 

v . _____—— » 4 

975. Relation d’un Voyage fait au Levant, par 

de Thevenot. Rouen. 166$. in 4» v, —-- 10 

$76, Voyage du Levant, en Perle & aux Indes 
Orientales , par Corneille le Brun. Paris > 

( Hollande ) 1714* h vol. in fol. Gr. Pap. — ^° 
977 > Relation d’un Voyage du Levant, fait 
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ordre du Roy , par Jof. Pittcn de Tourne^ 
fort. Paris , lmpr. Royale. 1717. 1. Fol. in- 
4. v. 

{£*1197$. Voyages du Chev. Chardin, en Perle & 
autres lieux de l’Orient. Amflerd. J. L. de Lor- 
me. 1711* î»*vol.tn 4. v. 

3*2/ 57 p. Voyage au Mogol & aux Indes, par Fran¬ 
çois Bernier. Amft. Paul Marres. 1699. 2. W. 
fw-n. 1/. 

$80. Journal d'un ; Voyage aux Indes Orientales, 
^ par un Efcadre de fîx Vailîeaux , comman¬ 
dés par Mr. du Quefne. La Baye , 1721. 3. 
vol.in-n.v. 

Nouvelle Relation , contenant les Voya¬ 
ges de Thomas Gage , dans la nouvelle Es¬ 
pagne. Amjlerd. (Rouen) 1721. 2. vol. in- 
12. v. 

/#* 582. Relations de divers voyages curieux , tra¬ 
duits & donnés au public par Melchilèdec 
Thevenot. Parts , Th. Moette. 1696. 2. vol. 
in fol. v. 

Iz* 983. La Vie & les Avantures de Robinfon Cru- 
foé , trad.de l’Anglois. Amfl. l'Honoré.1711• 
& fuiv. 3. vol. in-n.v. 

4 * Voyages du Capitaine Lemuel Gulliver i 
par le Ooâeur Swift , trad. Paris , 7 . 
ri». 1727. 2. tom. en un vol. in-iz.v. 

1*105 8 5 • Le Nouveau Gulliver , ou Voyage de Jean 
Gulliver , par l'Abbé Desfontaines. Paris , V. 
Clou fier. 1730. 2. tom en un vol. in-11. v. 

HISTOIRE UNIVERSELLE. 

Difcours fur l’Hiftoire univerfelle , par 
Jacq. Ben. Bolïuet, avec la continuation de¬ 
puis 800. jufqu’en 1700. par Jean de la Barre. 
Paris , Seb. Mabre Cramoify , 1682 Loyfon f 
1703. i.vol» in-n. 
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$$7. Le même , avec une continuation différen¬ 
te de la précédente. Amjlerd . Ejlienne Roger. 

1714. 1717. 3. vol. in- 11. v. --- 

988. Théâtre hiftorique , ou Hiftoire univer¬ 
selle facrce & prophane , depuis la création 
du monde jufqu’au iSe. fîécle 5 par Guede- 
ville. Leide , Vander Aa. 1703. tom.enz . 

1 joL in fol. v. ---—-—- 

589. Hiftoire univerfelle de Trogue Pompée, 
réduite en Abrégé par Juftin ,'traduite en 


françois par Mr. D. L. M. ( Louis Ferrier de 
la Martiniere ) Paris 9 Th. Guillain. 1693. 
in11. 1. vol. 




990. Introduction à l’Hiftoire de lTJnivers, par 

Samuel de Pufendorf , trad. avec des notes. ^ 
Amjlerd. 1711 . 6. vol. in-11. v. - 7 

99 1. La même , avec la continuation de Bruzen 

de la Martiniere. Amjlerd. Châtelain. 173z. £ 
9. vol. in- 12. v. V 1 

991. L’Efpion dans les Cours des Princes Chré¬ 
tiens , par Paul Marana. Cologne ( Rouen. 171 o* ^ 

6. vol. in-\z.v. ---- lZ ^ 

5,93. Lettres & Mémoires du Baron de Pollnirz , 
contenant les obfervations qu'il a faites dans 
fes voyages, 5c le caraétere des personnes qui 
compofent les Cours de l’Europe. Amfl. Franc. 

Changuton. 1737 • 5 . vol. in-n.v. - - •?- 

99 \. Calendrier univerfel , ou Almanach chro-"j 
nologique & perpétuel, par le P. Rebeque. 

Paris . 1 7 31 . in 4. hr . r - 


5>5>5. Calendrier hiftorique, ou Almanach pour 
1713, Paris y Delaulnay. 1711* iw-8. v." 

996. Almanach Royal depuis I700. jufqu’ea 
1740. 40. vol. in-8 . v. & hr . —— —- 


M 
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histoire ecclesiastique . 


/$**$£•£7. Hilloire de l’ancien & du nouveau Tefhu 
ment, par D. Auguftin Calmet. Paris ,Eme- 
ry» 1718. 2. vol. in-^.v. 

i h il y y 8. Moeurs des Ifraeiites , par Cl. Fleury. P a- 
ris , P. Aubettyn. 1711. in» 1 2. v. 

Ç+ 599. Hilloire de l'Eglifè , écrire [par Eufèbe, So¬ 
crate , &c. trad. par Louis Coulîn. Hollande , 
1686. vol. in-11. v. 

2* U 1000. Les Moeurs des Chrétiens, par Cl. Fleu¬ 
ry. Paris , J. Mariette. 171$. in-iz. v. 

: 1001. Hilloire Eccleliallique, par Cl.Fleury, 
avec la continuation par le P. Claude Favre. 
Bruxelles y II. Frick, 1723 .&fuiv. 3 6, vol. 
in-iz.v. 

A*f«iooi. Obier varions fur l’Hiltoire Ecclefialtique 
/ de M.Fleury , parle P. Honoré Carme. Ma- 


Unes. 1729. 

__Juflificat'on des Difcours & de l’Hiftotre 

Eccleliallique de M. Fleury. Paris. 1736. Hol¬ 
lande. 1738. 2. vol. in- 12. v. 

3*/2.ioo3- J unification des Difcours &del’Hifloire 
Eccleliaftique de M. Fleury. Atawcy ( Hollande ) 
1736. 2. Fol.in- 12. ér. 

l Ç^L&ïQoq, Hilloire de l’Eglifè, depuis Jefus Chrifl 
jufquen par Jacq. Bafnage. Rotterd . R«- 
Leers. 1699. 2. t>o/. in fol- v . 
iooy. Hilloire des cinq Proportions de Jan- 
- lènius , par le P. Michel le Tellier. Liège. 

1699. in- 12. v. 

12 * 1006. H illoi re générale du Janfenifme , par le 
p. Gabriel Gerberon. Amjlerd. de Lorme 

1700. ;. Vol. in - \i.v. 

l*n 1007. Hilloire abrégé du Janfenifme , par M. 
Loail. Cologne. \69%*in-\z. v. 

1008. Relation de ce qui s'eft pafie dans l’affaire 
' / de 


HISTOIRE. 89 

de l'Eglife fous le Pape Clement IX. 170 6. 

1. vol. in -12. v. 

1009. Défenfe de i’Hiftoire des cinq Propofitions 
de Janfenius , contre la Paix de Clement IX. 
par Hilaire Dumas. Liège. 1701. tn-12. v * — 

1010. Ceremonies & Coutumes réligieufes des 
Peuples idolâtres , reprcfentées par des figu- 
res,deflînéespar Bern. Picarr,avec une explica¬ 
tion hiftorique. Amfterd.J. F. Bernard. 1723. 

9. tom. en 6 . vol. in fol. v. —---- J #7 

ion. Hiftoire de l’Eglife Grecque , & de l’Egli- 
fe Arménienne , par Ricaut , trad. par de Ro- 
fèmond. Amjlerdam , Jacq. Desbordes . 1710, ^ 

*w-i2.x/. --—-*- 2 

j011 • Hiltoire du Chriftianifme des Indes , par 
Mathurin Veifliere la Cioze, Li Haye , Vail~ 
lant . 1724 . v - --—-- 


Hijloire des Conciles • 


1015. Hiftcire des Conciles generaux > par. 

Hermant. Paris , Villery. 1699. in-iz. v .- 

1014* Hiltoire de la guerre des Hu(fîtes , & du 
Concile de Bade , par Jacq. Lenfant. Amjl» 
P. Humbert. 17 $ 1. 2. row. en nn vol. 




v . 




" t 


joi j. Hirtoire du Concile de Pile , par le me¬ 
me. Am fl. P. Humbert» 1724. 2. tom. 

vol.in-\.v . --—-—----- ^ ^ 

1016. Hifloire du Concile de Confiance, pat le 
même. Amfterdam , P. Humbert. 1714.. z. Vol. * , 

in- 4 . 1 ;. —---.---— ^ ® 

X017. La même , nouvelle édition augmentée, 
Amjlerdam , P. Humbert . 1714. 2. vol . in-4, 

1018. Nouvelle Hifloire du Concile de Cons¬ 
tance, par Bourgeois du Chaftenec. Paris* le 
Mercier. 171S. iw-4. !/♦ r — -——- ^ ** 

H 
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3019. Hiftoire du Concile de Trente , de Fra- 
Paolo Sarpi , trad. avec des remarques par 
Nie. Abr. Ameiot de la Houlfaye. Avnfterd . /• 
Blaeu. i 486 , in-^,v, 

3^ /2 1020. Critique de l'Hiftoire du Concile de Tren¬ 
te , de Fra-Paolo , des Lettres & des Mémoi¬ 
res de Vargas. Rouen, GuilL Behours. 1719. 
in-^.v. 

30* *• Hiftoire du Concile de Trente , par Fra- 
Paolo Sarpi , trad. avec des notes par Pierre 
Franç. le Courayer. Amft, 'Weftein, 1736.2. 
vol, in 4. v, 

1 1022. Lettres & Mémoires de Franç. de Vargas, 

de Pierre de Malvenda ,&c. touchant le Con¬ 
cile de Trente , trad. avec des remarques par 

4 Michel le ValTor. Amfterd . P. Brunei . 1 699* 

7W-8.X/. 


Hiftoire des Conclaves & des Papes . 

/£*/£> 10*3. Hiftoire des Conclaves, nouvelle édition 
augmentée du Conclave de Clement XI. & 
d’un Traité de l'origine des Cardinaux & des 
Légats. Cologne, 10 3.2. Vol, in- 12. v, 

,*>o 3024. Erreur populaire de la Papelfe Jeanne, par 
Florimond de Raimond. Lyon , Ben, Rigaud* 
I f.?5 • *n-8. 1 tel. 

l^/l 1025. La même , fous le titre de PAntipapefTe. 
Cambray , /. de /d Riviere, 1613. *w-8. z>. 

2 w S (1016. La Papelîe Jeanne, ou Dialogue prouvant 
qu’une femme nommée Jeanne a été Pape de 
Home, par Alex. Cooke , trad. par J. de la 
Montagne. Sedan . 163 *. in-8. t/. 

/*" 1017. Familier éclaircilfemenr de la qneftion * 

G une femme a été affife au Siège Papal de 
Rome, par David Blondel. Amft, Jean Blaeu» 
1647.7V8. vel, 

I M ioi8. Le même. 164?. h8 . vel. 
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loip. Traité contre i’Eclairciffement donné 
par Blondel en laqueftion fi une femme, &c. 
parle Sr. Congnard. Saumur , J.Ribotteau. 
f. in- g. vel. --- x * y 

1030. Hiftoire de la Papeflfe Jeanne , tirée de la 
dilfertation latine d’Ezechiel Spanheim, par 
Jacq. Lenfanr. La Haye , H.Scheurleer. 1720. 

2 .vol, in-n.v. _______.g 

1031. La Vie du Pape Sixte V. par Gregorio 
Leti. Paris , Mich . David. 1714. 2. vol. in • 

11. v. --- - -- 

1051. La Vie du Pape Alexandre VI. & de (on 

fils CcfarBorgia, depuis 14^2,jufqu’en 1506. 
par Alexandre Gordon. Amfterd. P.Mortier. 
1752* 2. vol. in-il. m.v. - il * 


Hiftoire des Ordres Monaftiques 6* Religieux . 

1033. Hiftoire des Ordres Monaftiques, R- 
gieux & Militaires, par le P. Pierre Helyor, 
Paris, I. B. Coignard. 1714 . 3 . vol. in-^ 9 

fg- :——--- ■<& V 

1034. Hiftoire desOrdres Religieux de Pun & 
de l’autre fexe 011 l’on voit la vie de leurs 
Fondateurs 5 8 c les figures de leurs habits „ 
gravés par Adrien Schoonebeck. Amft. 1 6 9 $. 

in- li.v. « ______ b 

103y. La même , ne contenanr que les Ordres 
Religieux d'hommes. 1(^5. in-u. Gr. Pag. 

v. --- -—- 

103^. Abrégé des Vies des principaux Fonda¬ 
teurs des Religions de l’Eglife , rgpréfsntcs 
dans le chœur de .l’Abbaye de S. Lamberc 
de Liefiies en Haynaulc , par le P. Eftiene 
B met, avec les Portraits , graves par Corn» ^ 

Galle. Anvers , A 4 . Kutius. 1634. in 8. v. - -'$*’ G 

I037. Hiftoire de l'Abbaye de Porc - Royal des 

Champs. (Hollande J 1711+in-iz.v. _ fg. , 

H ij 
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2 * tv 1038. Mémoires fur l’Abbaye de Port-Royal de* 
Champs. 1711. in-11. v. 

? Il Ï03 9. Relations de ce qui eft arrivé à Port Royal, 
par la Mere Marie Angélique. Amfterd . in- 


iz.v. 

q [1040. Mémoires pour fervir a l’Hiftoire de 
Port-Royal, par Nie. Fontaine. Utrecht. 1736. 
z. vol. in-\ z. v . 

/ *■ [1041. Abrégé de l’Hiftoire de Port-Royal, pat 

Jean Racine. Cologne ( Paris ) I 74 1 * in- 12. 
br. 


Çïo\z. L’Alcoran des Cordeliers en latin & en 
I françois.trad par Conrad Baditis,nouvelle edi- 
) tion oince de figures , deffinées par Bern. 
li ft ^ picart. Amfierd. 1734- z » vol. in-tz.v. 

303?.Legende dorée, ou Sommaire de l’Hif- 
toire des Religieux de l’Ordre de S. Donni- 
nique & de S. François. Amfierdam . 1734 - 


tn-iz. v. 

Ï044. Les Figures & l’Abrégé de la vie , de la 
mort & des miracles de S. François de Paul , 
par Fr. Ant. Dondé. Paris , Fr . Muguet* u>7i. 
in fol. mar . r. 

y 16 ;jo4f. La Vie delà Vener. Mere Marguerite Ma¬ 
rie Alacoque , par M. Jean Jof. Languer de 
Gergy Arch. de Sens. Paris , V. Mazieres» 


372 ^. in- 4 . é v. 


1046 . Hiftoire des Ordres Militaires oudeChe-^ 
* valerie , contenant leurs inftitutions , leurs 
ceremonies, leurs vêtemens &c. gravés pax 
Adrien Schoonbeck. AmJlenL 1699*, voL 
in-$, v. 

t 5 3047. Traités concernant l’Hiftoire de France : 
fçavoir la condamnation des Templiers, 
par Pierre Dupuy. Paris [Bruxelles ) 1700» 
* 8 - 12 . v. 

^5 '*048, Hiftoire de Malthe ? pat P-A, deNabe- 
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fat, revûe & corrigée par J. Baudoin , avec 
des figures. Paris , J.Dallin. 1643* Zt vo ^ *** 
fol . Gr.Pap . v . 

104?. Hiftoire des Chevaliers de Malthe, par 
René d’Aubert de Vertot. Paris y Rollin. 17 
4. vol. in -4. v. Gr. Pap. —---- ^ 

Vies des Saints. 


I0fo. Martyrologe univerfel, contenant le tex¬ 
te du Martyrologe Romain 5 trac1 ’ ea “ an ~ 
çois par Claude Châtelain. Paris > Pred. Lfo-^ 
nard. 170 9 » in 4 x/. 

,o f 1. Ant. Gallonii liber de SS. Martyrum cru- 
ciatibus , cum figuris Ant. Tempeftæ. Tarif . 

16 f 9. 40. ---7" ^ 

10 z. La Legende dorée en françois trad. Parts y 

. Jean Dupré. T 493 * in fit. v. -*T 

ion- Les Vies des Saints, compofées fur ce qui 
nous eft refté de plus autentique & de plus* 
afîiué dans leur Hbftoire , par Adrien Baillée* 
Paris , J. de Nully. 1704. & fav.ij- vol. in- 

8. v. —- : -— 

1054. Recueil de Lettres critiques fur les Vies 

des Saints, duSr.Baillet in -11. v. -— 

ion- Vies de plufieurs Saints illuftres de diverfes 
/îécîes 9 choifies & traduites par Robert Ar~ 
nauld d’Andilly. Paris 5 P. le Petit. i 6 ^ 5 ‘ z -.^ 

voi. in -s • v. -■ _ r 7TT 

loS 6. Les Vies des SS. Peres des Deferts d’O- 
rient & d’Occklent, avec des figures. Parts* 
J. Mariette . 1708. 1711.5. vol . in-12.. v. -1 


Biftoire des Hère fie s. 


1057. Jac. Boileau Hiftona ffagellamium r de 
re&o & perverfo flagrorum ufuj apud Chx i& 
tianos. farijjoan. Aniffon, 1700. in iz* <*• — 
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2 30f8. Hiftoire des Flagellans, ou l’on fait voir 

le bon 8c le mauvais ufage des flagellations 
parmi les Chrétiens, par Jacq. Boileau* 

Paris , 1732. tn-i z. v. 

4 & 2. 1059. Critique de l’Hiftoire des flagellans, 8c 
juftification de l’ufage des difciplines volon¬ 
taires , par J. B. Thiers. Paris , J. de Nully. 
1703. h 7-12. v. 

io**l 1060. Hiftoire des variations des Eglifes Protes¬ 
tantes, avec les avertiflemens par Jacq. Ben, 
Bofluet. Paris ( Hollande ) 1688. 1710,4* 
vol in ii. v . 

y**niio6i. Hiftoire de la Religion des Eglifes refor- 
mees , ou réponle à l’Hiftoire des variations, 
par Jacques Bafnage , nouvelle édition aug¬ 
mentée. Rotterd.Àb . Acher. 1721. val. in- 
s 12. v. 

y 1061. Critique de l’Hiftoire des variations, par 
Gilbert Burner. Amfierd . Wolfgang . 1689» 
in -12 br . 

2063. Défenfë de l’Hiftoire des variations , con¬ 
tre la réponfe de M. Bafnage , par le même. 
Paris , /. Aniffon. 1691.in-11.mar. r. 

I* [3064. Hiftoire des Anabaptiftes .contenant 
leur doftrine , le? troubles qu’ils ont caufcs 
depuis 1 f 11. jufqu’en 1700. Amjl. J.Dcsbor- 
des. 1700. in -1 2. v. 

7 Relation de l’origine , du progrès & de 

la condamnation du Quietifme em France, 
par Phelipeaux. f Paris ) 17 3 2. *«-n. v. 

S* 11s 31066. Hiftoire delïnquifîrion & de fonorigine, 
par Jacq. Marfollier. Cologne ( Paris ) 1693* 
in-n.v . 

Bijloire ancienne , Grecque & Romaine > 

*067. Hiftoire ancienne des Egyptiens , des 
Carthaginois > des Alfyriens , des Babylo- 


HTSTOIRE. 9f, 

mens > &c. par Ch. Roilin. Paris , Jaccf . Ef- 
tienne* 1730. ^13. vol, in il. v . 
jo^8. Hiftoire du monde iacrée & prophane , 
pour fervir d’introduéfion à l’Hiftoire des 
Juifs de Prideaux , par Sam. Shuckford 
trad. par J. P. Bernard. Leyde , J. Verbeck . 
1738. z. vol, in i v. - - - - M ^ 




_.. .. _ e 

‘1069. Hiftoire des Juifs & des Peuples voifins y - 
par Humphroi Prideaux rrad. Awfi. H. Du- 

Jfauzet. 1711. 5. vol. in-it.v. * --- /-3 

1070* La même , nouvelle édition corrigée & 
augmentée. Amft. H. Dufauzet. 1718. 6 . vol ^ 

in- 12. v.- —---;- ,J &° 

iro7i* Hiftoire des Juifs , par Flavius Jofeph 5 
trad. par Rob. Arnauld d’Andilly. Paris , P. 

le Petit. 1680. 5. t tvl. in-\z v. * - 

1071• La même , édition enrichie de figures» ^ 

Awjl. Schippers . i68p. in fol. v. - 

I0 73. Hiftoire des Juifs depuis J. C. jufqu’à 
prcfent, pour fervir de continuation a l’Hif- 
toire de Jofeph , par Jacq. Bafnage. La Haye j ^ 

H. Scheurleer. 1716. if.voL in-u.v . -- —tS 

1874. L’Hiftoire & Religion des Juifs v récla¬ 
mée & rétablie par fon véritable Auteur ,par 
Jacq. Bafnage. Rotterd . Fritfch. 1711. in-l z* ^ 

v. ------ 1 

1075. Paufanias , ou Voyage hiftorique de là 
Grece, trad. avec des remarques par Nicolas 
Gedoyn. Paris , Didot . 1731. 1. vol . in 4. ^ 

*1/. -—--- - -— 1 —- * 1 11 

J 076. Hiftoires d’Herodote , trad. en français 


Mic\ David. 1713. 


par P. du Ryer. Paris 

3. vol . in n. v. - 

1077. Hiftoire de Thucidide de la guerre du 


**'7 


Peloponefe , traduit par Nie. Perrot d’Ablan 
court. Paris , Mich. Ejlienne David. 1714- ^ 

3. vol. in 11. v. -~~ ^ 

1078. La Retraite des dix mille de Xenophon* z^vo 
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ou l’Expédition de Cyrus contre Artaxetxes; 
trad. pat le même. Taris , V. Barbin. 1706 . 
in-11. v.. 

l[ 1079. La Cyropædie, ou l’Hiftoire de Cyrus 
par Xenophon , trad. par Franç. Charpentier. 
La Haye , baillant. i717. in- 1 2. v. 

4*0 1080. Hiftoire de Diodore Sicilien , trad.de 
grec en françois par Jacq. Amyot. Paris , 
Vafcofan. 16J4, 

— Hiftoire des SucceflTeurs d’Alexandre le 
Grand , tranftatée par Cl. de Seyiïel. Paris » 
JoJJe Badins. 1 f 30. in fol, v. 

QuinterCurce , de la vie & des avions 
d’Alexandre, ttad. par Cl. Favre de Vaugelas, 
avec les Supplemens de J. Freinshemius , trad. 
par P. du Ryer. Paris , Theod. Girard . 1680. 
1. vol in 12. v, 

72 */ajo$i. Hiftoire Romaine , depuis la fondation 
de Rome avec des notes hiftoriques 3 géo¬ 
graphiques & critiques , par les PP. Catrou & 
Rouillé. Paris > Jacq. Rollin, 17 • & fuiv. 

zo. vol. in 4. gr.pap 

1083. Fliffcoire Romaine 3 trad.de l’Anglois de 
Laurent Echard par M. de la Roque , & revue 
par M. l’Abbé Desfontaines, &c. Paris 3 L* 
Guérin . 171$. &fuiv. 12 .vol. in n.v. 

1084. Hiftoire Romaine , depuis la fondation 
de Rome jufqu’à la bataille d’Aétium , par Ch. 
Rollin. Paris > V. Eftienne. 1738. Z.vol. in 11. 
br . 

Z*o Hiftoire Romaine , écrite par Xiphilin.» 

Zonare 8 c Zofîme, trad. paE Louis Coulin. 
Hollande. 1686. 1. Vol. in 12. 

1086. Hiftoire des révolutions , arrivées dans le 
gouvernement de la Republique Romaine, par 
René d’Aubert de Vertot. Paris , Parois. 1727. 
vol, in- 12. t/. 

*6 1087. AntiauitcesRoma : nes de Denis d’Hahcar- 

nafle,. 
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nafle , trad. en françois avec des notes hifto- 
riques , géographiques, &c..par Franç. Bel- 
langer. Paris , Phil. Nie. Lot tin . 1713* i.vol . 

*»• 4 ."v. ---» 

!Io8 8. Les Décades de Tite-Live , avec les Sup- 
plemens de J. Freinshemius, traduites en fr. 
par P. du Ryer. Lyon ^Chriflofhe Fottrtny. 1665. 

14. vol. in-iz. v . ___ 

108^. C. Julii Cæfaris Opéra eu m'annotat ioni- 
Bus Samüeiis Clarke , tabulis æneis ornata. 

Lcwd. Jac. Tonfon. 1712. fol. v . --— /3 / ^ 

j 09°. Commentaires de Cclar > trad. en fran- 
çois par Nicolas Perrot d’Ablancourt. 

Ambraham Wolfgang. 1678 . iw-i 2 . t/. - 

Hiftoire des deux Triumvirats , par Citrî 
de la Guette, nouvelle édition augmentée de 
i’Hiftoire d’Augufte , par Ifaac de Larrey. 
Amfterd. David Monter, 171 y. z. vol. in-ai* 

v. -----:— i) * zv 

I oyz. Hiftoire de l’exilde Cicéron, par Jacques 
Morabin. P aris , Lamb . Coffîn. 1715. 111- 


1 z. v. 


-- .2 


3 *i 




jLo9£. Œuvres de Tacite, trad. par Nie. Perrot 
Sr. d*Ablancourt. Paris, Th. Jolly. 1674. $• 

vol . 1W-IZ. v.- — -*— 

J094. Tibere , Difcours politique fur Tacite; 
par Nie. Amelot de la Houftaye. Paris , Fred . 

Leonard . 1685. iw-8. t/. --—--— 

to<*f. Hiftoire de Theodofe le Grand , par Ef- 
prit Fléchier. Paris , Scb. Mabre Cramoifi . 

1682. --—-- ^ 

Ï.096. Hiftoire de Conftantinople, depuis le re* 
gne de l’ancien Juftin jufqu'à la fin de i’Empi, 
re , trad. (ur les originaux grecs, par Louis 
Coufin. Hollande . 1685. 8 . vol.in-ii % v> -— 


✓ 


C 














mSTOlR'E. 

hiftoire d'Italie. 



* I0P7. La Ville & la République de Venife , par 

Lîjnojon de S. Difdier. Paris ,, Louis Billaine. 
1680. /» 12. z/* 

j ioç8. Hiftoire du Gouvernement de Venife, 
par Nie. Ab. Amelot de la Hoülfaye. Amfterd. 
David Mortier, r 7 * 4 * 3 • vol. in -12. t/. 

$ ^ yo-^9. Hiftoire de la République de Venife , par 
Bapt. Nani , trad, par François Tallemant. 
. v Cologne. 1681. 4. tom. en 2. vol . in- iz. v. 

2* il 00 . Méthode pour apprendre l’H'iftoire de 
Savoie , par Michel Chiiliat. Paris , Gui II. 
Cavelier. 1707. in-11. v. 

17/ noi. Hiftoire de Geneve > par Jacob Spon , 
rectifiée Zc augmentée par des notes. Geneve » 
Fabri. 1730. 2. vol . in- 4. v. 

• Hiftoire de P rance* 

*24*1$ J102. Diétionaire univerfel de la France ancien- 

• ne & moderne , & de la nouvelle France; 
Paris , Saugrain. 1726. î. vol. in fol. v. 

1103. Antiquités & recherches des Villes, Châ¬ 
teaux' , & Places de France, par André du 
Çhefne. Paris , Mich. Bobin . 1668. 2. *1/0/. 
3 H-I 2 . V. 

1104. Defcription 5 hiftorique & géographique 
^ de la France ancienne & moderne , par Louis 

du Four de I.onguerue. Paris , Jacq. Plenry 
Pralard. 1719. in fol. v. 

jj0* iïof. Monumens de la Monarchie Françoife,’ 
avec les figures de chaque régné, par le P. D. 
Bern. de Montrfauoon. Paris , Jttl. M . Gan- 
doutn. 1729. & fuiv. f. x/o/. * 9 tyè/. br. 

S J *5 1106. Hiftoire de France , par Fr. Eudes de Me- 
zeray. Paris > Matthieu Guillemot* i64y 3 » W» 
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*107. Hiftoire de France , depuis Fétabliflemenc 
de ^la Monarchie Françoife dans les Gaules , 
par le P. Gab. Daniel , avec la comparailon dç 
Mezeray & du P. Daniel , par Lombard. Amfl* 

I 72 LO. 1713. 7. vol. in-\. v . --- — 77 * 

U 08. Hiltoire de France, par Claude Chalons. * 
Paris , Jean Mariette. 1710. t ) . vol. in - 1 z. 

v. --- - _ — ' 

110p. Chronique des Rois de France, depuis 
Pharamond jufqu’à Henry II. ( 1549 ) le Cata¬ 
logue des Papes , des Empereurs# Paris , GaU. 

lyot Duÿré. 1549. in 8. v. -———-- * 

ïi ro. Abrégé chronologique ,ou Extrait de l’HiA 
toire de France , par Fr. Eudes de Mezeray , 
avec la continuation , par H. Phil, Limiers. 
Paris f Vu Jolly. 166 8.' 172,8. 4. vol. in 4, 

v. --—--—__ _ 

xiii. Le même > avec P Avant Clovis , 8c PHiF* 
toire de Lous XIII.& Louis XIV. par Limiers* 
Paris , 1 676. Amfîerdam. 1 696. xi.\vol.in~ 

12. v. -— ^ -- — 

IX12. Le même. Amfterd. 167}. 16 88. & 1717. 

10. vol. in-11. v . -—-*__ _ , 27 4 

1113. Le même, nouvelle édition. Awjlerd. Dav 

Mortier. 1710 . 9. vol. in-n.v. - 31 * 

il 14. Obfervations critiques lur PHiftoire de 
France de Mezeray, par de Lefconvel, Paris , 

1700. in-iz. v. ---—~ 

1115. HilFoire de S. Louis , par Jean Sire de 
Joinville, avec les obfervations & dillerracions 
hiftoriques, par Ch. du Frefne Sr. du Cange. 

Paris y Seb, Mabre Cramoyfi. 1668. in fol, 

v.- ---— ^ —- - U\ * 

116. HiRoire de S. Louis, par Fil’eaude la Chai- 
fe. Paris yJ.Bapt.Coignard. 1688. z, vol. in -4. 

ntar.r. -1 —- — 

1117. Hiftoire SC Chronique de Jean Froi/Iàrt f 
4 revue 8c corrigée par Denis Sauvage. Paris , L p * 

I ij 


14*1 


)7*y 


sn 
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**> f _ HISTOIRE. 

F. L'Imillier. 1574. 3. /om. en un vol. in fit; 

u. 

Ïii8. Chronique d’Enguerran de Monftreje*, 
depuis 1400. jufqu'en 1467. Paris , Àfarc Or- 
ry. i£o$.j. torn. en un vol. in fol. v. 

2 *~ îfcaJi?. Œuvres d’Alain Chartier , contenant 
FHftoire de ion tems , données par André du 
Chefne. Farts , Sam. ïhibouft. 1617. in- 4. 
vd. 

6+o\ 1 120. Mémoires de Phi), de Comines ,* depuis 
*464. jufqu’en 1498. Leydc y Elzeviers. 1648. 
in-iz.vçl. 

lb th zjizi. Les mêmes , avec les preuves par Mrs. 
Godefroy. RruJJelies , Fr. lof fétu. 1723. j.Fol. 
in-8. v.^ 

l/* Z ïlzz. Mémoires de Pierre de Bourdeille, Sgr. 
de, Brantôme. Leyde , Jean Sambix. 1666. 9, 
vol .in-n.v. 

1 6 ^511x3. Le Cabinet du Roi de France, dans le¬ 
quel il y a trois perles précieufes d'ineftimable 
valeur , par Nie. Froumenteau. ij8i. in - 8. 

v. 

?i24. Journal des chofes mémorables, adve¬ 
nues fous Henri III. avec la Defcription de 
rifle des Hermaphrodites , nouvelle édition 
augmentée de notes & de pièces. Cologne , 
( Erujfelles ) 1710. 1724* 5. tom. en 3. Vol. 
in - 8. v . 

2^ ïi2j. Satyre Menippce de la vertu du Carholi- 
con d’Éfpagne. Ratisbonne . i66z. in -12 t/. 

3^ / x 1 16. La même , avec des remarques par Pierre 
Dupuy. Ratisbonne . 1695. «i-ia. v. 

,z 127. La même , nouvelle édition , augmentée 
de nouvelles remarques & de plufïeurs pièces. 
Ratisbonne ( Bruxelles ) 1726. 3. vol. in Z. 

4* fi28. Hiftoire des guerres civiles de France; 
fous les régnés je François II. Charles 1 X S 
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Henry' III. & Henry IV. par H. C. ÛavRay 
trad. par J. Baudoin. Paris > Dam . Foucault* 

1666. 4. vài. in- 12. tr. 

i 119. Lettres d’Arnaud Card. d’Offat, avec des 
notes hiftoriques & politiques d’Àbr. Ameloc 
delà Houifaye. Amfterd. P. Humbert. 1708. f* 

vol, in- 11. v. ------5? * 

H 30. Avantures du Baron de Foeneftè , par 
Theod. Agrippa d’Aubigné, nouvelle édition 
augmentée des notes de M. Godefroy. Amjf • 

Paris . 1731. 2 . x/o/. 11. ér. ~ 2 s 

113 r. Mémoires de la vie de Théodore Agrippa 
d'Aubignc , avec ceux de Fred. Maurice de la 
Tour, &c. Amfi. J- Fr. Bernard -. 1731. in-iz 

v. ----——— 1 

1131. Mémoires de Marguerite de Valois Reine 
de France. Bruxelles, Fr. Foppens. 165 8. in-i 1. 

v . ---- - - - 

H3 3. Les mêmes, auxquels on a ajouté fon élo¬ 
ge , celui de IVf. de Buify & la fortune de la 

Cour. Liège, Bruxelles. 1713. ia-ü. t/. -- 

1134. Hiftoire univerlelle de Jacq. Augufte de" 

Thou , depuis 1543. jufqu’en 1607.trad. fi 3 T 
l’édition latine de Londres. Londres ( Paris ) ^ 

1734. 16. vol. in-4ç. v. -~ 

f j 13 f. Mémoires pour fervir à l’Hiftoire de Fran¬ 
ce y par Pierre de l'Etoile, depuis ifif. juf* 


X 1 .£ 


il 


V 


qu'en itfn. 
vol. v. 


Cologne ( BruJJelles ) 1717 - z • 


**• 3 


$ 13 6 . Journal du régné de Henry IV. par Pierre 
de l’Etoile , avec des remarques. La Haye ( P*- , 

ris ) 1741. 4. vol. in - 8. v. - iX> 

xi$7. Procès, Examen , Conférions & Neg&i 
tions de François Ravaillac fur la mort de 
Henry le Grand. [Paris , J. Richer . 16x1. itk+ ^ 

S. v . --- - — 

Ji3 8. Hiftoire de la Mere & du fils , c’efl-à-dire; 
de Marie de Medicis 3 c de Louis XIII* P a£ 

I üi 












*°t _ , HISTOIRE. 

Tr. Eudês de Mezeray. Amjl. M. Ch. le CÎnti 
1730 . 2 . vol. m 11 . v. 

5 b 113?. Mémoires du Comte de Pontchartrain ; 
contenant ce qui s’elt parte en France, durant 
la Minorité de l ouis XIII. r a Haye J. l^an- 
H Dmen.nzÿ.z voL in it.v. 

1 4 - l.i40. Teftament politique d’Armand du Plelïïs 

. Card. Duc de Richelieu. Am fl. H. Desborde h 
1688 . tn-ïi. v. 

11 4 l. Le même. Amfterdam . i6ç)6. in n.v. 
3 *" II . 42, Hiftoire des Diables de Loudun , de* 
la pollertion des Rehjiieufes Urfulines, & dit 
. luphce d’Urbain Grandier ( par Aubin ) Amfl. 
, . C/tienne Ro«er. 171 6. in-1 z . v. 

2 «' «145. Mémoires de François Bourdeille, Comte 

de Momrefor. Cologne, J.Sambix. U 64. 2. 
vol in- 11 . v. 

* 0 * 1 1 44 . Hi.ftoire du régné de Louis XIII. par 
Michel le VafTor. Amjl, Brunei, i^oo. id, 
tom. eniy.voL in-i i. v. 
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Vn 4 i. Codicilles de Louis XIII. à Ton très-cher 
fils aîné Succcfleur. in- 24. v. 

^ j 146. Mémoires de M. Lenet , contenant l’Hif- 
toire des guerres des années 1649. tic. ( Paris ) 
1729. 1. Vol,,in-] z v, 

c *« 47 - Mémoires de M. le Duc de la Rochefoif- 
- cault . & de M. de la Chaftre, contenant 
1 Hiftoire de la Minorité de Louis XIV. ( Hol¬ 
lande) 1700. in-11. v. 

(3148. Mémoires de Jean François Paul deGondî, 
J Card. de Rets. Amjl. J, Fred. Bernard . 1719» 
4. vol. in-n. v. 


* 149 . Mémoires de Me.la Ducheflede Nemours. 

Ârnfl. J. Fred. Bernard. 171 S. 

•w— Mémoires de M. Joli. Amft. le meme . 1718* 
^ 1. vol, in-11 v. 

6* Æ Mémoires de Mlle, de Montpen/îer. 

Amfi. ( Paris ) 17 7, tom. en 4 Vol, in-u.v. 



HISTOIRE fer) 

flfi, Teftament politique de J. B. Colbert. La 

Haye |( Rouen.) 1694. in-\i. v. --— 

1151. La vie de J. B. Colbert. Cologne. 169f. 

in-iz. mar.r. —■-—- ^4 * 

1153. Teftament politique du Marquis de Lou- 
vois. Cologne ( Rouen ) 1706, in-\ z. br . r-X— t 
3154. Hiftoire du régné de Louis le Grand , par 
les médaillés , emblèmes, devilès., &c. re¬ 
cueillis & expliqués par le P. Cl. Franç. Me- 
neftrier. Paris , Rob . Pepie . 1700. infol. v< cy 
ïî 5 f- Mémoires & Réflexions fur les principaux 
Evenemens du Régné de Louis XIV. &c**par 
le Marquis de la, Fare. Rotterd. Pritfch. 1710* ^ 

»-ii. v. --— --——-—’— iXLai - 

I156. Entretien? de M. de Luxembourg, avec 
l’Arch. de Paris fur la prifs de Namur en 
1 69$. Cologne. 169s. Le Soleil brûlant la 
veille de s’cclipft'r , ou GalLe Opéra. 169 2.- 
Lettres fur rérabliffement d’une Capitation gé¬ 
nérale en France. Liège. 169î- Interprétation 
du fange dé Louis XIV. imprimé dans le 
Mercure gajand , du mois de Nov. 1^89. ^ 

Cologne. 1706. in- 12. v. - - - - Q 

j 1 j7. Recueil de Lettres & Mémoires ; conta- 
nant une relation de l’aélion paflee à Denaiti 
en 1712. avec la Carre des mouvemens& cam- 

pemens. La Haye. 1713. in- 4. br - - Jr i° 

^158. Hiftoire de France fous le régné de Louis 
XIV. par Ifaac de Larrey. Rotterd. SM. Rohm • 
lyzz. 9. vol. in-it.v.— -■—— • — -L/t 

11 59. Hiftoire du régné de Louis XIV. par Hen. 

Phil. de Limiers. Amjl. 1718. 10. tom. en n, 
vol. in- \i.v. - - ----- 

1160. Lettres de Filtz-Moritz , fur les affaires du' 
tems, avec la réponfe. Amft. du Villard. 1718. 

Î«-I2. V. -- 1 --- — y Z 

îitfi/Conférence d’un Anglois & d’un Allemand 
fur les Lertres de Filtz-Moritz. Car\ibray{ Hol- 
s lande) 1y1z.in-11.br - 1 ni) - ** 












M HI S T 0 IR E. 

4-/5 *i*2. Les Avantures de Pomponius, nouvelle 
édition augmentée. ( Hollande ) 1728. in-12. 
br. 

}i6$. Médaillés fur la Regence , avec les tableaux 
fymboliques du Sr. Paul Poi/Ton de Boum- 
lais. 17*6* w-11. br* 

Hijtoire des Villes & Provinces de France ; 

L\* 3164. Antiquités , Chroniques & Singularités 
de Paris , par Gilles Corrozer. Paris , Galiot 
C orrozet. 158 6 . in- 8. v. 

**65. LesFaftes, Antiquités & chofesplus re¬ 
marquables de Paris , par Pierre Bonfons, 
avec figures. Paris , Nie . Bonfins . iéoy. rô-K 
v. 

1166. Les mêmes. Paris } NrV. Bonfons. 160in 
8. mar . r. 

3*3 Ü67. Théâtre des Antiquités de Paris , parle 
P. Jacq. du Breul, avec le Supplément par D. 
H. J. Paris , 1 6 y?. iw-4. x* 

u62. Le même. Paris , Cl, de la Tour, 1611, 
iw-4. v. 

l'y* 1169. Antiquités & Annales de la Ville de Paris; 
par Cl. Malingre. Paris , P. Rocolet . 1640. 
2. t^oi. in fol. mar. r. 

24* 1170. Hiftoire & recherches des Antiquités delà 
Ville de Paris, par Henry Sauvai. Paris, Ck» 
Moette. 1724* 3 . vol. in fol. v, 

3a* 14*171» Hiftoire de la Ville de Paris , par D. Mi- 

J ~ chel Felibien , revue & augmentée 5 par !>• 
Guy Alexis Lobineau. Paris , Gui II. Defprez. 
172y. 5. vol . v. 

ÏI72. Paris ancien & nouveau, par Claude lé 
Maire. Paris, Theod. Girard. 1687. 3. Vol . 
v. 

/1 M ftit 7 3. Defcription de la Ville de Paris, & de 
tout ce qu’elle contient de plus remarquable, 


HISTOIRE. # lof 
par Germain Brice. Paris , Gandouin. 172f. 
4. vol. in~\ 2. v, % 

[ri 74. Hiftoire de la Ville de Paris , par T Abbé 
Desfontaines. Paris, Jul. Gandouin. 1735. 

vol . in-i 2. t/. - -4 

îi7f* Hiftoire Abrégée del’Eglife , de la Ville 
& de PUniverfiré de Paris, par Jean Granco- 
las. Paris y J.B.Lamefle. 1718. 4. vo/. in-i 1+ 


v. 




ti7 6 . Séjour de Paris , ou Inftru&ions pour les 
Voyageurs de condition , par J.C. Nemeitz, ^ 
avec figures. Leyde. 1717.2 .vol. in-11. v.-—b 
U77. Mémorial de Pans &de fes environs , à 
l’ufàge des Voyageurs, par Antonini. Paris , 

Mufier. 1732. in-i 2. br + —--- *1 

1178. Difcours fait en balfemblée de THotel de 
Ville en 1658. touchant les remèdes qu’on 
peur apporter aux Inondations de la Riviere 
de S 'ine, par le Sr. Petit. Paris , P. Rocoles • 

1 éf 8. i«-4t par. --- 1 2 

!r-]75>. Hiftoire de l’Abbaye de S. Germain des 
Prez , avec les preuves, par D. Jacq. BouiL. 

Fart. Paris , Gr . Dupuis. 1714» in fol. v ^ 
*180. Defcription de l’Eglife Royale des In val U" 
des, par André Felibien, avec les paffepar-* 
tout. Paris. 1706. 


L’Eglile des Invalides , Poème , par de Bel 

locq. Paris , Mic. Brunet . 17*01. m fol. v .- 

1181. La meme. Paris. 1706. in fol. gr. p.ap* 


p 




j 181. Hiftoire de l’Abbaye de S. Denisavec les 
preuves , par D» Michel Felibien. Paris , Fred. 

Leonard. 1706. in fol. v •• ---~ 1 * 

j 183. Curiofités de Paris , de Verfailles , de 
Marly , de Vincennes, de S. Cloud , &c. Pa¬ 
ris > Saugrain. 17^3. $. vol. in-1 z. v. -- 7 l J} 

<$184. Defcription de Paris, de Verfailles, de 

Marly , de Meudon , de S. Cioud |de Fontah. * $ 
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• nebleau , &c. par M. Piganiol de la Force ^ 
avec figures. Paris , C. A/V» Poirion. 1742. s. 
vol . iw-11. t\ 

f ïi$/. Defcription de la Chapelle du Château de 
Verfailles , & des ouvrages de Sculpture & de 
Peinture , avec figures. Paris , Flor. Ddaiilnk 
1711. in-11. v. 

Nouvelle Defcription des Châteaux 8 c 
Parcs de Verfailles & de Marly, par M. Pi 
ganiol de la Force. Paris , Flor . Deiaulne 
1713.1. vol. in tz.v. 

1187. Tréfor des Merveille^ de la Maifon Royale 

* de Fontainebleau , par Pierre Dan. Varïs\ 
Sel?. Gramoify. 164.1. in fol. v. 

88. Defcription hiftorique dds Châreàïlx, 
Bourg & Forêts de Fontaineblean > par Gyif- 
berr. Paris , And. Cailleau. 1731. 2. vol. in^ 
n.v. 

l*io H&9. Hiftoire de Notre-Dame de LiefTe , pat 
Vilierre , avec les fjgures de Thomaifin. 

Fr. Meunier. 1728. 7*77-8. v. 

1190. Hifloire de la Ville de‘Rouen. Rouen , 
Louis du Souillet. 173 1. 2. vol. in-4. v. 
ïpr. Hiftoirede Bretagne , par D. Guy Alexfe 
Lobineau. Paris, Fr. Muguet . 1707. i.voL 
infoL v. 

2*1 11^2. Les Vies des Saints de Bretagne , avec uné 
addition àl’Hiftoirede Bretagne, par le mê- 

’ me. Rennes. 1725. in fol.v. 

$0* HP;. Hiftoirede Languedoc., avec des notes 8 c 
les pièces juftificatives , par les PP. DD. Ch 
de Vie & Jofeph Vailîere. Paris , Jacq. Pin* 
cent. 1730. (5'fuiv. 4. vol. infol. v. 

IG^iG'X 194. Annales de la Ville de^Touloufe, par 
GuîTl. de la Faille. Totihufe , G. L. Colomiez . 
1687. moi. 1. Vol. in fol. v. 

fi* 1tq>. Difcours hiftorial de l'Antique Cité dfe 
N fuies , par Jean Poldo d’Albenas. Lyon ^Q^ 
Rouille . ij 60. info \ v . 


histoire. icr 

La Chorographie , ou Defcriptkm de 
Provence , par Honore Bouche. Aix ,C h. Da¬ 
vid, 1664, z,vol. in fol. v. -- » 2Q*~ 

U 97 - Hiftoire de Provence , par Jean François 
de Gaufridi. Aix , Ch. David. 1694. ï. tom • 

en un vol in fol. v __—_ ) t \ 

Ii 98 . HiRoire de Dauphiné & des Princes qui ^ 
ont porté le nom de Datfphins (par J. P. Mo- 
retde Bourchenu, Marquis de Valbonays ) 
Geneve , Fabri. 1722.2, tom. en tin vol. in 
fol. t/.- ----- I ) 


îi 99 . Recherche des Antiquités & Curiofités de 
, la Ville de Lyon , par Jacob Spon. Lyon , Anr. 

Cellier. 167 f. in~$. v. - 

1200. HiRoire de la Ville de Lyon , ancienne & 
moderne , par Jean de S- Aubin. Lyon, Ben-. 
Cor al 1666. in fol. v. * 




lé 


iroi. HiRoire civile ou Confulaire de la Ville de 
Lyon , par le P. CL. Franc. MeneRrier. L yon t 

J. B . de Ville. 1696. in fol. v. - 

U02,. HiRoire de Brelle & de Bugey , par Sam. 

Gjichenon, Lyon , J. Ant. Huguetan.ï6')0* 

in fol. v. - — —- JiV* 

110}. HiRoire Eccle/iaRique & civile de Lor* 
raine , par D. AuguRin Calmet. Nancy , J. B. 

Cujfon. 1718. 4. Vol. in fol. v. --- 

1104. HiRoire de la Province d’Alface , depuis, 
Jules Céfar jufqu’à Louis XV. par le P. Louis 
Laguilie. Strasbourg, J. Ren. Douljfecker. 1717. 
iu fol, v.-r ~——--- ^ 


Mélanges de ÏHiJloire de France . 

Jiof. Œuvres d’ERienne Palquier , contenant 
les recherches de b France , fes Lettres , 

• Amflerdam , ( Trévoux. ) 1723. 2. vol. in fol. 

v.' —-— : _..._jL 

izo6. Mémoires liiRoriques & critiques fur di- 5*^ 














*°8 HISTOIRE, 

vers points de l’Hiftoire de France , &c. par 
Fr. Eudes de Mezeray. Amjl. J. Fred. Bernard. 

1732. J91-1 2 . V . 

Antiquités & Recherches de la grandeur Oc 
Majefté des Rois de France , par André du 
Chelne. Paris , /. Petit pas. 1609. in ~ 8. 
v. 

no8. Hiftoire de 1 Païicien Gouvernement delà 
France , & Mémoires préfentés à M. le Duc 
d’Orléans, par le Comte de Boulainvil- 
liers. La Haye. 1717. 5. tom en 1. vol . in- 
12. v . 

24*4 .Hiftoire de la Milice Françoife jufqu’i 
Louis XIV. par le P. Gab. Daniel. Paris , Den* 
Mariette< 172 r. z. vol . 7/1-4. br.gr. pap. 

Ç ï-lio. Cérémonial de France, ou- Defcription des 
I Ceremonies, rangs 8: fcances obfèrvées aux 
Couronnement,, bntréesdes Rois & Reines de 

^ J France , par Tbeod. Godefroy. Paris , 

•7 Pacavd 1619. in 4 ■. v. 

un. Cérémonial François, par Theod. Gode¬ 
froy , mis en lumière par Denis Godefroy. 
Paris Seb. Cramofy. 1649. 2 * vo/. in fol . t/. 

2 ^12. Traité hiftorique & chronologique du Sa* 

cre & Couronnement des Rois 8c Reines de 
France , par M. Menin. Amjierdam > 17*4» 
in- 1 2. v. 

/Z ri ij. Le Sacre & Couronnement de Louis XIV, 
Paris y Garnier . 1710. ,in-iz* v. 

I* ‘J 1214- Pliais fur la Noblefie de France, par M. 
le Comte de Boullainvilliers, avec des no'es 
hiftoriques , critiques. Amfterd. ( Paris ) 17 3 2. 

XK*II. V. 

1215. Traité hiftorique des Monnoyes de France, 
avec leurs figures, avec une Dillertation fin¬ 
ies Monnoyes frappées dans Rome, par Franç. 
le Blanc. Paris • 1690. 1687. 2. vol . /11-4 0 * 
v* 



H IS1 OI R E. lo§f 

1 ai 6. Recherches curieufes des Monnoyes de 
France, par Cl. Boureroue. Paris , Seb< Çra- 
moi[y*U 66 . in fil. v. -——- 

Hiftoire d'Allemagne* 


1217. Hiftoire de l'Empire , contenant fon ori¬ 
gine, ton progrez, &c. par Heiff, nouvelle 7 
édition augmentée de notes hiftoriques 8 c 
politiques, & continuéejufqu’à préfenr. Pa¬ 
ris. 1731. 3. Vol. in-\, v. 
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£218. La Vie de l’Empereur Charles V. par 
Gregorio Leti trad. Brujfelles (Paris) 1715. 

4. val . rn-1%. br+ ---*— 

1219. Hiftoire Militaire du Prince Eugene de 
Savoie, du Prince Malborough 8 c du Prince 
de Nairau-Frife, enrichie de plans par Jean 
Dumont. La Haye, Ifaac Vanderkloot. 17iy. ^ 
Vol.tnfol.m.v. ----- - 


Hiftoire de Flandres , dftt. 

7220. Hiftoire générale des Pays-Bas J conte¬ 
nant la Defcription des XVII. Provinces* 
Brujfelles , Fr. Foppens . 1710. 4* FW. in- < 

12. t;. -—— - n 

£221, Flandria Subalterna five Ant. Sanderi 
FJandria-illuftrara. Colon. Agrip. Cornel. ab« 
Egmond. 1644. i. vol.infol.forma atlantica 9 

vel.~* --—-:- '5 

M12. Ant. Sanderi Chorographia Sacra Bra- 
bantiæ , five defcriptio aobatiarum » Cœno- 
biorum , &c. Imaginibus æneis illuftrata. 
Hag.Com. Chrijl . Van-Lom. 1726.4. vol* in u 

fol. v . ----- 1 ^ * 

I223, Le Grand Théâtre Sacrée du Duché de 
Brabant. La Haye , Ger . B/icà. 1734. 2* 
ftt 4« W, in fol , £/% - -— - 
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j*i\ iz 24. Hiftoire delà Guerre de Flandre, de Fatiri 
Strada , trad. par Pierre Duryer , avec le Sup¬ 
plément. Bruxelles: 1712. 172^. 4. Vol. in-u, 
v. 

Z I22f. Hiftoire de la Ville.& Pays de Liège , p ?r 
le P. Theodofe Bouille. Liège , GuilLBama - 
bè. t i7^1> 3* ^ 0 /. iw/oi. v. 
né. Annales des Provinces Unies, avec la Def- 
criprion hiftorique de leur Gouvernement, 
par Jacques Bafnage. La Haye , CL leVier . 
1 719 - CÎr/ait/. z. ^0/. in fol. v. 

24 101117. Hiftôire des Provinces Unies des Pays-Bas 
depuis if 60. jufqu’en 1718. par Jean le Clerc. 
Am fl. I Honoré. 17 23. # fuiv. 3. /ow. ew 2. 
vol. in fol. v. 

1228. Hiftoire Métallique de la Republique de 
Hollande , par Pierre Bizot. Paris , Dan . 
Horthemels. 1687. in fol. mar . r. 

Mémoires de Frédéric Henry Prince d’O- 
range , contenant fes expéditions Militaires 
depuis 1621. jufqu’en 1646. avec des figures 
deflinées & gravées , par Bern. Picarr. Amfl. 
P. Humbert. 1753. in- 4. br. 

l*~ie 1230. Hiftoire du Prince d’Orange & de Na fia u ; 
par J. Lamigue. Lewarde, Fr. Halma' 171;. 2. 
^0/. in-11. v. 

1231. Hiftoire de la vie'& de la mort des deux 
^ freres Corneille & Jean de Witt. Utrecht. Cnil. 

Bruedelet. 1709.1. vol. in-i 1. v. 

j *^4/113 Z. Mémoires de Jean de Wit, traduits en 
françois. La Haye , Van Buldercn. 1709. in* 
Ü». ^ 

Hiftoire d'Efpagne & de Portugal. 

32,^^233. Hiftoire générale d’Efpagne du P. Jean 
de Mariana. trad. avec des r.ctes , par le P. 
Jof. Nie. Charenton. Paris } le Mercier. 171 j* 
6. Vol. in- 4» v. 
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1434. Hiftoire générale d’Efpagne, tirée de M1- 
riâna , & des Auteurs les plus célébrés ( par J. 

Bap. Morvan de Beliegarde. ) Taris , I kçol. 

le Gras. 1725.5). vol. in-11. v . — —_ „ 1 z*z 

ï2 3 ï- Hiftoire des révolutions d’E/pagne , par 
le P. Joieph d Orléans, revue , continuée &c 
publiée par les PP. Rouillé & Brumoy. Paris , 

Roi lin. 1737* f. toi. in* 11. v .' —-—— . ^ u 10 

123(5. Hiftoire du Cardinal François Xiuienes* 
r P ar tlprit Fiée hier. Paris , AniJJin. 16^4. 

2. t/o/. 11. v. --—- - - .4*7 £ 

12^7. Miûoire du Miniftere du Cardinal Fran*% 
çois Ximenes , par Jacques de Marfoilier,* 

P^r// , Gr*?g. Dupuis. 1704. 2. W. a/3-1 

—* -—- : -- - ' 6 *^ 

1238. Maufolée erigée à la Mémoire d’Idabel- 
le Claire Eugénie d’Autriche Infante d’Ef- 
pagne , par de la Serre , avec ligures. Br.iucelr 

les. \ 6 } 4 .infol.v.*~ - -r —— — — -j*i Z 

j 2 3 9 - Hiftoire générale de Portugal , par Le- 
quien de la Neuville. Paris, Anijjon. 1700. 

z. vol.in-^.v ,— -— . . . . . . 

J240. Hiftoire générale de Portugal, par M. 
de la Clede. Paris, F. Fr. Gijfart. 1735. 2, 
vol. in- it.v. —--- *-% 5 

Hiftoire d'Angleterre , &c. 

ï 141. Hiftoire d’Angleterre, d’Ecofle & d’Irlan¬ 
de , par Ifaàc de Larrey. Rot ter d. Friifch, 

. 1713. 4. vol . zw/o/. V. r - _ -* 3^' — 

J241. Hiftoire d’Angleterrepar Rapin Tho/ras.") 

La Haye Alex. Rogijfart. 1724* & fuiv. 13 .1 _ 

vol. in-4. v. ■——-„- VlZo‘ C 

4143. Remarques hiftoriques & critiques fur la l 
. précédente Hiftoire, par N. Tyndal. La Haye >) 

P . GoJJe. 1733. z. vol. in 4. v. —J! -É — ^ 

«244. Abrégé chronologique de l’Hiftoire 
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d’Angleterre , avec des notes par M, J. ^ 
D. C. Amft. Fr. Changuion. 1750* 7 - vo ^ «1- 
ri# t/. 

7 * ^ H 4 f. Abrège de l’Hiftoire d’Angleterre , avec 
des réflexions politiques & hiftoriques , trad. 
de l’Anglois d’'Higgons. La Haye , T. Johnjlon . 
1719. in-ft. v. 

7*1*12.46. Hilloire des révolutions d’Angleterre, 

' jufqu’au régné de Guillaume III. par le P. 
jof. d’Orléans. La Haye, Rut. Alberts . 1713 « 
3. vol. in- 12. 

^^^147. La même. La Haye , //àae fonder-Kloot. 
172p. «1-4. v. 

1248. Hiftoire du Divorce de Henry VIII. & de 
Catherine d’Arragon , par Joachim le Grand. 
Paris 9 V. Martin, i68fl. 3. vol. in- n. 



<5»i 1*149. Hiftoire de la réformation de l’Eglife 
d’Angleterre, par Gilbert Burnet. trad. par 
M.de Rofemont. Amft. Ab. Wolfgang. 16Z7. 
4 \vdi. in-H. t’- 

2 *ui 1150. La Vie d’Elifabeth Reine d’Angleterre, 
7 traduite de l’Italien de Gregorio Leti. Amft. 
{ Rouen ) 1704 . *• vol. in ii. v. 
io*L*>i*si. Hiftoire de la rébellion & des guerres ci¬ 
viles d’Angleterre depuis 1641. juiqu’au ré- 
rablillement de Charles II. par Edward Com¬ 
te de Clarendon. U Haye. 1704. 6 . vol. in. 


11.V. 


/V iir 2. Hiftoire des dernieres révolutions d’An¬ 
gleterre , par Gilbert Burnet. La Haye, J. 
Heaulme. 171s. 1. W. rw- 4 - v. 
r Mémoires de la derniere révolution a An- 

9 ** aleterre , contenant l’abdication de Jacques 
TT l’Avenement de Guillaume III. à la Cou¬ 
ronne , par Lamberti. La Haye , l’Honoré. 
1701 1. vol. in- 12* v. 

4G6 iris 4 * Mémoires pour fervir à l’Hiftoire^deJâ 
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Grande Bretagne > fous les régnés de Charles 
II. & Jacques IL par Guill. Burnet trad. de 
l'Anglois. La Haye , Ifaac Vaillant. 1715* 5; 
vol, in- n. v. 

iiff. Hiftoire de Guillaume HL par Médaillés , 
Infcriptions, Arcs de Triomphe , &c. recueil¬ 
lis par N. Chevalier. Amjlerdam , 165)2. in 

foL v. —— -----—- 

ï 2 3 6. Hiftoire de Guillaume IILRoi de la Gran¬ 
de Bretagne. Amjlerd . P. Mortier. 1703. 3. V oA, 

in » 12. t /. -—____ 

1257. Hiftoire de Guillaume III. Roi delà 
Grande Bretagne , par P. Av Samfôn. L% 
Haye y Ejlienne Foulque* 1703. 3. vol . m 
1 1 




Uf8. Relation da voyage de fa Majefté Britan¬ 
nique en Hollande , & de la Réception qui 
lui a été faite , enrichie de planches. La^Haye, 

Arn. Leers . 1691. in fol. v. - 

125-9. ‘Etat préfent de la Grande Bretagne * 
fous le régné de George I. Amfterd.'WeJlein. 
1723. 3 . vol. in-iu v. --— --— 

Hifioire de Suede , Vanne marc , Pologne , 

£260. Hiftoire de Dannemarc , par J. B. des 
Roches , nouvelle édition revue & continuée 
jufqu’en 1731. Paris , Rollin . 173*. 9* vo!* ^ 

/«-U v. - J* 

Ji6i. Hiftoire du régné de Charles Guftave 


Roi de Suede , par Sam. de Pufendorf , trad, 
& enrichie de figures. Nuremberg y Chrifi , 
Riegel. 1697. 1. vo/» /«/a/- 




[ht 1. Hiftoire de Suede fous le régné de Char¬ 
les XII. par H. Phil. de Limiers. Amfl* 1721; * 

w.tom. en 6 -vol. in 11.v. -^ ^ 

*263. Hiftoire de Charles XII. par Er. Marie 
Arouet de Yoltaire, avec la critique de M. de ^ 

K 
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la Môtraye. Bajle (Paris) 1731. 1732. 3. t) 0 £. 
in 11. v. 


G* 7 ^ 1 64 '* Hiftoire Militaire de Charles XII. depuis 
1700. jufqu’en 1705». par Guftave Adlerfeid.. 
Taris * Gijfey. * 741 . b vol in 12. v. 

' Mémoires du régné de Pierre/le Grand 

Empereur de Ruflie par le B Jwan Neftefu- 
ranoi. La Haye , Alberts. 171y. 4., vol.in - 
- XI. V. 


J266. Mémoires du régné de Catherine, Im¬ 
pératrice de Rullie. Amjlerd. P. Mortier. iyz8 9 


Zfl~I 2 • V. 

3167. Hidoiredes Rois de Pologne , &*iuGou- 
vernement de ce Royaume , fous le rtgnede 
Frédéric Augufle , par Pierre Mafluet. Amft. 
Fr. l y H onoré . 1733 . 4 . vol. in- 12 . br. 


J-HJloirc de Varient , des Turcs , &c. 

Bibliothèque Orientale , ou DitfHonaire 
^ . de tout.ee qui regarde la connoifTance des 
peuples de l’Orient , &c # par Barthélémy 
d’Herbelot. Paris , 1697. in fol. v. 

3*14 La vie de Mahomet, ou l*on découvre la 
vérité de Pimpofture , par Humphroi Prideaux 
trad. Amjlerd. George Gallet. 1698. in a. 
' br. 

G ë 1Z *270 La vie de Mahomet, trad. 8c compilée de 
i’AIcoran, des traditions de la Sonna , &c. par 
Jean Gagnier. Amjlerd. W ejleins. 1731. 2. 
vol. in-n.v. 

0*271. La vie de Mahomet, avec des réflexions 
iur la Religion Mahometane , & les coutu¬ 
mes des Mufuimans , par M. le Comte de 
Boullainvilliers.^tt^erd. Fr. Changuion. 173u 
inii.v. 

7*3 Î272. Hiftoire de l’Empire Ottoman par Sa- 
gredo, trad. par M, Laurent. Paris , Baris. 
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7. tom» en 5. vol . zw-ïz. t/. « 

3*273. Hiftoire de 1 *Empire Ottoman , trad..de 
l'Anglois de Paul Ricaut. La Haye , J h. John¬ 
son- 170^.3 .Vol. in~n.v. -——-—-* 7 * 

U74. Hiltoire de i’Ecat préfçnt de l’Empire 0 > 

^ toman , trad. de l'Anglois de Ricaut par Pier-t 
re Brioc , avec les figures de Seb. le Clerc. 

Pans, 1670. in-i z. v. ----#4^/ 

1 z 7 f. Etat préfent de l’Empire Ottoman , trad. 
de l’Anglois de Ricaut , par Belpier» Rouen » 

1677. z. VqL iw-r1. v» -»- 

Hijloirs de F A fie , t Afrique , &c. 

1176* Athènes ancienne & nouvelle , & l’Etac 
préfent dePEmpire des Turcs, par Georges 
Guillet delà Gmlletiere. Paris , F.Jlienne, Mh 

challet. 167s» in- u. v ,-— -:--- 

II77. Lacedenione ancienne & nouvelle , oiî 
Ton voie les mœurs & les coutumes des Grecs 
modernes, des Mahomecans, &c. par le mêr 

nie. Hollande . 1679. in-il* vel. -——— / 

1278. La même. Paris , P.Traboxiliet . \6%9„ 

z.Vol, in- il.-————--—*- /*75 

127p. Defcription des Iües de l'Archipel, & de 
quelques autres adjacentes, trad. du flamand 
d’O Dapper. Amjl. George Gallet, 1703 . infoU 

v. - ---- iâ 

izSo. Les Béantes de la Perfe avec des figures , 
delfinéespar Daulier deflandes. Paris , Gerv t 

Clouzier . 1673. in 4. v . - ----— 4 *~~ 

1181. Hiftoire générale de l’Empire du Mogpl , 
depuis fa fondation , par le P. Franç. Catrou. ^ 

Paris , /. de Nully . 170f. m 4. v.-—— £ 

1181. L3 Chine d’Athan. Kirchere , illufhée d? 

monumens facrcs & profanes, & de recher- 
. ch -S de la nature & de l'art, trad. parFi>S. 

Dalquiè. Amjl' J. Janjfon. 1670. in fol, v>-r> —-7^-4 

K ij 
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ty* 5 **8$. Ambaflade de la Compagnie Orientaledeô 
Provinces Unies vers l’Enapereur de la Chine* 
ou Grand Cam de Tarrarie, par J. Nieuhoff 3 
* trad. par Jean le Carpentier; Le/de , Jacob de 
Meurs. i66f.infol. v. <jl, /i* 12 V6 

84. Hiftoire naturelle, civile & Ecclelîaftique 
" dei'toipire du Japon , par EngelbertKxmp- 
fer. La Haye , P.Gojfe. 17 19 % Vol. infol. 

v . 

Ïi8f. Ambaflades de la Compagnie des Indes 
Orientais des Provinces unies vers les Em¬ 
pereurs du Japon. Amft» Jacob de Meurs. 1680. 
infol. v. 1 £ V b 

10*'$ 1286. Delcription de l'Afrique, trad. du Fla¬ 
mand d’O. Dapper. Amjhrd.ÿfolfgang. 1686* 
infol v. 

$*-n 1287. Relation univerfelle de l’Afrique ancien¬ 
ne & moderne , par Franç. Petis de la Croix. 
Lyon , Th. Amaalry 1688. 4. fol. in- 12, 
v. 

Hiftoire de la Conquête du Mexique, 
par Fernand Cortez , trad. de l’Efpagnol 
d'Antonîo de Solis , par Citri de /a Guette. 
Paris , Guill. Cavelier. 1714. *• v °t- in-iu 


v. 

U189. Hiftoire delà Découverte &de la Con¬ 
quête du Pérou , traduire de l’Efpagnol d’Au- 
ouftin de Zarate , par S. D. C. Paris. 1716. 
2 . vol. in 12 . v. 

Ai 190. Hiftoire des Yncaf Rois du Pérou , con- 
1 tenant leur origine , leurs facrifïces , leurs 
loix , &c. par Garcilalfo de la Vega , trad. 
par J. Baudoin . Amft.Ger. Kuyfer. 1704. 1. 

*n vol. in-\i. v* 

M19T. Hiftoire des guerres civiles des Efpagnols 
dans les Indes , par Garcilalfo de la Vega , 
trad. par le même. Amft* Gçr. Knyçer. 1706. 
\j z. voL in-i 2i v. 
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f i9t. Hiftoire de rifle Efpagnole, ou de S% 
Domingue par le P. Pierre Fr. Xavier de 
Charlevoifr. Paris , L. Guérin. 1750.2.1/0/* 


Blafotié 

[1.293. Méthode raifonnée du Blalbn , parleP a ' 

Cl. Fr. Meneftrier. Lyon , Th * Amaulry . 1696. 

in 11.1/. ------ - 1 

jli94. Noms, Surnoms, Qualités , Armes 8 c 
Blalons des Chevaliers du S. Efprit, avec les 
figures gravées prr Boire, recueilli pard’Ho- 
zier. Paris , Mêle . Tavernier. 1634. w foi . 
t/e/. -- 

*195. Hiftoire*généalogique de la Maifon d’Au¬ 
vergne , par Eftienne Baluze. Paris , Anu 
Dczalker . 1707. z. Fi?/. fol . zv --- /e^i 

Antiquités . 

*196. L'Antiquiré expliquée & reprefentée ert 
figures par D. Bern. de Montfaucon. Paris , 

F/or. Delaulne . 1719. 1724. 15. /ow. en 1,3* 

vol* in fol. v . ---— 1 o 5 ^ 

1x57. Funérailles & diverfes maniérés d’enfe-* 
velir des Romains , Grecs & autres nations, 
par Cl. Guichard. L yon y J. de Tournes* 1581. 

rw-4 t/.- -~- 3*» 

1x98. Cérémonies Funèbres de toutes les na¬ 
tions, par Muret. Paris y Mic. le Petit. 1675.. 

in* 12. mar . r, -—- 4*3 

[*299. Traité des Embaumemerrs , félon les an¬ 
ciens & les modernes , par Louis Penicher* 

Paris , Barthel. Girin . 1699 i» iz. v. - - — -1 * LO 

>300. Le Reveil de Chyndonax , Prince des 
Vacies , Druydes , &c. par J. Guenebaad* 

Dijon , C/. Guyot. 1621. in-+. veh* -- 5^2 
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\*lo 1301. Hiftoire des Médaillés , ou Introdudioft 
à la connoidànce de cette Science, par Ch. 
^ Patin, Paris '( Hollande ) t 69 ^. in-i 1. v. 

]l I 3°*. La Science des Médaillés , par Louis Jo- 
bert. Paris ( Hollande ) 1693. in-1 2. br. 

1503. Hiftoire des grands* chemins de l'Empire 
Romain, prr Nie. Bergier, nouvelle édition 
. revue & augmen.ee, Bruxelles , J. Leonard. 

• 172S. 1. vol. #11-4. v. 

4*^ £304. Symbola divina & humana Pontificum , 
Imperatorum , Rcgum : acced. Jac. Typotii 
Ifagoge, ex Mufeo Odavii de Srada 3 cuni 
figuris Ægidii Sadeler. Praga. 1601. 3 . fow. 

I .Vol. in fol. v. 

Hifloire Littéraire , &c . 

éj* X 30 f* Hifloire de la Medecine , par Dan, le 
^ Clerc. La Haye. 172p. /«H.t/. 

j$oé. Hiftoire de la Médecine , depuis Galien 
jufqu’au commencement du 1 6e, ftecle , par J. 
Freind , trad. par Eftienne Couler, Leyde, /, 
Langerak. 1727. in +.v. 

ÿ* Ï307. L’Origine de l’Imprimerie de Paris, Dift. 
fertation hiftorique & critique , par André 
Chevillier. Paris , J.Delaulne. 1694. in- 4 * 
v. 

/V 4 1308. Hiftoire de l’Imprimerie & de la Librairie 
jufqu’en 1685?. par Jean de la Caille. 1689, 
in 4 mar . k. 

7*4. «JO*». Hiftoire de l’Origine & des premiers pro- 
^ grés de l’Imprimerie , par Profper Marchand. 
La Haye , V.le Vier. 17+0. in-+. v, 

Ç* 1310. Lo Science pratique de l’Imprimerie, con¬ 
tenant des inftrudions pour le perfedionner 

• dans cet Art, par Don. Fertel. A S. Omer . 
1723. in- 4. v. 

1311 Hiftoire d; l’Academie FrançV.fe , par 
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Pelliffon , augmentée par Jofeph d’Oliver. Va? 
ris , J. B . Coignard. 1730. 2. vol . iw-12. 
V. ' 

J312. Hiftoire de l’Academie des Infcriptions & 
Belles "Lettres , avec les éloges des Académi¬ 
ciens , par Ctaudè Gros de Boze. Paris , L. 

Guérin. 1740. \ .vol* in-il. v. -; 

j 513. Traité des Bibliothèques, par le t P. Louis " 

Jacob. Paris y Seb. Echart. 1668.-. 

•—Avis pour drelfer une Bibliothèque, pa £1 

. Gab. Nau dé. Paris,. X6t>8. in-S. v .--- J 

1314. Traité des plus belles Bibliothèques de 
l’Europe, par le Gallois. Hollande. 1685. in- 


} 3 x ; . Jugemens des Sçavans fur les principaux 
ouvrages des Auteurs > par Adrien Bailler* 
avec l’Anti-Baiilec de Gilles Ménagé. Paris » 

Ant. Dezallier. 1^85. iy. vol. in- 12.'-- O S 

J316. La Bibliothèque de François delà Croix du"\ 
Maine, ou Catalogne de toutes fortes d* Au- I 
leurs. Pans , Abel l'An^elier. iy» 4 . in fol. 
v. ——-—— ■ >5o 


1317. La Bibliothèque d’Antoine du Verdier , 
avec le Supplément de i’^pitome de la Biblio¬ 
thèque de Gefnei. Lyon yiiarth. Honorât. iySf. 

2 Vol. in fol. Vr - - ^ 

1318. La Bibliothèque Françoile , par Charles 

Sorel, rc. édition. Paris, 1667. in-i l. v. - J**) 

1319. Mélanges hilloriques de Paul Colopiiés, 

Utrecht. P. Elzevier.1691. in-n. v. -—. 14 

J320. Bibliothèque choifie de Paul Colomiés, 
avec les notes de Mrs. Bourdelot, de la Mon* 
noyé & autres. Paris , Guérin. 1731- in - 


12. v . - 


1 ^ 


1321. Bib iotheque des Auteurs qui ont écrit 
THilloire & Topographie de la France, par 
André Duchefne, Paris , Seb. Cramoify. 1618. 
in %, v, ----- -- 
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1311. Bibliothèque hiftorique de la France i corr- 
tenant le Catalogua des Ouvrages qui traitent 
de l’Hilèoire de ce Royaume , avec des notes, 
par le P. Jacq. le Long*. Paris , Clu Ofmont . 
17 19. in fol. vi 

I32J. Del’Ufage des Romans , 011 l’on fait voir 
leur utilité , avec une Bibliothèque des Ro¬ 
mans , par l’Abbé' Lenglet du Frefnoy. Am/K 
( Paris ) 1734; 1. vol. in - u.t;, 

1324. L’Hiftoire julliliée contre les Romans-, 
pat le même. Am/kr dam ( Paris) 173 f. *»- 
'■'* 12. v. 


Catalogues , 

* 5 * Bibliotheca Fayana,< feu Catalogus Libro- 
rum Bibliothecæ Car. Hier, de Ciltemay du 
Fay , cum pretiis*. Parif. Martin. 1725. m-8. 
br. 

/ 3 *~ Ï326. Bibliotheca Golberrina , feu Catalogus 
ljbrorum Biblio;hecæ Joan.Bapt; Colbert, cum 
pretiis. Parif. Martin. 1728.3*t/oi. in-11. br. 

6 *" 1327. Catalogue des livres de la Bibliothèque 
de M. le Blanc , avec les prix.Tari.r, Martin. 
1719- in S. br. 

G* 1328. Bibliorheca Lambertina fîve Catalogus li- 
brorum Bibliothecaer Nie. Lambert, cumins 
dice autorum , cum pretiis* Parif. Martin. 
1730. in-8. v. 

o* Z ^19. Catalogue des livres de la 1 Bibliothèque de 
M.de Caumartin Ev.de Blois. Paris yBaroit» 
Oî+.in-ii.br. 

3* 1*3 3 o. Catalogue des livres de la Bibliothèque de 

l’Abbé de Longueruë , avec les prix. Paris , 
Barois. 1743. in ti. br. 

*331. Catalogue de la BrSüotheque de M. Bour- 
r €t, avec les prix. Paris , Boudot. 1735. in ~ 
22 .. br. 


M3* 
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*-> Catalogue de livres de la Bibliothèque de 
M. l'Abbé Couet avec les prix, Paris . 
Barois. 1737. in-ii.br. — - - 

*33 3 * Catalogue des livres de la Bibliothèque 
des Abbés de la Grange Trianon , avec 

les prix. Paris, Barois. iTtf-in-iz. br. _ t H S 

UJ 34 * Catalogue des livres de Me. la Comteffe 
de Verrue , avec les prix* Paris , Martin . 

17 3 7 - in-S.br. r\ -t---- 

;i 3 3 5 * Catalogus librorum Bibliothecæ Car*. 7 
Henr. Comitis de Hoyem , cum indice auto^ 

rum. Tarif. Martin . 1738. v . --- 

>3.36; Catalogue des liyres de M. Boullanger 

avec les prix. Paris , Barois . 1741. *«-i 2. £7*. 2% S 
7337. Catalogue de* livres de M. le Peletier 
des Forts, avec les prix. Paris , itafo/j. 1741*. 

tftf- 8. ir, ---- 'Jf 

Catalogue des livres de M. Lancelot. 

ris , Martin . 1741. /w-8. &r. -—— . LiT*~ 

133^. Catalogue des livres delà Bibliothèque 
de M* le Chevalier de Charoft. Paris , Barois 

1742.* in- 8. £r. ——-— - r —- 3^/3 

1340. Une Lialfe de Catalogues de différentes 

Bibliothèques, in- 8. d* in-iz\ ——--—— -l* 

1.341. Autre Liafie de Catalogues, avec les prix;. 
in- 8 . & in- 11 . --- *~- 

F/Vx des Hommes illujïres , c?V. 

1341* Les Vies des hommes illuftres, & Œu¬ 
vres morales de Plutarque , trad. par Jacques 
Amyor. Paris , Vafcofan . 1367- 1574 . 13., 

Fol, in 8. mar.r, l. r. -- 

>343. Décade , contenant les Vies des Empe~ 
reurs TrajanQs, AdrianUs y &c.par Ant. Al¬ 
lègre. Paris , Vafcefan. 1,^67. in %. v,~ - 

$J 44 - Les Vies des Hommes illuftres de Plutar- 
que * # trad. par Andté Dacier , avec des ze^ 

& 











HISTOIRE' 

inarqt!Ê$* Amjterdam > IVefttin • 17M. yiti 

in - I2.t/, 

S * Eloges des Hommes favans r tirés de 

IHiftoire de M. de Thon , & tracf. avec des 
additions par Ant. Teiiîier. Leyde > Theod. 

171^- 4 . Vol. in-Ji. v. 

2 *é$ïi)46. La Vie de P. Abeillard 5 & celle d’He^ 
loife P par D. Fr. Armand -Gervaife. Paris y 
Rarots. 1710 i. Vol. in-n.v: 

? *1 ®34 7* L*Efprit de M. Arnaud , tire de fa condui-À 
te & de lès écrits , par Pierre Jurieu. Det'en¬ 
ter. 1684. 2. Vol in -il. v. 

l 7348. La Vie de Pierre Nicole , & FHifloire 
de fes ouvrages , par Pierre Goujet. Lu¬ 
xembourg ( Paris) 1712. in- 16 . br . 

i # j349.La Vie de Franc. Eudes de Mezeray.^f?^,, 
P. Brunei. 1716. in- 11. v. 

Xjfo. La Vie de M. Boileau Defpreaux , par 
M. Desmaizeaux.- Arnflerdam > H. Schelte 
1712. m-12. v. 

2*2 13 5J • Hiftoire de la vie de M. Franç. de Sali- 
gnaede la Motte Frelon , par Mic. de Ram- 
ûy. La Haye > Vaillant. 17 if. in-11. v. 

f ^10 x352. Defcriprion du Parnafl'e François * exccu* 
té en bronze , avec une Lifte des Poe tes & 
des Muftciens, par M. Titon du Tillet. Pa~ 
ris y J. B. Coignard. 1717.in-11.br. 

io # i x3 5 3 • Entretiens fur les vies & fur les ouvrages' 
des Peintres & des Architectes , &c. par 
Felibien. Londres ( Amjierd. ) 1705. 6. VoL 
in-i 2 . v. 

2*^°I3f4- Abrège de la Vie des PeinrreS avec de3 
réflexions fur leurs Ouvrages, par Roger de 
Piles. 2c, édition. Paris , J acq* Ejliennt 
17r<. in-11. v. 

Eloge de M- Sebaftien le Clerc r avec 
le Catalogue de fts ouvrages & des réfle¬ 
xions, par Louis de Vallemont. Parti y Ntc 0 
Caillou, 2715. jH-ii.xv 


HIStÔIRE. îi, 

la Gallerie des Femmes fortes , parle P. 
Pierre le Moyne. Leyde y /. Elfevier. U6o. 
in h, vcl. ---- 2 */ 

Extraits hiftoriques . 



7 - Hîftoires tragiques extraites des Œuvres 
de Bande! , & trad. par Pierre Boi(teau > 
Franç. de Belleforeft. Rouen, P. Loyfclet. i<$o;T 

7. Vol . irt-12. veh ^--- 16* 

ïjfS. HUloire générale des Larrons, par Fr, 

D. C. Rouen , J. Berthelin. 1645. *«~8. v. —— ^ 

13 Hiftoire de la vie & du Procès de Louis 
Dominique Cartouche & de plufïeurs de fes 

complices. 171$. --— 

Ï360. La Vie de Philippe Nivet. Paris , J. I 

Nyon. 1719.- broch] -—- 

$}*>*• Mémoires historiques , politiques , criti¬ 
ques & littéraires , par Nie. Abr. Amelot de 
la Hou Baye. Amjl . M . C/t. leCene. 1711, t» ^ 

P'0/. 1 a. v. -~ T—-— * 

136t. Di&ionaifé mftorique , ou Mélange cu¬ 
rieux de l’Hiftoire facrcè & profane ^ par 
Louis Morery, avec le Supplément. Amfterd. 

1694» & 1716 * 6 .tom. en y. vol . tn foLv. — ■ u l^ h 10 
1363. Le meme, nouvelle édition avec le fup- 
plement de Ci.Pierre Goujet.Purij.171 5.1 73 y. 

8 . voL in fol . v. - -- ->/0$ * 5 

*3 64. Diétionaite hiftoriqne & critique , par 
Pierre Bayle. Botter d* MicL B ohm., 1720. 4* 

Vol An fol. ___ ^2,* 

13 6 y. Lettre critique fur le Diétionaire deBayle* 

La Haye £ Paris ) 173 z. in- 12. v . - —-— . 2 % ^ 

13 66. Examen du Pyrrhonifme ancien & moder¬ 
ne, par Jean Pierre de Croulaz. La Haye, P~ 

Di Hondt. i7$5» in fol. v . —- 

1367. Di&ionaire général & curieux, par Ce- 
Lir de Rochefort, Lyon , P. Gttillimin . 1684. à* ^ 
e* .. LIAI _ l-V» 




















